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La Pologne 
en gris cendre 


„. Cnq. an* «prit*, 

rhomms qui décréta un très 
étrange « état da guerre.» 
contre la mqjorité de «esconci- 
toyena est toujours au pouvoir ! 
en Pologne, et^de «m point de 
vue. 1 a gagné la partie. Pour 
célébrer . cet f anniversaire », 
Soédarïté n'a ap|Mté à aucune 
manifestation, tancés que, pour 
la prendâre fois, la général Jaru- 
zefefci a'offraJe luxe - et rhabt- 
leté - de ne plus détenir de pri- 
aonrüsra politique*. 

Ce 13 décembre est donc 
prescpie un Jour ordinaire. Au 
point qu'on risquerait d'oublier 
ce qu'avait d'extraordinaire 
l'opération lancée, B y a cinq ans, 
en pleine mdt, Agrand renfort de 
poéôers et de soldats : arresta- 
tions per mBEers, communica- 
tions coupées, 'déplacements 
interdits, chars qui paradent 
dans la rue .avant de forcer les 
grIUes des usines. « journa- 
listes » de b-télMéon soudain 
déguisés en soldats... et un 
général JanoeMrï plus mStair» 
que Jamais, as point d'en 
< oublier» son titre de chef d'un 
parti qui attend dans ht ooufisse 
que l’affaire «oit réglée avant de 
rêapperaOtré^daiis toute sa pute- 
-sauce. ' 

Cette Invradémblabto miae'ert 
scène était destinée è faire peur, 
mtis4a mascarade ne' tndapas à 
tourner eu tragique qiuand les 
« forces dé sordres Attaquèrent 
et tuèrent taêzrifnaar» qui défen- 
daient leurs mtae*,et leurs 
rêve*. Briseur de *r#rà, '-brUmtr'- 

général <nd prétarelltf*>awrer 
soii pays. , ou 1 du moîn* abn ‘ 
régime, cônveiiictt que. eLlid- 
même p’aginaft p** d'autres, 
plus dàrs.jpie lui j’en oharga- 
ratom. 


I/oit-on le 
croire ? CSriq années ne stifSaent 
pas au jugement de l'histoire. Ce 
qui est certain, c'est que le pay-; 
sage polonais des armées' 1980 
et 1981 était agité, cartes, mais 
plein d'espoirs et dè couleurs. 
Après le 13 décembre, on est 
passé d'un saul coup au noir et 
btanc, à l'affrontement de deux 
adversaires; duid l'un seulement 
avait des armes et était prêt à . 
s'en sentir. Aujourd’hui, c'est è 
nouveau le gris qid domine. 

Le pays, pour autant, n’ast ni 
« normafisé » ni même « nor- 
rmd», et la .Pologna reste ce 
fiu'efla e toufoura été au cours de 
son histoire : un cas. Nufle part 
aüeurs dans le monde commu- 
niste, l'opposition, aussi affaiblie 
qu'eBe pttoçi paraître, n'existe à 
cette échaflé ; nuBe part. TEgBsa 
ne pèse d'un poids aussi impor- 
tant; nuife part, .le pouvoir n'est 
aussi peu totalitaire - sfaqde- 
ment parce qu’a ne peut pas 
fétra. 


HL 


ffibs nufie part 
sans douté autant da chances 
n'ont été fléchées- Après avoir 
eu le sentiment d'écrire ibre- 
ment tour propre htototire, avec 
tous les risques itérants, les 

Polonais sont è présent priés, su 

{pend soulagement de beaucoup, 
et pas seu le ment dans le camp ; 
soviétique, de « rester è leur 
place», celle d'une nation sou- | 

«tisa, *t de se débrouiller c omme 
3 s - peuvent jsvec une situation | 

économique qui lés place a 
r o t riir s ban deTEurope. 

U généod JaniraWd se vou- 
lait rbomme du. renouveau. B 

n'est pas tout à, lait esW de la 
re ataum tipn maié estai de ta réel- 
gustiom- ’ 

Us Polonais ont dans, la bou- 
che uu goût de cendre. Rta» 
beauceûp, y compris dans i les 

rangs du pouuoir, ont ««« dan* 
ta tète là certitude que cela no 
pmara pes.durer toujours, que le 
voteanseraflumera. Sec cotfléec 
de lave n'onMriba pas emporte 
une è une toutes tas équipe» su 
pouvoir en Pcéogne depu»* ta 
guerre 7 
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Noorean différend agricole 
entre la CEE et les Etats-UÉ 

Des négociations commerciales CEE -Etats-Unis ont 
commencé le samedi 13 décembre à Bruxelles. Dans la 
foulée , reprennent les pourparlers entre les ministres de 
- l'agriculture des Douze sur la réduction de la production 
de lait et la baisse du prix de ta viande Les perspectives 
sont sombres pour les agriculteurs européens , et notam- 
ment pour les paysans français. 


BRUXELLES ^ . - 

(Communautés européennes) 
de notre correspondant / 

Quelles quantités de maïs les 
Etats-Unis pourront-ils exporter vers 
la Communauté europé enn e â des 
conditions préféren ti elles à partir du 
1 “' janvier 1987 ? Washington 
réclame entre 4 et 5 millin na de 
tonnes par an, La Communauté pro- 
pose autour d’un mQHan de tonnés. 
EBe n’est en outre disposée à faire 
cette concession que pour une durée 
. Emitée de quatre ans. 

Cette négociation» dite 24/6 
-(pence qtt’eUe est menée eu applica- 
tion de l'article 24, paragraphe 6, du 
GATT, raccord qui réglemente le 
: commerce- international) a pour 
objet de compenser les éventuels 
; préjudices commerciaux subis par 
les Etats-Unis du £ut de VBargmé- 

. mënt de la CEE è l'Espagne et an 
..EoriagaL .. . 

. Les Américains fout valoir que' 
JfaÿpGcbfioo dé la politique agrafe' 
jcouimiàe ècea 1 decx royÿse traÆaiL 
pér ime ixaîàe sénswe de teùx» 


. exportations agricoles, baisse qui! 
convient de corriger. En juin der- 
nier, pour éviter l’engrenage des 
représailies et con tr e-représailles, les i 
Douze s’étaient résignés à la eooclu- 
sfon d’un « accord intérimaire » an j 
terme duquel les Etats-Unis pour- ! 
raient livrer i la Communauté 
234000 tonnes de maïs et de sorgho 
par mois pendant six mois à prélève- 
ments réduits, soit un total de 
M nuffioo de .tonnes, dam fl était 
entendu que Ton déduirait les impor- 
tations en Espagne de produits de 
sabstitution de céréales (PSC), en 
particulier de gluten de mids. 

Lra producteurs de mais français, 
principales victimes de l’opération, 

avaient protesté avec vigueur contre 
datte entorse à la pr éf érence com- 
munautajre. A entendre M. Marcel 
Cazal^ leur président; leurs craintes 
sont loin d’être apaisées. C’est que, 
en effet, les deux parties examinent 
maintenant quelle suite donner à 
l’aCccùd intérimaire. 

;> . : V f- PHHJPPEUIWArrBE. 

'•* ‘ (JJrelB suite page 11 / 


Malgré un bon indice des prix cette année 

Difficile nùse au point 
du budget de 198$ 

Devant un horizon économique qui tarde à se dégager, 
le gouvernement tente de planifier l'avenir à moyen terme. 
Réunis en conseil de cabinet autour de M. Jacques Chirac 
à l'Hôtel Matignon, les ministres ont. le vendredi 
12 décembre, commencé à mettre au point le budget 
de 1988. qui doit impérativement comporter une quaran- 
taine de milliards de francs d’économie. 

JETE RÉPÉTÉ QUE 7B 1/AtS . T7 

VOVAGGR EN FRANCE. / / 

3E N'Ai PAS BESOIN / s 

Passeport// ^is: \ //Y* 



1 ygÆ. k 1 

Les baisses tTimpôts prévues au 
budget de 1 987 et celles qui pour- 
raient suivre en 1988 auront pour 
résultat d'alléger les charges des 
entreprises, mais aussi celles des 
ménages. Compte tenu du fort 
ralentissement de l'Inflation 
(+0,1 % seulement en novem- 
bre), il risque d’en résulter des 
gqins -importants , dq pouvoir 




d’achat, qui auront pour effet de 
maintenir la demande intérieure. 
Or une trop forte poussée de la 
demande des ménages risque 
d’avoir des effets négatifs sur la 
balance commerciale de la 
France. 

(Lire nos informations 
pages J 3 et 16.} 


Les émeutes 
de la faim 
en Zambie 

Le président Kaunda recon- 
naît avoir subi de sérieux 
revers. 

PAGE 4 

Les incendies 
de Mémhnontant 

Les victimes manifestent 

PAGE 16 

Agences 
de presse 

Les directeurs de journaux 
apportent leur soutien au 
président de F AFP. - Le 
conseil dadmimstratm de 
F Agence centrale de presse 
accepte l'offre de M. Ian 
Maxwell 

PAGES 10 et 16 

Coupe 
de i' America 

La régate infernale. 

PAGES 7 et 16 

Le sommaire complet 
se trouve page 16 


Le sixième congrès du PC vietnamien 


La réunion des ministres à Matii 


de pare M. Chirac : nous gérerons ensemble ! 


U jfaâme coqpès du Parti 
co mmuniste vietnamien — le 
deuxième depuis la vïetofre de 
1975 — devait s’ouvrir à Hanoï, 
le bmtii 15 décembre, dans un 
. cfimat de crise. Le hOan de pins 
de onze ans de paix qu*B doit 
dresser frôle, dans bien des 
domaines, la catastrophe. ‘ 

BANGKOK • ——— 

de notm en voyé spécial 

Les Vietnamiens rappellent 
volontiers qu’à l’époque pré- 
coloni/üe le pouvoir de l’empe- 
leur, «fils du ciel*, ne fnmcbw- 
sait pas la haie de bambous érigée 
autour de chaque village juste- 
ment protection contre les 
abus de l’autorité centrale. L’his- 
toire enseigne également que, an 
61 des siècles, les Vietnamiens se 
sont révélés aussi piètres adminis- 
trateurs que redoutables guer- 
rière. Ces deux leçons ont gardé 
tonte leur saveur à l’ouverture du 
sixième congrès du Parti commu- 
niste. 

Depuis plusieurs semaines, le 
parti a mobilisé toutes ses éner- 
gies pour tenter de faire de ce 
congrès, reporté "à plusieurs 
re prise s, Xoocasion de ranimer 
nie flamme bien vacillante. En 
- effet, le bilan de plus de onze ans 
de paix-frise la catastrophe : pau- 
vreté, isolement régional, pour- 
sotte de là guerre chez le voisin 
cambodgien et, en ce qui 
concerne l’avenir, peu d’espoir de 
voir des changements intervenir 
rapidement. 

. lie multiples réunions prépara- 
toires au congrès, on peut en effet 
. t i r er , plusieurs enseignements. 
Avec une candeur sans précédent, 
les vieux dirigeants du parti ont 
admis publiquement l’échec, 
paient il est vrai, de leur gestion 
économique, en particulier celui 
des grandes réformes opérées en 
aoftt 1985 et qui ont démoralisé la 
population en provoquant, entre 
autres choses, uoe flambée des 
prix. Four la première i«s, HancS 


a même reconnu — par la voix du 
nouveau secrétaire général du PC, 
M. Truong Chinh — que Moscou 
avait menacé de remettre en 
cause le montant d’une aide dont 
le niveau s'élèverait actuellement, 
selon les Américains, à quelque 
5 milliards de dollars par an. Etre, 
au même titre que Cuba, un 
avant-poste du monde socialiste 
ne justifie pas forcément toutes 
les erreurs et les échecs. 

En outre, les dénonciations 
répétées de la corruption et de 
l’incompétence semblent indiquer 
que la grogne a gagné le parti, qui 
revendique un million huit cent 
mill e membres, et une armée 
forte de un million de soldats. 
L’avancement au seul titre du 
mérite est., désormais contesté. 
Numéro cinq du bureau politique 
du Parti, communiste, ministre de 
la défense et, avant tout, organisa- 
teur de la victoire de 1975, le 
général Van Tien Dung a dû être 
repéché, car il ne figurait pas, au 
départ, sur ht liste des soixante- 
douze délégués Gus par l’armée 
au congrès (il est arrivé en 
soixante-treizième position). 

JEAN-CLAUDE POMONTL 

(Lire ta suite page 3-1 


M. Jacques Chirac n'aima pas le 
mot de « pause », qui, c'est vrai, ne 
lui va pas très bien. Ce qu'B désigne 
S’est imposé, au premier ministre, 
comme 9 l'avait lui-même reconnu 
de vant tes députés de la majorité, la 
9 décembre, en pariant d*c échec » 
i propos du projet de réforme des 
universités. Le gouvernement ayant 
été. en effet, mie en échec, ses par- 
tisans - trois jours ont suffi aux 
responsables et aux élus du RPR et 
è certains de l'UDF pour s'en rendre 
compta auprès des militants et des 
électeurs - craignent que le renon- 
cement à une session axtraort&rmire 
du Parlement ne soit une reculade. 

Il n'est donc pas question de 
«pause» dans r esprit du premier 
ministre, mais de « concerta bon », 
d'« information » et d'« action ». Ce 
qu'il faut traduire par réunions de 
min istres, présence dans les médias 
et déplacements de M. Chirac en 
province. Le gouvernement fait une 
bonne politique, a-t-il cfit lors du 
conseil de cabinet rétiré le vendredi 
12 décembre à l'Hôtel Matignon, 
mais eile est mai expliquée. J) est 
temps de renouer avec les élec- 
teurs. 

Le tournant pris per M. Chirac, 
sous (a pression du mouvement de 
protestation contre le projet Deva- 
quet, se préparait, en fait, depuis la 


mi-novembre. L’idée était de mettre 
davantage en évidence l'autorité du 
premier ministre. Sa perception 
avait été quelque peu brouillée par 
l'offensive du président de la Répu- 
blique, marquant ses prérogatives, 
notamment en matière de défense, 
et par le fart que les tentatives de 
M. Chirac pour s'affirmer sur le plan 
international aboutissaient è valori- 
ser le rôle du chef de l'Etat plutôt 
que celui du chef de gouvernement. 

Il s'agissait aussi, pour 
M. Chirac, de sortir d’une période 
dominée par la traduction législative 
du programme électoral de la majo- 
rité. Dans une telle phase, les partis 
qui composent ia coalition gouver- 
nementale ont la part belle, è tra- 
vers leurs ministres, qui veulent 
satisfaire leur base et donner leur 
nom à une réforme, et à travers 
leurs députés, qui s'affirment sur 
leur terrain propre, celui du travail 
parlementaire. Dans ia gestion, au 
contraire, le rôle principal revient au 
chef du gouvernement et aux titu- 
laires de quelques grands minis- 
tères, celui de ('économie avant 
tout. Les partis ont pour tâche 
d'accompagner et d'expliquer. 

L’affaire uni v ersitaire a donné à 
cette évolution un tour qui n'était 
pas prévu. Elle paraît subie plutôt 



Ce que je crois 


r m*; 

î-^5.aV: v ; 

V'« 


Une certaine 
idée de la foi, 
une certaine 
idée de la France, 
une certaine 
idée de la médecine. 


MUL 

MBJJEZ 

CE QUE 
JE CROIS 
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que voulue. Du coup, les alliés de 
M. Chirac ne s’y radient pas sans 
conditions. M. François Léotard a 
fait valoir, vendredi, que le gouver- 
nement associe des partis 
«divers», façon de défendre le 
droit du PR à tenir un langage diffé- 
rent de celui du RPR. Le ministre de 
la culture et de la communication a. 
aussitôt, usé de ce droit en deman- 
dant que le gouvernement marque 
davantage son terrain par rapport 
au présidant de la République. Le 
président du CDS, M. Pierre Méhai- 
gnerie, s'est lui aussi distingué en 
demandant que l'on soit plus atten- 
tif aux changements de la société et 
au nécessaire «accompagnement 
social » de la politique menée. 

L'action gouvernementale doit se 
faire en concertation. M. Chirac en a 
convenu lui-même, en annonçant 
qu'il « s’efforcera » de multiplier les 
réunions partielles ou plénières du 
gouvernement, un nouveau conseil 
de cabinet étant prévu pour la mi- 
janvier. M. Mitterrand avait fait 
observer i certains de ses interlocu- 
teurs de la majorité que le recours 
fréquent au vote de confiance. A 
l'Assemblée nationale, et r absence 
de débat politique au sein du gou- 
vernement — de telles discussions 
n'ayant pas lieu au conseil des 
ministres en présence du chef de 
l'Etat - avaient pour résultat de 
renforcer exagérément le pouvoir du 
premier ministre et celui de son 
entourage. 

Le gouvernement doit tenir ses 
engagement électoraux, a dit 
M. Chirac, mais « avec courage er 
sans démagogie ». Le premier 
ministre a invité, ainsi, ses rrÉiistres 
è se dégager de l'influence des dif- 
férents groupes qui avaient, directe- 
ment ou indirectement, rédigé la 
c plate-forme » RPR-UDF. Mais les 
gardiens dé la plate-forme existent 
et ils risquant d'être incités A la vigi- 
lance per la surenchère de l'extrême 
droite. La Front national, déjà, 
sonne r alarme sur le thème : « lis » 

abandonnant la réforma du coda de 
la nationalité... 

PATRICK JARREAU. 

(Lin l'article d' ALAIN VERNROlES 
et nos informations page 5.) 
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Dates 


RENDEZ-VOUS 


Dimanche 14 décembre. — 
Lagos : visite du roi Juan 
Carlos d’Espagne 
(jusqu’au 16). ' 

Lundi 15 décembre. — 
Paris : M. Nakasone 
s’entretient avec le minis* 
tre des affaires étran- 
gères,. M. Raimond. . 
Port of S pain : élections 
générales. Bangui : 
reprise du procès 
Bokassa. Bruxelles : réu- 
nion des ministres des 
affaires étrangères de la 
CEE. Hanoï ; 6 e congrès 
du PC vietnamien 
(jusqu'au 19). 

Mardi 16 décembre. -- 
Harare : le roi Juan 
Carlos d’Espagne en 
visite au Zimbabwe 
(jusqu’au 18) . «Noël 
noir en Afrique, du 
Sud » : campagne de boy- 
cottage des magasins des 
quartiers . blancs 
(jusqu’au 26). 

Vendrafi 19 décembre. — 
Vienne : conférence sur la 
sécurité en Europe. 


a cinquante ans 
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Les mystères de la mort de Gorki 


L ES circonstances de la mort de 
Gorki, survenue le 18 juin 1936 
après une courte maladie, restent 
mystérieuses. En mars 1938, au procès du 
« bloc des droitiers et des trotskistes ». les 
médecins de Gorki se retrouvèrent au 
banc des accusés avec Bouïcharine et 
Rykov : Us avouèrent avoir « sciemment 
appliqué des méthodes irrégulières de 
médication » après avoir cédé au chantage 
de Yagoda, alors chef du NKVD (com- 
missariat du peuple à l’intérieur). 

La mort de Staline a mis fin à la version 
de l’assassinat médical de Gorki par tes 
«droitiers». On en est revenu à une expli- 
cation naturelle de la mort de Gorki, que 
les graves testons pulmonaires dont souf- 
frait l’écrivain depuis sa tentative de sui- 
cide en 1877 rendent vraisemblable. Dans 
sa récente biographie de Gorki (le Monde 
du 10 octobre), Henri Troyat se range à 
ce point de vue. Staline n’aurait attribué 
après coup la' mort de Gorki & r« opposi- 
tion» que pour mieux la discréditer, tout 
en se servant une dernière fois du nom de 
la plus grande célébrité des lettres soviéti- 
ques. 

Une trois i ème version, fort répandue 
(en privé) en Union soviétique, désigne 
Staline «wn»* l’instigateur de la mort de 
Gorki v Staline aurait craint que Gorki, 
qu’il faisait étroitement surveiller, n’élevât 
publiquement la voix contre sa politique. 

On ne saura certainement jamais la 
vérité. Mais rexamea des rapports de Sta- 
line et de .Gorki et les Mémoires des 
con temporains fournissent i ndices 
L’un de ccuz-ci, et 3 paraît capital, est 
recelé dans tes souvenirs par lesquels Ara- 
gon accompagne et commente son Œuvre ' 
gérfl g^OtoDc 7, para en 1977 au Livre 

Des appels répétés 

A Paris, dès 1e mois de mars 1936, Ara- 
gon et Eisa Triolet sont « harcelés de mes- 
sages de Gorki, directs ou transmis par 
Koltsàv (1), lequel nous suppliait de 
venir, d'arriver vite. Le ton d’urgence 
allait s’aggravant . d'invite en invite ». En 
mai, la « crainte de la mort » est percepti- 
ble. * Et une allusion voilée à une com- 
mission que Gorki. semblaU-U . voulait 
nous damer à faire en France. • Mais 
Aragon a d'antres soucis : il ne veut « sur- 
tout pas partir » avant d’avoir achevé les 
Beaux Quartiers. Et puis on est, avec 1e 
Front populaire, dans une période préélec- 
torale pleine d'espoirs. Ce n’est que te 
28 mai qu’Aragon et Eisa s’embarqueront 
pour Leningrad, via Londres. «Dès notre 
arrivée à Londres, il y avait une lettre 
pressante de Koltsàv. » A Leningrad, te 
couple s’attarde encore chez UJy Brik. 

• Nota aurions sans doute dû nous préci- 
piter à Moscou, où Gorki nous atten- 
dait • D’autant plus que 1e 6 juin tes jour- 
naux annoncèrent que Gorki était tombé 
malade (une grippe suivie de complica- 
tions) et se mirent b publier quotidienne- 
ment des bulletins de san t é. Koltsov, de 
nouveau, presse Aragon : « Voyons . 
ou’ avez-vous à vous éterniser au bord de 
la Neva ? » Quand finalement Aragon et 
Eisa arrivent, il est trop tard : Gorki vient 
de mourir. Koltsov est effondré : • Gorki 
voulait tant vous voir. C’est mime la der- 
nière chose que J’ai entendue de lui. vos 
noms » r rapporte Aragon dans la Mise à 
mort (1965), où la mort de Gorki est 
savamment mise en scène. 

Puis ce sont les obsèques solennelles 
(Khrouchtchev fait partie de la commis- 
sion d’organisation) et tes discours offi- 
ciels, dont celui de Gide, qui fit sienne 
l’Idée de Kohsov sur rimitiuté en URSS 
do •ferment d’insubordination » propre 
aux grands écrivains de tons les pays du 


Qu’avait Gorki de si important à trans- 
mettre ou à dire à Aragon ? Et pourquoi à 
Aragon ? « Gorki aimait beaucoup Fou- 


de moi ». dit modestement Aragon dans la 
Mise à mort La «conversion» d’Aragon 
au réalisme, en 1932, mais surtout ses 
fonctions de secrétaire de l'Association 
internationale pour la défense de la 
culture (contre 1e fascisme, une cause 
chère à Gorki) et sa connaissance de 
l’URSS (c’était son quatrième voyage) 
peuvent expliquer le choix de Gorki. 
Quant au mesaage que Gorki voulait lui 
confier, Aragon ne reprend pas dans ses 


so u ven i rs de 1977 la supposition faite dans 
la Mise à mort, à savoir une commission: 
pour 1e fib adoptif de Gorki, Zonovi Pecb- 
kov, qui mena en France une belle car- 
rière de militair e et de diplomate. L’însis- 
■ tance avec laquelle Gorki presse, pendant 
plus de trois mois, Aragon de venir 1e voir 
laisse à penser qu’il s’agissait de quelque 
chose de très grave. On peut émettre deux 
hypothèses. L’une a trait aux archives de 
Gorki, l’autre à son journal secret et, plus 
généralement, è son attitude enve r s Sta- 
line. 

Gorki avait décidé dès 1926, pour des 
raisons â la fois financières et idéologi- 
ques, de retourner en Union soviétique. Ge 
retour, auquel les autorités donneront un 
caractère triomphal, s’efTectnera en 1928, 
mais ne sera définitif qu’en 1933. Gorki 
confia alors ses archives à sa secrétaire et 
compagne Moura Bondberg, une aventu- 
rière mêlée à l'espionnage britannique et 
soviétique, devenue la maîtresse de 
H. G. Wells en 1931. Gorki lui laissa une 
valise de lettres d’écrivains et d’hommes 
politiques soviétiques (dont Rykov et Pïa- 
takov), avec ordre de ne jamais s’en sépar 
rer, mêm e si hu -méme l’en priait un jour. 
Or Nina B ertérova révèle dans sa biogra- 
phie de cette « femme de fer » que Moura 
rapporta tes archives de Gorki en URSS 
en avril ou en juin 1936. Elles f urent natu- 
rellement interceptées par Staim» qui put 
se servir de lettres co m promettantes pour 
■iww-nter arrestations et procè s (à la 
même époque, 0 faisait cambrioler les 
archives de Trotski â Paris). Pourquoi 
Moura se résolut-elle à rapporter ces 
archives ? A-t-elle été soumise à un chan- 
tage, que ses liens avec le vice-président 
de la Tchéka, Peters, en 1918, rendaient 
possible ? Ayant compris que Staline 
avait récupéré ses archives, Gorki a-t-il 
voulu, par l’intermédiaire d’Aragon, faire 
avertir certaines personnes du ri*ng w qui 
pesait sur eltes? 

Une autre chose que Gorki pouvait 
confier â Aragon était son journal secret. 
L'existence de ce journal est attestée per 
deux sources indépendantes l’une de 
Fautre (A Orior et G. Gfinlca). C’était 
un gros cahier caché sur le dernier rayon 
d'une étagère. « Tout le journal consistait 
en une critique impitoyable et absolument 
objective des maîtres du Kremlin. » • On 
a beau le nourrir, le loup meurt dans sa 
peau », aurait' dit Yagoda en découvrant 
le cahier après la mort de GorkL 

LiÆsgréce 

Les relations de Gorki et de Staline 
s’étaient en effet peu à peu dégradées. La 
politique de modération et de réconcilia- 
tion de Gorki (en littérature avec ses 
espoirs mis dans Tunique Union des écri- 
vains, créée en 1932, en politique avec ses 
efforts pour réconcilier Staline avec 
ropporitiotv bolchevique), son rêve de 
devenir F éminence grise de Staline, tout 
cela fut brisé per 1’assassïnat de Kirov le 
1 er décembre 1934. On sait depuis 
Khrouchtchev que cet assassinat fut faci- 
lité par Staline qui pouvait voir en Kirov, 
fort populaire, un rirai éventuel. Kirov 
était loin d’être un libéral, mais il estimait, 
comme Gorki, que la répression n’avait 
plus de raison d’être. Le correspondant du 
Temps à Moscou, G. Laciam, espérait 
encore après l’assassinat que « les forces 
profondes qui. depuis deux ans. imposent 
au Kremlin une politique plus modérée . 
dans tous les domaines » reprendraient le 
dessus ; il n'en fut rien, et r assassinat de 
Kirov marqua te début de la «Grande 
Terreur ». Le « camp de Gorki » (Pavlov, 
N. Kroupskaïa, Boukharine, vedette du 
congrès des écrivains de 1934) est défait. 

Selon la Lettre d’un vieux-bolchevik 
écrite en 1936 par l’historien B. Nico- 
laevsid d’après ses conversations avec 
Boukharine à Paris, * Gorki essaya de 
toutes ses forces d’empêcher Staline de 
prendre la voie de la vengeance ». Mais 
ses protestations contres les deux procès 
de Kamenev, en 1935, restent raines. Sta- 
line refuse de lui répondre. Dans la 
Pravda paraît un article perfide de 
D. Zaslavksi, un « calomniateur notoire » 
(dixit Lénine) rallié en 1919, c on tr e te 
« libéralisme indulgent » de Goriti, qui 
défendait l'édition des Démons de Dos- 
toïevski- Gorki réclama un passeport pour 
Fétranger, qui lui est refusé. Le voilà de 
facto assigné â résidence (s), prisonnier 


dans wn« cage d’or aménagée par soc 
«ami» Yagoda, surveillé par des bar- 
bouzes et par son secrétaire, agent du 
NKVD, qui filtre tes visiteurs et veille à 
isoler l’écrivain du monde extérieur. « Je 
suis entouré d’un mur (—). Je ne poux 
faire un pas ni en avant ni en arrière ». 
oonfïe-t-a à Fun de ses ooUaborateure. y - 
Analysés' dans ce contexte, les .derniers 
articles de Gorki sont moins staliniens 
qu’il ne puait : Q y a des noo-dits révéla- 
teurs (« la grandeur de l’action du parti 
de Lénine*, sans Staline), un antifas- 



aggravé ? Mais pourquoi ne pas Favôuer ? 
Sarait-il que les bulletins de santé de ces 
jours-là témoignaient an contraire. <Tunc " 
amélioration ? A-t-il craint, en 1977, 
d’aller jusqu’au bout de scs doutes ? 

On est amené à se demander ri l'insis- 
tance mise par Gorki pour rencontrer Ara- 
gon (et Gide) n’a pas précipité sa dispari- 
tion. • Staline, maladivement méfiant, ne 
s’est-il pas affolé 7. Une version de la ment 


LIONEL I 

JOSPIN 



tisme beaucoup plus affirmé que celui des 
autorités, le thème de Thumanisme prolé- 
tarien, qui est tout autant goririen que 
boukharinien, des références nostalgiques 
an congrès de 1934, etc. Surtout, Goriti 
n’écrira jamais la biographie de Staline 
que celui-ci attendait pour légitimer son 
pouvoir : c’est Barbusse et Fcuchtwanger 
qui feront ce travaiL . 

Tout cela n’effac e pas et n’excuse pas le 
Gorki chantre du GPU (Aragon te fiat 
_ aussi) et de là haine de classe. Mais il 
existe un second Goriti, moins naïf et plus *.• 
complexe qu’on a coutume de le croire. 
Gorki n’est pas * le stalinien sans- 
réserve » que Wells recentra en 1934. Le 
thuriféraire n’a pas tout à fait étouffé le 
contestataire. 

Dans ces conditions, S taline avait lieu 
de craindre que Goriti ne finît par ruer 
dans tes brancards et ne protestât contre 
tes grands procès des vieux-bolcheviks qui 
se préparaient. Les appels de Goriti à Ara-; 
gan ne pouvaient que l’inquiéter. D’autant 
plus qu’ü n’y avait pas qu’Aragon : selon' 
Pi. Herbart (la Ligne de force), Goriti 
était « d bout » et désirait parier à Gide 
« â cœur ouvert ». Romain Rolland, déjà 
venu en 1935, s’apprêtait à revenir en 
1937. 

Que les deux écrivains français soient 
arrivés trop tard tiendrait uniquement à 
leur insouciance (Gide ne se pressa pas 
plus qu’Aragon) et au hasard, s’il n’y . 
avait dans_ tes souvenirs d’Aragon une 
troublante imprécision. En 1977, Aragon 
dit être arrivé à Moscou le jour de la mort 
de Gorki, soit le 18 juin; dans la Mise à' 
mort. 0 indiquait le 16 ou le 17. Or une ■ 
interview de l’écrivain publiée dans la 
Pravda du 16 juin (composée le 15) 
anno n c e qu’Aragon est arrivé à Moscou 
- hier matin » pour voir ses « omis écri- 
vains» (Gorki n’est pas cité) et se reposer 
dans les environs de Moscou. Aragon était , 
donc à Moscou dès le 14 juin (au plus . 
tard le 15). A-t-il été empêché de -voir . 
Gorki sous prétexte que son état s’était [ 
aggravé ? Mais pourquoi ne cas FavOuer ? ! 


par son de Goriti rapportée en 1954 par deux 
des ban- chercheurs américains (N. Lcites xt 
E. Bernant) confirmerait ce tte hy pothèse 
et se trouve elle-même corroborée par tes 
révélations d’Aragon sur tes appris de 
Goriti. Mis an coura nt par Yagoda de 
Fintention d’un écrivain occidental • bien 
connu » (probablement Gide) (2) de ren- 
contrer Gorki, Staline aurait interdit tout 
contact. Mais Yagoda ayant fait remar- 
quer que ce serait, aux yeux <Tun écrivain 
- hésitant », un aveu de faibtesse, Staline 
aurait ordonné de liquider Goriti. * Si 
Gorki, pensaient-ils. reste parmi les 
vivants, il élèvera sa voix contre nous ». 

■ déclara Yagoda à son procès. Il suffit de 
remplacer « les trotskistes » («fis ») par 

• Staline pour avoir aaas doute la vérité. 

La dation de Staline expliquerait la 

publication, insolite, de bulletins de santé 
de Gorki à partir du 6 juin: aucun bulletin 

n’avait été publié pour les préc édent es 
graves maladies de Goriti en URSS, et as 
- médecins étaient, jusqu’au bout, opti- 
mistes. Ces bulletins sont, a» outre, pleins 
de contradictions et d’incohérences : Os 
font toujo ur s ; étal d’une t emp é ra ture nor- 
male, ce qui est incompatible avec la 

• sévère grippe » et la pneumonie doit 
Goriti était censé souffrir. Seul le pouls 
était souvent irrégulier et monta parfois 
jusqu’à 260 : au procès, les médecins 
diront avoir été contraints d’utiliser de 
fortes doses de «digalènc»— 

Âpoatoomné 

S la décision de Staline a été provo- 
quée par l’arrivée imminente d’Aragon et 
de Gide, rite rend également plausible la 
version de Fempozsoxinement par des bon- 
bons racontée par te professeur Ptetniov à 

b» «wnnnnHtf alfa-matn te ft rlawri Anw 

un camp sibérien : l’aggravation brutale 
survenue le 17 juin correspondrait à cet 
empoisonnement (le rapport d’autopsie 
est remarquable par ses siteaees à ce 
sujet). 

Quoi quH en soit (mais la première 
épouse dé Goriti ne croyait pas euemême 
à une mort naturelle), la ment de Goriti 

• survint à point nommé, comme d'ail- 
leurs toutes lès morts qui servaient les 
desseins de Staline * (R. Conquest). 
Gorki, pro-boukjbnrmien dc Lait, gênait et 
înqiuétait.Staliite : Q était le dernier obsta- 
cle à l’ouverture des grands «procès de 
Moscou». Le premier, celui des « 16» 
(dont Kamenev, proche de Gorki), 
s’ouvrit eu août 1936 et aurait eu sans 
d ou te un autre dénouement, note B. Nico- 
laevsld, â Goriti avait vécu. Mais Gorki 
n'est plus là pour jouer, même de manière 
sélective, les intercesseurs (comme déjà 
en 1918-1 921 ).• La seule présence de son 
cril bleu était un frein et une tutelle. L’œil 
est fermé », écrit Romain. RoQand dans 
sot Journal 

La répression qui frappa les collabora- 
teurs de Goriti, la fermeture de sa revue la 
pins chère (Nos succès), la nomination à 
.la .tête de FUmou des écrivains de Tun de 
ses adversaires, représentent une seconde 
mort de Goriti et s’ajoutent au faisceau de 
présomptions contre Staline. 

Là mort de Goriti, qui tenta désespéré- 
ment de faire appel à des écrivains occi-. 
d enta ux (qui ne l'eussent sans doute stère 
compris), a quelque chose de pathétique. 
Elle rachète bien des aveuglements et 
raouL* en même temps l' inutili té des com- 
promissions et le fiasco de la concep ti on 
gorkienne du • mensonge exaltant » face 
à la « vérité anecdotique ». » Le génie est 
aveugle, mais il est tout de même le 
génie » (Aragon). Est-ce certain ? 

_ MICHEL NKUÆUX, - 

(professeur de langues et Uttératwt slaves 

• àfwâvsndtidtCam). 


nfisme soviEti- 
mortead&etv 


(1) Haut JoaaiteBallrednjomraBwae «wtffr 
S5’S l ïîîz 0d,SLA * 3re ““ IMS. mort endéte*. 

, ffl L^Fldalunan^ri, Pasternak dans 
ta mata 30 (en ranc). Jtnualéin, 1984, p. 363. 


- ï**** 0 "- - Oana Tarticte de Bamard 

Marck uviïuilé c La foi sacrifiée », consacré au 
‘Socswitanaire de la disparition de Jaan Mer- 
maz lte Monda daté 7-8 décembre), ü est écrit 
e r le hasard des mutations le conduit m 
AJsbcb^ bu csrr^p cfe ftassfr-Yuiz^. Pour iubtIb 
errhré cartons son de e dee- 
Cendro » iimonvWa... ». 

- Un leaaur, M. André Loquet, nous précisa 
2 ® Yutx et TOonvüte sont deux locaüiés 
muées an MoseBa, cTMMHftu en Lorraine. 


“GRAND JURY” RTL- i'f DîonJc 


en direct sur 


anime par 
Alexandre Baloud 


avec André PASSERON 
et Thierry BPEH1ER (Le A-lonaoi 
Paul-Jacques TRUFFAUT 
et Dominique PENNEQUSN (RTL) 
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Etranger 


PHILIPPINES : les violations de raccord de cessez-te-fen 

Les négociations avec les communistes 
s’ouvrent dans la suspicion 


La présidente Aqnino a 
accepté la démission de 
M. Augusto Sanchez, ministre 
.controversé qnf détenait le por- 
tefeuille du travail et qm rqr£- 
seatait.ia gauche au sein de son 


jpiw miM i w w, « nmni v ». 

samedi 13 décembre à Manille. 
M. Sanchez est' le cinquième 
membre dn genre rnem-eint 
affecté par le remaniement qrî 
avait dâmté avec le limogeage 
du ministre de la défense, 
M. Emile, le 23 novembre. Son 
successeur ne sera-dési^é qu’à 
la fin de Tannée. . 


MANILLE 

de notre envoyé spécial - 

Les négociations entre le gouver- 
nement philippin et les insurgés 
communistes en vue de rétablisse- 
ment d’une paix-durable ont débuté, 
le samedi. 13 décembre à Manille, 
rian« une atmosphère alourdie par 
les d™ T incidents qui ont marqué 
les premières journées de la trêve 
instaurée jeudi dans tout l'archipel : 
le meurtre d’un milicien et reniewo- 
ment de deux de ses compagnons 
par un groupe de membres supposes 
de la guérilla dam le village de 
Santa-Ouz, sur nie méridionale, de 
Mindanao ; et . la démonstration 
d'armes effectuée jeudi par les' 
insurgés dans le village de Sao-Juan, 
près de Samal, dans la province de 
paiaan, à une centaine de kilomè- 


tres de Manille (le Monde du 
13 décembre). La commission , de 

contrôle du cessez-le-feu, présidée 
OTT Mgr Fortich, évêque de Baco- 
lod, a été saisie des deux incidents. 

S’il n’a pus fût de victime, le 
second a causé une vive irritation 
chez les militair es. Les trots chefs 
qui négocient avec le gouvernement 
au nom de l’insurrection commu- 
niste et de ses alliés regroupés au 
- sein du Front national démocratique 
(NDF) se sont, en effet, fait 
accueillir à San-Juan par quatre- 
vingts hommes en armes, alors que 
l'accord de trêve interdit aux maqui- 
sards de se déplacer armés dans les 
villes. Le général Ramos. chef 
d’état-major général de l’armée, a 
i mmédiate ment qualifié cette mani- 
festation de • grave violation » du 
cessez-le-feu -et d’« acte d'hosti- 
lité ». 

L'incident apparaît comme une 
opération médiatique délibérément 
montée par lès communistes : une 
c inq uantain e de journalistes avaient 
étéinvilés & se rendre à San-Juan 
pour assister 1 la. cérémonie. Dans 
-un premier temps, M. Satur 
Ocampo, l’un des trois représentants 
dn NDF, a déclaré que. le 'village 
faisant partie (Time « zone libérée ». 
la guémla c’avait pas violé Paccord 
en s’y déplaçant en armes. 

La NPA (Nouvelle armée du 
peuple) est implantée dans la région 
depuis 1972, et une trentaine d’habi- 
tants du village de San-Juan qui 
avaient rejoint ses rangs ont été tués 
daim des combats avec l'armée. 


« Cette manifestation a été I occa- 
sion pour nous de démontrer au 
gouvernement et à l’armée que la 
f/PA est présente mime dans des 
petites villes, il qu’elle est aimée au 
peuple ». déclarait M. Ocampo. 

- Nous avons payé ces armes avec 
notre sang et nous n’avons pas à les 
cacher ». affirmait pour sa part 
M. Antonio Zumel. autre chef du 
NDF. Après ces premières déclara- 
tions • à chaud -, les trois négocia- 
teur» du NDF se sont abstenus de 
tout commentaire, s’en remettant a 
leurs avocats pour défendre leur 
thèse devant la commission de 
cessezrte-feu. 

Regagnant Manille, vendredi, 
pour examiner l'incident, Mgr For- 
tich — qui fut l’un des artisans du 
dialogue avec les co mm u n istes — ne 
cachait pas son irritation : «Cerf la 
une violation évidente de / accord. 
Si nous continuons ainsi, il ne 
durera pas longtemps. » 

gamal est, en outre, un endroit 
i flfr t pour faire une opération de 
propagande marquant les esprits : a 
quelques dizaines de kilométrés se 
trouve la base américaine de Subie 
Bay — la plus importante base 
navale des Etats-Unis dans cette 
partie du monde. L’incident ne peut 
que rappeler symboliquement, à 
F ouverture de négociations ^difficiles 
entre le gouvernement et Hnsurrec- 
tion communiste, que cette dernière 
réclame le départ des bases améri- 
caines et pourrait, un jour, décider 
de s'en prendre & elles. 

PHILIPPE PONS. 


INDE : regain de tension avec la Chine 

New-Delhi s’inquiète d’une poussée 
de l’ influence de Pékin à ses frontières 


NEW-DELHI 

de notre correspondant 


Vingt-quatre ans après la déroute 
de l’armée indienne devant l’avan- 
cée des forces chinoises sur la fron- 
tière himalayeune entre les deux 
pays, le ton monte à nouveau entre 
New-Delhi et Pékin. Prétexte à 
l’échange diplomatique le moins 
amène de ces dernières années entre 
les deux grands rivaux asiatiques : 
l’accession, cette semaine, de 
l’Arunachal-Pradesh au statut de 
vingt-quatrième Eut de l’Union 
indienne. . . . , 

Situé aux confins de 1 Inde, ce la 
Birmanie et du Tibet, ce territoire 
de 84 000 kilomètres carrés 
(700 000 habitants) , jusqu'ici admi- 
nistré directement par le pouvoir 
central de New-Delhi, est aux deux 
tiers et depuis au moins trente ans 
revendiqué par Pékin. Dans *n com- 
muniqué distribué, le vendredi 
12 décembre, par l’ambassade 
chinoise 1 Delhi, le gouvernement 
de M. Deng Xiaoping a dénoncé 
faction indienne, qui « viole encore 
une fois sérieusement l’intégrité et 
la souveraineté territoriales 
chinoises ». - Le gouvernement. 
poursuit le communique, déclaré 
solennellement [que cette action] 
est absolument illégale et que la 
Chine ne reconnaîtra Jamais le soi- 
disant Antnachal-Pradesh. (...) Il 
est entièrement futile pour les auto- 


rités Indiennes d'essayer de légali- 
ser ainsi {'occupation du territoire 
chinois (...), et les conséquences qui 
en découleront seront sérieuses. » 
Tout aussi ferme mais moins bru- 
tale dans le ton, to réponse du muus- 
tère des affaires extérieures de New- 
Delhi i ces accusations na, cette 
fois, pas tardé. * Nous regrettons 
profondément [la réaction chinoise] 
qui constitue une interférence 
claire (~) et totalement inaccepta- 
ble (--) dans les affaires intérieures 
indiennes. » Le gouvernement de 
M. Gandhi espère cependant - sin- 
cèrement que les principes de 
coexistence pacifique auxquels tes 
deux pays souscrivent continueront 
de guider nos relations ». 


Un problème 


Amériques 

ÉTATS-UNIS -.l’affaire des ven tes d’armes à l’Iran 

eagan souhaite que MM. Poiudexte 
« coopèrent totalement » avec le Congres 

■ rXniihlï- volume très SU] 


. 0. •- 

_ 


Le président Reagan a demandé, 
vendredi 12. décembre, par I oWt 
jnédiaire._dc .son pofte-pajple,_a 
Pamiral pbmdexteret-a^ficu tenant- : 
coJand Nocth -de s’expnquer com- 

plètemeut devant- IcCongrfts «g 
jeurtfile dans- 1e® GnàooS sqcretefc . 
d’annes à Fkan et le reversement 
de fonds provenant de ce® ventes 
aux «contras» nicaraguayens- .Les. 
deux hommes se sont retraneqes . 
iosqu’à maintenant derrière le cin- 
quième amendement de to Constitn- 
Son, qui autorise des personnes inc 
ms témoigner contre efles-mémes 
dans des affaires criimndtos, pour 
observer le silence ÿvant^^ 
missions d’enquête de la Chambre 
et du Sénat. ...... ,, 

• Le président est très dési reux 
que ces deux hommes coopèrent 
totalement avec le Congres et 
racontent toute J 
qu’ils savent, et le disent lors d une 


volume très supérieur aux ventes 
américaines. 

Officiellement destinées a la 

iTMahin Blanche. M- Reagan sridêfï- Grande-Bretagne, ces .cargaisons 

avait déjà iefttsé à MM. Pomdexter / et que Von puisse étaient transférées sur 1 aéroportée 

et Noirth le .droit de refuser de ^^^x^Zts du ^ Lisbonne sur des 
tAn^tmer. ; . . YmoZZZÏ «mit nas moins la liai"'" 1 ,r * n 05 ™ ,c 


audition publique », n déclaré 
M. Lany Speakes, porte-parole de 
ta " Maison Blanche. M- Reagan 


ancien leader de to majorité rêpubli- 
cainc au Sénat, a appelé à ce que 
ta lumière soit faite sur tous les 


Datant de l’époque coloniale bri- 
tannique en Inde, le contentieux 
frontalier entre les deux géants 
d'Asie n'a jamais été réglé. Tracée 
sur carte en 1914 par les Anglais, to 
- ligne Mac-Mahon ». adoptée par 
l’Inde indépendante en 1947, n a 
jamais été reconnue par les Chinois. 
Longue de 4000 kilomètres dans tes 
régions himalayennes, la frontière, 
qui ne fut jamais démarquée avec 
précision sur le terrain, a évolué 
en 1962 après l'attaque surprise de 
l’année chinoise. Pour l’essentiel, le 
différend sino-indien porte sur deux 
zones : au nord-ouest, sur un terri- 
toire aride du plateau tibétain, 
l’Aksal-Chin, dont l’Inde revendique 
26000 kilomètres carrés occupés 
depuis le bref conflit de 1962 par les 
Chinois ; au nord-est, où se trouve 
aujourd’hui l’Aninachal-Pradesh. 

Les négociations qui ont repris 
en 1981 entre les deux parties sont 
extrêmement compliquées et tour- 
nent grosso modo autour de la pro- 
position suivante : l’Inde reconnaî- 
trait l'occupation chinoise de 
1’AksaS-Cbin. en échange de quoi 
Pékin pourrait admettre le contrôle 
indien sur tout ou partie de TAnina- 
chaL Malgré sept séries 
sions, alternativement a Pékin. et a 
Dehli, et une huitième théorique- 
ment en préparation pour Tan pro- 
chain. les négociateurs des deux 
pays n’ont guère avancé. 


Le problème s'est même encore 
aggravé cette année, la Chine ayant 
décidé d'abord d’êtorgir la route du 
Karakoram qui, à travers l’Aksaî- 
Chin, la relie à son allié pakistanais 
(adversaire héréditaire de l'Inde); 
ensuite d’occuper militairement, 
depuis août dernier, une vallée de 
l’Arunachal- Pradesh revendiquée 
par New-Delhi. La première mesure 
chinoise, dont les Indiens craignent 
qu'elle ne permette à scs deux voi- 
sins de renforcer leur coopération 
militaire en facilitant to jonction de 
matériel lourd, fut dénoncée à pleins 
poumons par le gouvernement de 
M- Gandhi. 

La seconde, d'une importance 
stratégique plus limitée, fit cepen- 
dant l'objet d'un débat Fort agité au 
parlement indien. L’accession de 
l’Arunachal au statut d Etat 
constitue-t-elle to réponse du berger 
à la bergère? Une chose est sûre : 
depuis l’ouverture d’un processus de 
normalisation sino-sovi étique par 
M. Gorbatchev - reçu eu grande 
pompe le mois dentier a New-Dehli 
— l'atmosphère entre l’Inde et te 
Chine s’est sérieusement tendue. 

Le gouvernement de M. Gandhi 
craint manifestement une tentative 
d’encerclement et s’inquiète ouver- 
tement des avancées diplomatiques 
opérées ces trois dernières années 
par le rival chinois en direction de 
î»ys (Bangladesh, Népal et Sn- 
Lanka) sur lesquels to precmisnce 
indienne semblait jusqu alors accep- 
tée par Pékin. Ce n’est sans doute 
pas par hasard que New-Delhi fan 
sait savoir officiellement vendredi 
au Népal quelques heures avant 
l'échange de communiqués avec 
Pékin, que P Inde était « sérieuse- 
ment préoccupée » par les projets 
industriels sino-uépalais en cours. 

Ce développement, a-t-il été pré- 
cisé à l’intention de Katmandou, 
. implique de fortes concentrations 
de personnels chinois proches de 
notre frontière et ne tient nul 
compte des préoccupations de sécu- 
rité de notre pays ». Il a été ferme- 
ment conseillé au petit royaume 
himatoyen (économiquement dépen- 
dant de New-Delhi) de - disperser 
ces personnels ch inois dans d autres 
répons » moins sensibles.- 

PATRICE CLAUDE. 


témtigner.. 

. ; Malgré les pression» dont H est 
Tobîet, le président américain ne 
semble pas s'être résolu à se séparer 

du secrétaire général de to Maison 

. Blanche, M. Donald Regan- Plu^ 
sfeura conseillers dn président, amsi 
que sa reminé, Nancy, n’ont pas fart 
mystère, ces dentiers jours, de leur 
désir de voir M. Regan quitter ses 
fonctions. M. Richard Lugar, prâa- 
■ dent sortant de la commission des 
affaires étrangères du Sénat, a émis 

publiquement le «»bait quc la d«- 

grta frappe . «ma M- «ra 
Casey, le directeur de to CIA. tt, 
dans une lettre publiée, vendredi, 
dans le Washington Peut. M. Dole. 


M- Reagan n’en serait pas moins 
décidé,' selon M. Buchanan, son 
directeur de la commumcaUotv a 
conserver M. Regan auprès de lui 
« pendant que durera la tempête es 
même après ». 

Si l’on en croit des informations 
venant de marchands d'armes israé- 
liens, les ventes américaines secrétes 
à l’Iran ne représenteraient qu une 
petite partie des livraisons d arme- 
ments au régime de Téhéran effec- 
tuées ces dernières années par 
diverses voies. Des sociétés britanni- 
ques et portugaises auraient notam- 
ment participé depuis six ans a des 
fournitures d’annes israéliennes à 
l’Iran. Elles représenteraient un 


la liaison vers l’ïran. Ce trafic 
n'aurait été interrompu qu'en nvnl 
dernier après l’arrestation aux Ber- 
mudes d f un général israélien a to 
retraite, M. Avraham Bar-Am, qui 
a été extradé vers les Etats-Unis. 

D'autre paît, selon un Iranien, 
M. Manucher Gborbanifar, rallié 
au régime de Khomeiny après avoir 
servi celui du chah, les Éiâü-Unis 
auraient effectué six livraisons 
d'armes à Téhéran pour une somme 
de 30 à 35 millions de douars. Il a 
affirmé s’être rendu peRonnelle- 
ment au Liban pour assurer to libé- 
ration de trois otages américains, et 
Indiqué qu’il y avait bon espoir de 
voir les cinq autres relâchés. 


Le sixième congrès du PC vietnamien 


rarftsiT, demi -échec pour les syndicats 

La grève générale 
n’a été que partiellement suivie 


que ce qui est pratique courante 
dans T Argentine voisine, où B ^ a eu 
sent grèves générales depuis le réta- 
blissement de la démocratie, conu- 
. nue de faire peur ïcL Le Jorml ao 
syndicats brésiliens ont B ygnrf les autorités pour 

un demi-échec le vembedi avoir ]« choses en armer 

jusque-là- Comme au temps du 
régime militaire, to presse conserva- 
tricTa flairé dans to mouvement des 
pnx et » «* a relents de subversion et redoute aes 

dêctaSnrauenlspoMïbl». 


RIO-DE-JANBRO 

de notre corre spondant 

Les _ 

mot d’ordre de grève gÉn^=pour 
non aux augmentations « 
à la dette extérieure ». 1 » 


SURINAME 

L’action de l’armée contre les rebelles 
a fait des victimes civiles 

admet le commandant Bouterse 


s* ' 

. — #■" 


dire 
prix et 

Smale. Les transports ; n ayant peu 

ou pas été paralysés, ^b«»ooc«^^ 

borraux, de banques, de commerces 
ont fonctionné. C’est dan s to baq- 
Beue industrielle de SafrPauioque 
to^ève a été Ve plus 
femetnre des principales usines et 
dyc maga sins. 

Ailleurs, les débrayages ont varié 
r^onsct.te 

partü’ià’y a «i des viotaws 
tables àcdfcsqm «* •»** 

il v a det'-X semaines. Il 1 est' vrai que 

Rühde- Janeiro, des chats ava ^" 
prisfiosîttbn dès la 
Saques. 

soldats ont patromllé dps^ la viw. 
La même dlsp»Mf a étéaAlpté afl- 
jêors, notammèiit à Brasilia, 

des sacs vdimu- 

SSS^t éS^iülées.J^ fiaco« 
renUTés pour 

contenaient pas des substan 
inflammables. ... 

Ü «MraeroMa*® 1 "avait 

togrévc.M.Saroey Tarait 

déclarée «-injuste»** . 

tique », mais qu’ir ait 

uSe démonstration de : force montre 


L’initiative en revenait à to Cen- 
trale unique des travailleurs 
fCUT), un syndical d’extrême gao- 

ihe n« par te P=ti “““X 
L’autre centrale, la CGT, plus 
modérée, dirigée par M. Joaquim 
Dos Santos, a pris le 
che, risiblement par peur de se lais- 
ser déborder. Les deux syndicats 
tablaient sur le mécontentement très 
vif qui s’est manifesté après le 
déblocage des P 1 ?* f nno "ff, 

21 novembre et destiné à comger les 


Us n’ont guère C ^L! 

été aoenséfe d’avcar lancé to p«ve 
pour des raisons poütiques 
socles. Le Barri des travailleurs 
n’ayant pas brillé autant qu il 
l’aurait souhaité aux élections du 
15 novembre, sa branche syndicale 
aurait tenté de regagner du ternun 
par d’autres moyens. «Cestia 
grève des vaincus du li novembre ». 

i-t-on dit. Lteutre grana perdant du 

M. UoDd flriMla. lt goü- 
veneur de Runie- Janeiro, s &ait 
lallié an mouvement à to dernière 
minute, mais sans beaucoup y 
croire.. . 

CHARLES VANHECKE. 


Paramariba - Le président Bou- 
terse a promis, aux Surinamiens, le 
vendredi 12 décembre, l'organisa- 
tion, l'an prochain, d’un référendum 
pour l’adoption d'une nouvelle 
Constitution et to tenue, en mars 
1988, d’élections générales. Le chef 
militaire du pays, qui pariait devant 
quinze mille partisans réunis dans la 
capitale a mis en garde contre toute 
intervention étrangère dans 
l’ancienne colonie néerlandaise. 

Evoquant l'offensive menée ces 
deux dernières semaines par l’armée 
contre les rebelles de Rotmie Bruns- 
wijk, il a reconnu, pour to première 
fois, 1 que des civils avaient été tués 
par to troupe, sans en préciser le 
nombre. La population, a-t-il toute- 
fois indiqué, avait été avertie avant 
le début des opérations et invitée à 
quitter le secteur. Selon certaines 
sources, le nombre des victimes 
civiles s’élèverait à plusieurs 

dizaines. 

Le commandant Bouterse a 
accusé cT« hypocrisie » les Pays-Bas 
qui, dénonçant ces morts civils, 
alors, a-t-ü dit, que c’ert de leur ter- 
ritoire que vient le soutien aux « ter- 
roristes».' A ce sujet, le gouverne- 
ment de Paramaribo a transma. 
vendredi, au secrétaire général de 
rONU 'une note d’information sur 

* certains actes d'agression commis 
par des bandes de conire- 
révol ut ionnaires et de - mercenaires 
financés par des groupes d'interei 
établis à r étranger ». 

• Le document, nous indique notre 
1 correspondant aux Nations unies, 

met directement- en cause les Pays- 
Bas pour ses • encouragements » au 
groupe de. Brenswijk, t qiü «c ti vre 


dans le pays à «des actes crimi- 
nels». , 

Contrairement à de précédentes 
informations, le Suriname ne 
demande pas une réunion du Conseil 
de sécurité et les autorités paraissent 
soucieuses de diminuer la tension 
avec to Guyane française en évitant 
de mettre en cause Paris. 


(Suite de la première page) 

Autre héros de to campagne de 
1975, et numéro six du polilburo, le 
général Chu Huy Man s y est 
retrouvé quant à lui en soixante-dix- 
huitième position. 

La direction communiste n’avait, 
certes, pas attendu to manifestation 
de ce • vent de révolte» pour pren- 
dre acte des lacunes de sa gestion, 
mais aucune révision déchirante ne 
parait s’annoncer, du moins sur le 
front intérieur. Les mesures de libé- 
ralisation de l’économie ressemblent 
davantage à un bol d’oxygène offert 
à une population en butte aux diffi- 
cultés qu’à une remise en cause des 
schémas socialistes de développe- 
ment. 

Déjà en quête de recettes qu il 
cherche de préférence auprès des 
pays de l’Europe de l'Est, le Viet- 
nam ne semble pas avoir de toute 
façon les moyens d’appliquer un 
quelconque plan de réformes, si 
judicieux soit-il ! Au sein de cet Etat 
un peu à part, - les décisions ont du 
mal à se dessiner et les traduire 
dans les réalités pose encore plus de 
problèmes », affirme un expert oco- 
dental. 

Cette remarque s’applique égalée 
ment à to direction du paru, qui n a 
pratiquement pas changé en l espace 
d’un demi-siècle, hors des décès, en 
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INTERNATIONALE, une 
des créations les plus 
intéressantes, et pas la 
moins risquée dans 
fnrivas des revues. Son 
horizon iateBectiKl, c'est 
d'emblée l'Europe, une 
Europe ouverte sur le 
monde. La table d'auteurs 
tugemest cosmopolite 
ressemble à un festin. 
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1969. de Ho Chi Minh cl, cette 
année, de Le Duan. Aucune direc- 
tion communiste n’a fait preuve 
d’une telle longévité et les cas d éli- 
mination politico-physique sont 
extrêmement rares. On parie surtout 
aujourd’hui d’un élargissement au 
bureau politique et du comité cen- 
tral du PC pour faire place à des élé- 
ments plus jeunes, to moyenne d'âge 
du bureau politique étant supérieure 
à soixante-dix ans. Pour preuve 
d’une volonté de réformes, on éw^ 
que le rappel du général Giap, mis à 
l’écart depuis le dernier congrès, en 
1982, pour s’être fait l’avocat du 
changement — 

En fait, tout se passe comme si le 
Vietnam en était resté à un commu- 
nisme de guerre, avec le souci priori- 
taire d’assurer sa sécurité sur son 
flanc occidental - Laos et Cam- 
bodge compris, - ce qui explique- 
rait son entêtement à renforcer 
l'unité des tirés Etats indochinots. 
Le reste en a sérieusement pâti. Les 
communications demeurent très 
mauvaises. Les directives venues du 
sommet s'essoufflent avant d attein- 
dre la base. Comme dans I ancien 
temps. l'Etat est perçu comme un 
fléau que subit to population faute 
de pouvoir faire autrement. 

H reste cependant une donnée de 
l'histoire qui fait courir un frisa» 
dans to direction du pays : l’ombre 
de la Chine qui se modernise et 
reprend langue avec l'Union soviéti- 
que. Face à to normalisation en 
cours des relations sino-soviétiques, 
les Vietnamiens savent déjà qu us 
vont devoir jouer au plus serré, 
même s’U ne s’agit que d un pro- 
cessus de longue haleine. Voilà dix 
siècles. le Vietnam a conquis cto 
haute main son indépendance a 
l'égard de l’ancien empire du 
Milieu. Aujourd’hui, la perapecuve 
d’un rapprochement entre Pékin et 
Moscou souligne le poids de I isole- 
ment de Hanoï qui n’a pas su, ces 
dix dernières années, se ménager tes 
moindres appuis en Occident. 

Le conflit du Cambodge - princi- 
pale pomme de discorde entre Pékin 
eiHanré - devrait donc se retrouver 
dans tous les recoins de ce sixième 
congrès, même si les dirigeants viet- 
namiens demeurent encore hésitants 
sur to ligne à suivre. D un reglement 
cambodgien — entre cojn munis tes 
s'entend - dépend en grande partie 
l'abandon du communisme de 

guerre au Vietnam. Mais comme les 

Vietnamiens, prennent rarement les 
devants et préfèrent réagir à l'événe- 
ment, et sixième congrès devrait 
avant tout offrir l'occasion d une 
mise à jour plutôt que celle d’un 
changement de cap. 

JEAN-CLAUDE POMONTL 
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Afrique 


RÉPUBLIQUE SUD* AFRICAINE : arrestations 

M. Pieter Botha dénonce la préparation 
d’une « campagne de terreur » de l’ANC 


JOHANNESBURG 
de notre correspondant 

Le chef de l'Etat, M. Pieter 
Botha, a annoncé, le vendredi 
12 décembre, dans une allocution 
télévisée, qu'au cours des dernières 
vingt-quatre heures « certaines 
mesures de sécurité préventives » 
avaient été prises comte tes struc- 
tures de l’ANC (Congrès national 
africain) et dn SACP (Parti com- 
muniste sud-africain) impliquées 
dflp s * l'élaboration, la coordina- 
tion et l’exécution de la violence 
révolutionnaire ». 

Le chef de la police, le général 
Joban Coetzee, a précisé que des 
arrestations avaient été réalisées 
sans en préciser le nombre, ni le lien, 
et qu'une importante masse de docu- 
ments avaient été saisis. 

Y a-t-il notamment un lien entre 
* le coup de filet anti- 
ANC/SACP » et le raid effectué au 
Swaziland vendredi après-midi par 
un commando? Cetera a enlevé 
quatre personnes, deux Noirs et 
deux ressortissants suisses, Daniel 
Schneider et Corine Bischoff. Au 
cours du nid, an enfant de treize 
ans a été tué par des hommes armés 
qui, selon certains témoignages, cir- 
culaient à bord d'une voiture imma- 
triculée en Afrique du Sud. 

Le premier ministre du Swazi- 
land, M. Sotja Dlamim, a estimé, 
pour sa part, que cette opération 
avait été effectuée par des Sud- 
Africains, précisant que, outre le 
jeune garçon, une autre personne a 
été tuée. M. Mbabane a adressé une 
protestation officielle à Prétoria. 

Ce n'est pas la première fois que 
de telles opérations sont effectuées 
dans le petit royaume enclavé, 
notamment au cours des derniers 
mois. D'après le ministre des 
affaires étrangères, M. « Pik » 
Botha, les deux Suisses sont accusés 
d’avoir des relations avec l'ANC. Le 
gouvernement s'est cependant 
refusé à indiquer si les deux Suisses 
auxquels 3 était fait allusion étaient 
ceux qui avaient été enlevés an Swa- 
ziland. 

Le président de la République, 
pour justifier ces * mesures de sécu- 
rité préventives ». a fait état 
d’ « informations irréfutables » 
selon lesquelles une campagne de 
terreur était « programmée pour le 
mois de décembre el l’année 1987 ». 
D a indiqué que, selon des tracts, 
mie 16 décembre était considéré 


comme une occasion appropriée 
pour accroître la terreur et le meur- 
tre ». Cette date correspond an 
vingt-cinquième anniversaire de la 
création dn bras armé de P ANC, 
Umkonto We Sizwe (la lance de la 
nation). 

Le chef de FEtai a précisé que 
m le centre décommandé de T exécu- 
tion d’actes de violence et de subver- 
sion » se trouve à Lusaka, souli- 
gnant que « des unités de meurtriers 
dans le pays sont contrôlées par des 
structures installées dans les Etats 
voisins ». C’est donc un avertisse- 
ment tris net aux capitales des pays 
limitrophes, de même qu'à l’UDF 
(Front démocratique mu), qui est 
« utilisée et abusée par les forces de 
la terreur ». 


de documents 

An cours d'une conférence de 
presse, des documents émanant, 
entre antres, « de sources et 
■d’agents à tous les niveaux de 
l’ANC- » att été remis 2 la presse. 
11 s'agit d'organigrammes sur les 
structures de l'ANC, de deux bro- 
chures sur une conférence consulta- 
tive qui s'est tenue en juin 1985 et 
relatives à la stratégie et à la tacti- 
que dn mouvement nationaliste, et 
enfin dn programme d'action pour 
1987. Il s’agit d’un rapport de 
quinze pages, qui date d’octobre 
1986, une sorte de bilan dn conseil 
politico-militaire et dn comité exé- 
cutif qui examine les possibilités 
d’action pour l’année & venir (celle 
dn soixantequinzième anni v er s air e 
de ht création de l’ANC) et qui 
constate que les objectifs de l’année 
1986 (déclarée «année dn bras 
armé » ) sont loin d’avoir été . 

«ttrinte 

En fait, c’est nn document de por- 
tée générale où 3 est constaté qu’il 
faut intensifier Faction, consolider 
Pointé, isoler le régime sud-africain 
et accroître Tautorité du m ou vem en t 
sur le plan international Une sorte 
de réflesrion sur l’état de la lutte et 
sur la façon de la poursuivre, sans 
pour autant que soient fixés les pro- 
longements concrets en territoire 
sud-africain, c’est-à-dire une campa- 
gne de terreur et d'attentats. 

M. Botha se réfère à ces docu- 
ments pour parler notamment de 
« l’expansion du meurtre, du sabo- 
tage et de l’incendie criminel dans 
les cônes blanches, les centres 
urbains et les zones rurales ». ainsi 


ZAMBIE : après les émeutes de la faim 

« Noos ayons subi un sérieux revers » 

déclare le président Kaunda 


qse «de plans pour mcüer à la 
révolution en Afrique du Sud avant, 
pendant, et après le 16 décembre ». 
Mais cette date n’est pas mention- 
née dans les documents remis à la 
presse comme preuve d'un vaste 
complot visant i renverser le gouver- 
nement pax la farce. 

Ce discours vise manifestement à 
justifier notamment les mesures 
prises la. veille contre la presse 
(le Monde dn samedi 13 décem- 
bre), et 3 est destiné & Pélectorat 
blanc, afin de p rouver qnc le pouvoir 
contrôle la situation et met tout en 
oe uvre pour faire échec à ces menées 
subversives. - Je crois, a conclu 
M. Botha, que te temps est venu 1 
d’ouvrir les yeux pour les vrais 
Etats démocratiques du monde, les 
groupes d’intérêts ai Afrique du 
Sud et les gens crédules, qui sont 
facilement dupés par la propagande 
révolutionnaire. » 

Quelques heure» phu tard, le res- 
ponsable de la police de la région est 
de Johannesburg interdisait à plu- 
sieurs organisations anti-apartheid 
de participer à la campagne « Noél 
contre l’état d’urgence » et de 
demander la libération des détenus, 
la fin de Pétât d’urgence, la légalisa- 
tion des organisations interdites et le 
retrait de Tannée des townsbips. De 
même. sont prohibés ks appris à la 
démission des dépotés des Cham- 
bres indienne et métisse, à ose' 
baisse des loyers, à l'abolition de 
l’actuel systèmes d’éducation, et 
contre les agissements ries forces de 
Fondre. 

MICHEL BOLE-RICHARD. 


LUSAKA 

de notre envoyé spécial 


Il était , grand temps que 
i M. Kenne th Kannda, le chef de 
l’Etat zambien, annale sa décision 
de doubler le prix de la farine de 
mais, la nourriture de base de la 
population, car la colère qui avait 
3 y a g»*e semaine la 
ceinture de cuivré (Copperbdt), 
dans le nord dn pays, grondait aux 
portes de Lusaka. Le jeudi 
1 1 décembre, Feffervescence était 
en effet à son comble dans les 

zownships qui entourent la capi- 
tale zambienne, ci. des milliers de 
jeunes avaient co mm encé à s'en 
prendre à un sup e rm arché et à 
une station-service. Plusieurs 
locaux de PUNIP, le parti unique 
an pouvoir, avaient été saccagés 
et des effigies de M. Kaunda brû- 
lées en public. 

Le soir même, an cours d’une 
allocation radiotélévisée, le chef 
de FEtat annonçait Tannnlation 
d’une décision qui a pro vo q ué des 
émeutes d’nne gravité sans précé- 
dent depuis Pindépendance du 
pays, en 1964. Le bü&n officiel — 
probablement sous-estimé — était, 
vendredi, de quinze morts, dont 
sept à Ndote, dans le Copperbelt. 
Le nombre des blessés s'élèverait 


à pl usie u r s centaines. Quant aux 
dégâts matériels, fisse chiffreront 
à plusieurs milHoos de dollars : 
magasins pillés. Mtiiaatts publics 
détruits. 

ML Kaunda a dénoncé «Jet 

activités anti soc&éi de hoôligans 
dirigés par leurs maîtres étran- 
gers ». sans préciser la nationalité 
de ces derniers, mais lai s sa nt 
entendre qu’il pourrait s'agir 
d’une opération de déstabilisation 
conduite par P Afrique du Sud. 

Le fait que « des centaines de 
milliers de jeunes soient sans 
emploi», comme M. Kaunda l’a 
reconnu, et que, pour ceux qui 
travaillent, les fiables augmenta- 
tions de salaire ne compensent pas 
- et de tom - celtes, des produits 
de première nécessité, explique i 
lui seul la violence de ces émeutes 
qui ont contraint le pouvoir à 
reculer. • Nous avons subi tôt 
sérieux revers», a convenu le 
chef de FEtat. « Pourquoi le gou- 
vernement n’a-t-il pas appliqué 
cette mesure par paliers, au Heu 
d’agir ainsi brutalement, comme 
s’il tablait sur notre passivité. 
s’interroge nn habitant de Lusaka. 
C’est de l’inconscience plus 
encore que de la maladresse. » 

Nombreux sont ceux qui met- 
tent en avant le « mauvais génie » 


TCHAD 


Paris confirme que de «sérieux accrochages» 
se sont produits dans le Nord 


Le m mât ère des affaires étran- 

Î ères a confirmé, le vendredi 
2 décembre, que de » sérieux 
accrochages » se sont produits jeudi 
entre tes troupes libyennes et les 
combattants des Forces armées 
populaires (FAP) fidèles à M. Gou- 
fcocuti Oueddeï, dans la région de 
Bardai, localité située dans- le 
Tibesti, au sud de la bande (PAobml 
Le porte-parole dn Quai <TOrsay a 
précisé qnc ta France •suit révolu- 
tion de la situatio n avec la plus 
ffande attention (_) et continue 


d" apporter une aide importante» 
anx FANT (Forces années natio- 
nales t dndjtemei) du président Hû- 
sène Habré. Toutefois, cette siée. 
qui s’inscrit dans le cadre de la mis- 
sion «Epervier», n’a pas été aug- 
mentée. La situation an Tchad a fait 
l’objet d'un e ntreti e n , non prévu an 

* CBtr6 

M. François Mitterrand et le prési- 
' tient ég y pti e n Hosxti Moubarak, en 
raie officielle à Paris. A l'issue de 
cette conversation, M. Mitte r rand a 


réaffirmé qu*3 n’était pas qu est ion 
que ta Fiance’ « intervienne au nard 
au 16 e parallèle ». 

A N’Ptomena, on i nd iq ue , 4e j 
source officielle, que les force» 
libyennes oot été «stoppées»-*. Bar- 
dai tout en affirmant ose terrorise 
deTaffensrré des trnipes du caioaéf 
Kadhafi est •imminente». Le hstan 
de ces conduis, indique-t-cn, est de 
qnarante^âaq morts du Côté libyen, 
cinq prisonniers, six véhicules 
Toyota et six camions fibyeua ayant 


àa FMI (Fossds monétaire inter- 
national) qui a contraire le gou- 
vernement zambien, sans hti lais- 
ser mm ipc marge de manœuvre, & 
supprimer toute subvention 3 ta 
g « «w ww* tioo s’il voulait obtenir 
de sa part de nouvelles facilités de 
crédit. « M. Kaunda est un 
homme aux mains nues qui 
n’avait pas d’outre moyen que de 
se soumettre à ce diktat, étant 
donné le piteux état dans lequel 
se trouve T économie du pays. 
notent tes observateurs. Peut-être 
a-t-il pris le risque de jouer la 
politique du pire eu montrant aux 
experts, de Washington à quelle 
impasse conduisait leur sys- 
tème. » 

U n'empéche qu’en s'en prenant 
à rUNIP et à ta personne même 
de M. Kaunda, « criant des slo- 
gans et en agitant des pancartes 
très «politiques», beaucoup de 
imntîfrfflliHa, qOC CC SOtt dflflS k> 
Copperbelt ou à Lusaka, ont 
. voulu dite que le FMI avait ptN 
foé trop boa dos et que te» diri- 
geants de leur pays étaient pour 
use large part r e spo nsa bles de 
leurs malheurs. En effet, la chute 
des coure du cuivre, dont 1a Zam- 
bie tire l’essentiel de ses res- 
sources en devises, ne date pas 
d’hier ; depuis dix ans, aucun plan 

de dév elop pement agricole n’a été 
nais « œuvre avec détermination. 

L’ordre a été, semble-t-il, réta- 
. bfi, ip«« la situation, notamment 
. dans le Copperbelt, demeure très 
t fnH»»? L’aimée, dont tes chefs 
ont renouvelé leur serment de 
fidéGtfi an régime, reste en étal 
d’alerte. Quant à M. Kaunda, il a 
averti ces concitoyens que les cré- 
dite dertinés au redressemere éco- 
nomique serviraient désormais à 
subventionner les produit» afimen- 
tares et que» en conséquence, «le 
taux de croissance du pays serait 
rml»J Mais ta si tu a ti on économi- 
que de là Zambie, qui est déjà cri- 
tique, peut-elle encore s’aggra- 
ver? 

• JACQUES DE BARRM. 


Europe 


Proche-Orient 


TURQUIE 

L’accord de défense 
avec les Etats-Unis 
aétérenonrelé 


Ankara (Reuter). - La Tur- 
quie et les Etat-Unis ont signé, le 
vendredi 12 décembre, un docu- 
ment portant renouvellement de 
leur accord de défense, mettant 
«însi fin à treize mois de pourpar- 
lers sur l’aide américaine. 

Le secrétaire adjoint américain 
à la défense, M. Richard Perte, a 
précisé que l'accord prorogerait 
pour cinq ans. à compter du 
18 décembre 1985. raccord de 
coopération économique et de 
déTense (DEÇA), qui avait 
expiré à cette date avant d'être 
prolongé sur une base annuelle. A 
l'origine, la Turquie avait exprimé 
le souhait que le nouvel accord ne 
porte que sur deux ans, afin de 
pouvoir négocier des clauses plus 
avantageuses après les élections 
présidentielles américaines de 
1988. 

Le DEÇA met à fa disposition 
des Américains une importante 
base aerienne, des facilités en 
matière de télécommunications et 
d’observation à proximité des 
frontières soviétiques, en échange 
d'une aide que la Turquie juge de 
plus en plus insuffisante. 

Les dons et les prêts américains 
ont représenté 868 millions de 
dollars pour l’exercice 1985-1986. 
M. Perle a indiqué que ta Turquie 
recevrait 590 millions de dollars 
d'assistance militaire et économi- 
que durant l’exercice financier 
qui a débuté le 1 er octobre, mais il 
s'est abstenu d’avancer des chif- 
fres pour ce qui est des surplus 
d'équipements de défense améri- 
cains ou des réductions d’intérêts 
sur prêts promis à Ankara. 


URSS : M. Najîbiillah à Moscou 

L’Union soviétique «n’abandonnera pas» 
l’Afghanistan 


MOSCOU 

de notre correspon dant 

Le numéro on afghan, M. Naji- 
bullah, a été reçu, le vendredi 
12 décembre, par M. Gorbatchev, 
qui l'a assuré qne l'URSS « n’oban- 
dormeralt pas un voisin dans le mal- 
heur ». L’intéressé ne semblait d'ail- 
leurs pas vraiment craindre cette 
éventualité. M. Najibullah, ancien 
chef des services secrets qui a rem- 
placé M. Babrak Karmal à ta tête 
dn parti unique afghan, effectuait sa 
première visite officielle i. Moscou 
depuis son accession au pouvoir. An 
cours du dîner an Kremlin. M- Gor- 
batchev à longuement évoqué, selon 
l'agence Tass, les possibilités d’un 
règlement politique de ce qu’on 
appelle bizarrement ici ta situation 
« autour de l’Afghanistan » (étant 
entendu officicDemcm que les résis- 
tants ne peuvent venir que de l'exté- 
rieur ). 

M. Gorbatchev souhaite que 
r Afghanistan reste un pays « indé- 
pendant . non aligné et ami ». 
« Nous n’entendons pas laisser 
longtemps en Afghanistan les 
troupes que nous y avons envoyées à* 
la demande de son gouvernement ; 
nous Pavons confirmé par le retrait 
de six régiments. Je veux le souli- 
gner encore une fois : le remit des 
trouâtes peut être accéléré dis qu’un 
règlement équitable autour de 
l’Afghanistan sera réalisé »* » 
dédoré le dirigeant soviétique. 

M. Gorbatchev faisait allusion 
anx négociations, sous l’égide des 
Nations unies, entre P Afghanistan 
et te Pakistan (principale base 
arrière de ta résistance), qui doivent 
reprendre à Genève le 11 février. 
Celles-ci butent sur la question cru- 
ciale d’un calendrier de départ des 
troupes soviétiques. ■ Le processus 
se poursuit {-) certes, mais on y 
constate des à-coups et des périodes 
de ralentissement ; cependant , des 
éléments suscitent l’optimisme ■ a 


encore déclaré M. Gorbatchev à 
propos de ces négociations. 

Dans sa réponse, M. Najibullah , 
n'a apporté aucun fiément nouveau 
qui permette d’e s pére r on résultat 
quelconque à Genève dans un avenir 
raisonnable. D est vrai que Fimtia- 
tive ne lui appartient guère. Le 
numéro on afghan a décrit 
« l’URSS comme notre ami. notre 
frère et notre professeur», et 3 a 
cru pouvoir affirmer qne les rela- 
tions seméto-afghanes étaient un 
« phare pour les peuples du monde 
entier». 

Le dirigeant afghan a foi aussi 
rappelé ta départ « sous une pluie de 
roses » de six régiments soviétiques 
[environ huit môle hommes alors 
que le corps expéditionnaire soviéti- 
que en c om pte cent dix mille] en 
octobre dernier. 

M. Najibullah a cafte appelé une 
fois de plus h nue « ré co n cili ation » 
des Afghans qui pourrait aller 
jusqu'à la « formation d’un gouver- 
nement d’union nationale dans 
lequel pourraient entra- des forces 
qui se sont trouvées temporairement 
au-delà des frontières du pays, mais 
sont prêtes à prendre pan à sa 
renaissance ». 

Plus prosaïquement, le cKrigeant i 
afghan avait fait te ménage chez loi 
avant de se rendre à Moscou. 
M. Karmal a été dépouillé le 
20 novembre des quelques fonctions 
bonrifiques officielles qu’3 co rne r- 
vait encore. Ce fut ensuite 1e tour du 
ministre des affaires étrangères, 
Cfaaf Mohammad Dost, remplacé 
pur M. Abdul Wakü, lequel » été 
reçu vendredi par ML Cbevard- 
nadze. M. Dost, longtemps lié à 
M. Karmal. avait « taché» ce der- 
nier dans l’espoir de lui succéder. 
L’opération était, semble-t-il, pres- 
que faite lorsque tas Soviétiques y 
ont mis leur veto en mai dernier et 
imposé & ta tète de l'Afghanistan le 
jeune (trente-œuf ans) chef des ser- 
vices secrets. 

dommque dhombres. 


UnarioadePAeroflot 

s’écrase 

àBerim-Est: 

69 morts 

Berite f AFP. UN. AP. Reuter). 
— Un biréacteur Tnpotav-134 de la 
compagnie soviétique Aeroflot, en 
provenance de Minsk, s’est écrasé, ta 
vendredi 12 décembre, peu avant 
d'atterrir sur Faéroport de Berlin- 
Est. B y aurait douze survivante sor - 
tes quatre-vingt-un passagers et 
membres d*éqitipage. Une commis- 
sion d'enquête présidée par ta mons- 
tre des transports est-allemand a été 
formée pour détermina' tes causes 
de la catastrophe. Le brouillard Ôtait 
très dense au moment de Facddent. 

C’est ifaiK un appgreS du même 
type que ta président du Mozambi- 
que, Samara MacfceL, avait péri, le 
19 octobre dentier, avec trente-trois 
autres personnes à la frontière sud-' 
africaine. Le Tupotav-134 a été 
impliqué dans plusieurs accidents 

ayant provoqué tenant d'on nombre 

indéterminé de passagers : le 
17 octobre 1986, en Sibérie; te 
I" février 1985, près de Minsk;- le 
10 janvier 1 984, & Sofia; en septem- 
bre 1983, à Alma-Ata. Enfin, deux 
Tupolev-134 étaient entrés eu colli- 
sion, le 17 aoftt 1979, au-dessus de 
l’Ukraine tuant cent soixante-treize 
personnes. 

• ESPAGNE: un industriel 
■mawti par ITTA. - L’ETA a reven- 
dkprf, te vendredi Î2 décembre, 
r enlèvement d'un i ndustri e l b ra q u e. 
M. Jakm CabaBero, disparu depuis 
mercredi, rapport» te quotidien bas- 
que Eqin. L'ETA déclara avoir enlevé 
M. Cabalero, directeur d'une papete- 
rie â Villaborta, près de Saint- 
Sébastien. afin dobtsnr deT argent 
pour t In hâta de Sbératkm nationale 
th* peuple banque». M. Cebaferu 
serait un an de M. Xavier ArraRuç, 
pnésîdent du Parti nâttenaSste tw~ 
Que (conservateur); aupouvor da» 
la gouvernement négionaL — (APJ 


L’affaire des 


du Liban 


Matignon dément toute « négociation » 
avec les ravisseurs 


Les services dn pt emi e ministre 
ont démenti « de Ut manière la plus 
formelle», te vendredi 12 décem- 
bre, tes informations publiées le 


même jour par 1e quotidien Libéra- 
tion smon lesquelles la Franco aurait 
payé rare «rançon» pour obtenir là 
libération, ai juin dentier, de deux 
des otages français dn iÆm. Phi- 
lippe Rodhot et. G eorge s 
(le Monde àn 13 décembre). 

, cabtnet du premier ministre 
défie quiconque d’apporter la 
preuve des faits avancés par les 
auteur s de l’article ». bsÿqac m 
co mmun iqué, qui ajoute : - Consi- 
dérant que ces prétendue* informa- 
tions sont de nature à gibier les 
efforts permanents déployés par te 
gouvernement français pour la Hbé- 
rationdes otages, celui-ci se réserve 


U droit d’utiliser à l'encontre du 
journal libération foutes les voies 
de droit qu’a jugera utiles. » 

L’enquête de Libération affirmait 
que le gouvernement avait « Dégo- 
ût* avec tas .mvùseun jmt rimer, 
monture tfhammes d'affaires Hba- 
nais chfites lésfcbnt en CêdHPIvoire 
«t par reotrenâse dn chef de cabinet 
du premier ministre, M. 

Rooskq.. 

Dons une tenre adressée à Libéra- 
t ^ on "*. tt qne te quotidien publie ce 
*55*.-:- Philippe Rodhot et 
G«wgea Hansen écrivent notam- 
ment: « Nous averti lu avec peine 
vas » révélations», dont l’objectif 
nous parait beaucoup plus d’exploi- 
ter i aspect sensationnel de Tcffatn 
des otages que de sauver , des vies 
humaines. » 


La visite de M.Monbarak à Paris 


de l’Egypte auprès du FMI 


Le prfisideat égyptien, M. Hamti 
Moubarak, devait achever, le 
samedi 13 décembre; une vente 
d’Etat dè trois joms ai France après 
avoir obtenu l’appm de Paris p o ur 
faire face aux dfHicaités économi- 
ques de l’Egypte. MM. Mitterrand 
et Chirac ont. réaffirmé à leur bâte 
qne Paris zmütteBerait les intérvea- 
tioos auprès dn FMI et de ta Banque 

mondiale . pour que Le Cure 
obtienne un réécfcekxinemeiit de sa 

ttastsissÿtiSB. 

tftm crédit de 2,8 mdhatd de dot 
tais. ■ 

. Vendredi, après on nouvel entre» 
tira a«ra M. Mtttenraai, je ata a 
reçu Je frère du ni Fahd d’Arabie 
rndOe, te prince Satan, en rate 
à î'orçaaon de rouveitue 

otuc exposition consacrée d-son 

pays- A trois semaines du 
isia.mique.de Koweït, les deux 
hommes se sont " longuement' 


embrassés devant les caméras. Cette 
renco ntr e confirme qnc tes «fan 
pays conservent des tiens étroits ~ 
nota m ment éconflmjiqnqi «t euhn- 
reta — en dépit de ta. rantàré des 
flattas dqtianatiqucs décidée ^psr* 


ncee su utand FUtaâ — -Le pro- 
^^ •îottdien, Ryad d’hier à 
ttta fhg» — dtatd*aiïïcuij être 
peotagnement ncepriffieitt faire; 

Lcdicf de FEtat égyptidL dora te 
pays poutzait ccmunaJKfaç vingt dqb- 
raaux Mirage-2000, a également 
cetU, k patron, de 
M- Sont Das- 
sault. . # 

-Amÿ un prtk.d^esmer à rBy- 
^ Mostniak; devait quitter 
?risrpoor Stuttgart (RFA). DeJà, 
n ae- rendre .ensuite ea Ronnurâ 
ptùs ra Grèce « èà Jta&è usant de 
flpgagoerLc Caire.. 


\ 
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h Lg conseil de cabinet à l’hôtel Matignon et les grandes orientations budgétaires 
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Chirac : faire preuve « plus que jami 
de « solidarité » et de « cohérence » 


1988, année de tous les périls 
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M. Jacques Chirac a réuni 
F ensemble do gouvernement — 
muustres, ministres délégués et 
■ yjg 8 "» ^Et*t - le vendredi 
32. décembre, i. 15 h 30, A rbôtd 
Matignon. M. Deriis- Baudouin, 
porte-parole do premier ministre, a 
mdiqaf que né conseil de cabinet, 
prévu depuis plus de quinze jouis, 
devait imttefemeat.£ te demande de 
5^, Edouard. Balladur, ministre 
d’Etat, ministre de l'économie, des 
iïnances et de la privatisation, écrie 
consacré uniquement aux orienta- 
tions- économiques- et' financières 
pour 1987 et aux grandes lignes du 
budget de 1988. ; 

Seul M. Bernard Fions, en visite 
en NonvelleOdédonie, était absent 
de cette réunion, qui a duré deux 
heures et qui a été ouverte par une 
déclaration de M. Chirac. Le pre- 
mia* m i nis tre, après avoir évoqué les 
événements des dernières semaines 
et sa décision de ne pas organiser de 
session extraordinaire do Parlement, 
a demandé, selon M. Baudouin,' que, 
« p/us que Jamais-, il y ait solida- 
rité, cohérence, à l'intérieur du- gou- 
vernement ». Il a indiqué qu’il 
« veillera à ce que la communica- 
tion interne entre les différents 
ministères se fasse de façon plus 
coordonnée ». • 1 ■ i 

M. Chirac, toujours sekm son 
porte-parole, a annoncé qn*il 
* s’efforcera de tenir des réunions 
de ministres etdes réunions plé- 
nières du gouvernement de façon 
plus régulière m. R e mer cia nt les 
ministres pour le travail qu’ils 
avaient accompli depuis neuf mois, 
M. Chirac en a soub'gné le • bilan 
particulièrement positif ». D leur a 
ensuite demandé de « réfléchir sur 
les objectifs que chacun d’eux, dans 
sim département ministériel, entend 
ou souhaite voir atteints au cours de 
F année . 1987 ». Cette réflexion 
devra aboutir entre le 10. et le 
15 janvier prochain. Un nouveau 
conseil de cabinet sera, alors convo- 
qué pour établir te programme de 
travail du gouvernement. 

Après avoir demandé aux mem- 
. bres du go u vernement qui voyagent 
à l'é t ranger de le faire • en coordi- 
nation avec le secrétariat générât du, ; 
gouvernement ct avec'lc- ndm&èré 
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dans Fesprit, pour cette période; les. 
mots « concertation »... • informa-': 
lion » et. en même temps, « action ». 

Le parte^pande du premier mima-, 
tre a également signalé que 
M. Chirac avait parlé de la cohabi- 
tation. H estime que » ce problème, 
qui passionne la presse* n'a pas à 
être évoqué en permanence, car c'est 


' une réalité que nous rivons tous les 
jours, avec ses difficultés et. aussi, 
■ ses avantages ». « Cest l'applica- 
tion de la Constitution,- à ajouté 
M. Chirac, cité par M. Baudouin. 
•■Elle est ratifiée largement par le 
public dans tous les sondages et elle 
doit être continuée, m 

S’estimant sans doute mis en 
cause, M. Albin Chalandon. minte- 
tré de 3a justice, qui, le 30 novembre 
(Miner, avait déclaré la cohabita- 
tion • perverse ». a réaffirmé que 
cette situation est responsable des 
difficultés que rencontre 1e gouver- 
nement. Ces propos de M. Chaian- 
don n'ont pas été rapportés par 
M. Baudouin, non plus que ceux de 
M. Chirac soulignant que la • Jonc- 
tion » et la « personne • du prési- 
dait de te République ne doivent 
pas être mises en cause, m»i» qu'a 
n’est pas interdit d’attaquer le Parti 
- socteh ste met le chef du Parti socia- 
liste ». Ces derniers mots ont été 
compris comme visant M. François 
Mitterrand en tant qu'inspirateur 
des initiatives que prennent les 

M. Léotard : le gouvernement 
doit marquer son tenarâ 

Le garde -des sceaux a aussi parié 
des trois projets quH a préparés et 
qui sont ou doivent être examinés 
par le Fadement. 11 a insùtésur la 
nécessité d’agir sans tarder face aux 
problèmqs.que posent les prisons (te 
projet de k» sur la création d'établis- 
sements pénitentiaires «habilités» 
est à l’ordre du jour du Sénat) et te 
drogue. En. revanche, M. Chalandon 
estime one te projet de réforme du 
code de la nationalité doit être réétu- 
dié et expliqué avant. d’être soumis 
au Parlement. 

. M. François Léotard, min is tr e de 
te culture et de la' communication, 
président du PR, a rappelé, selon 
M. Baudouin. « que ce gouverne- 
ment est te résulta d'une alliance 
solide entre phtsieurs familles et 
d’une association entre divers 
partis * et qu’il « doit marquer son 
terrain.' en toute loyauté, vis-à-vis 
de çeux gui ne partagent pas ses 
opinions». M.' Léotard' exprimait 
amû sa position et celle de ses amis 
sur la solidarité au scin du gouverne- 
ment, sur ht concertation qui doit y ‘ 
régner et sur la cohabitation. 

Le poffte-parole du premier minis- 
tre n’a pas rendu compte de I*iniér- 
veution de-M. Pierre Méhaignerie, 
ministre de réqnîpement, prfeident 
du CDS, qui a évoqué, lui aussi, la 
diversité des • sensibilités ». 
M. Méhaignerie a fait un long déve- 
loppement sur la société française. 


qni •devient plus fermée » et qui 
connaît, aussi, un « refus des hiérar- 
chies». Il estime qu «// faut com- 
prendre cette évolution et être pru- 
dent dans les réformes ». 

Le président du CDS a insisté sur 
la nécessité d’un « accompagnement 
social * de la politique économique 
du gou ve rne m e n t, et il a demandé 
que P absence de session extraordi- 
naire du Pariement soit mise i profit 
pour préparer quelques mesures 
significatives, allant dans le sens de 
Tégalïté des chances. D a cité, à titre 
d’exemples, te plan de M. Adrien 
Zelter. secrétaire d'Etat auprès du 
ministre des affaires sociales, sur les 
« nouvelles pauvretés ». et 1’ «amen- 
dement Coi uche», visant i permet- 
tre aux contribuables de soustraire 
de leor impôt une somme versée à 
des œuvres de bienfaisance. 

M. Chartes Pasqua, ministre de 
.Fîntéreeur, qui est arrivé à l’hôtel 
Matignon vingt minutes après te 
début de la rémûon, a, dans une lon- 
gue intervention, fait l’historique des 
événements des dernières semaines, 
dont l’enchaînement, a-t-il dit, 
•n’est pas fortuit». Selon M. Ban- 
doom, M. Pasqua a affirmé avoir 
•accumulé des preuves de ce que 
certaines agressions sont le résultat 
d’itne volonté déterminée de la part 
de certaines forces, dont Fesprit est. 
parfois, révolutionnaire ». 

Selon d’antres sources, le ministre 
de Fmtériear a déclaré que te mou- 
vement des étudiants et des lycéens 
avait été le résultat d’une conjonc- 
tion entre l’action •corporatiste» de 
la FEN et l’état d'esprit de la jeu- 
nesse unrversi taire et scolaire. En 
d’antres termes, tes enseignants de 
la FEN auraient encouragé et aidé 
te mouvement, que les services du 
ministère de l'intérieur n’ont « pas 
vu venir», a dit M. Pasqua, parce 
que leor attention était occupée par 
le t err ori sm e. Le ministre a laissé 
paraître te regret de ne pas avoir 
bénéficié (Tune pins grande solida- 
rité de la part de I*eosemble du gou- 
vernement. 

■ ML Jappé: «Se comporter 
- {nhofliiwpofitiqDes» 


Prenant la parole après M. Pas- 
qua, M. Alain Juppé, ministre délé- 
gué au budget, a évoqué; aussi, tes 
propos du premier ministre, qui 
avait invité tes membres du gouver- 
nement à • occuper leur terrain » et, 
lorsqu’ils en sortent, è ne pas 
•oublia- la solidarité», afin que la 
politique du' gouvernement soit 
mieux • expliquée». Pour M. Juppé, 
i] importe qse les ministres se com- 
portent «non pas comme des techni- 


ciens, mais comme des hommes 
politiques ». de sorte que 1e gouver- 
nement puisse « reprendre l'initia- 
tive». 

Après M. André Rossi not, minis- 
tre des relations avec 1e Parlement, 
président du Parti radical, qui a évo- 
qué Tordre du jour « chargé « de te 
session dn printemps prochain, 
M. René Monory, ministre de rédu- 
ction nationale, a émis 1e souhait 
qu’un ministre délégué à renseigne- 
ment supérieur et à la recherche soit 
désigné « assez rapidement » en 
remplacement de M. Alain Deva- 
queL MM. André San liai, secrétaire 
d’Etat aux rapatriés, dirigeant du 
PSD, et Georges C havanes, ministre 
délégué an commerce et h l’artisa- 
nal, ont, aussi, pris 1a parole. Enfin. 
M. François Guillaume, ministre de 
l'agriculture, a brièvement évoqué , 
les problèmes de soi département 

Après ce • tour de table », I 
M. Balladur a fait le bilan de 
l’action du gouvernement dans tes 
domaines économique, financier et 
social, ofi les résultats, a-t-il dit sont 
« satisfaisants ». Le ministre d'Etat 
a souligné, particulièrement que tes 
prix avaient été contenus, de même 
que la masse monétaire, et que la 
privatisation de Saint-Gobain avait 
remporté un succès « très remar- 
quable». 10 % des actions étant 
achetées par des salariés de cette 
entreprise. 

Poor 1987, M. Balladur ae fixe 
comme objectifs un taux de crois- 
sance qui pourrait se situer entre 
2JS % et 3.5 % et nu taux d’inflation 
de 2 % à 3 %. La compétitivité des 
entreprises demeure, a-t-il dit, une 
préoccupation majeure, de même 
que révolution des coûts sociaux. Le 
ministre d'Etat a souligné en conclu- 
sion, sekm M. Baudouin, que 1e bud- 
get qui sera préparé en 1987, 

• année préélectorale ». devra être 
exempt de ■ démagogie », que les 
réductions d Impôts devront être 
maintenues et que si des augmenta- 
tions de dépenses sont nécessaires, 
elles devront être compensées par 
des économies sur d'autres postes. 
Selon d’antres sources, M. Balladur 
a cité 1e chiffre de 40. milliards de 
francs d’économie dans le budget de 
1988. 

M. Baudouin a rapporté, enfin, tes 
propos de conclusion du premier 
ministre, qui s'est félicité de la créa- 
tion de sept cent vingt mille emplois 
nouveaux, grâce au plan pour 
l'emploi des jeunes, et qui a déclaré 
que le gouvernement doit • tenir ses 
engagements, certes, mais avec cou- 
rage et sans démagogie ». 

P. J. 


E N réunissant le vendredi 
12 décembre r ensemble des 
membres du gouvernement en 
conseil de cabinet exceptio nn el pour 
discuter du budget de 1986, 
M. Chirac s appBqué un vieux prin- 
cipe de stratégie müttasre qui veut 
qu’en situation drffkHo I a meffleufe 
défense est encore d* attaquer. 

Difficile, la préparation du budget 
de 1988 Test déjà, tant les pro- 
messes faites par f équipe su pouvoir 
ont été nombreuses depuis quelques 
mois, prenant tantôt la forme de 
baisses d'impôts, tantôt celle de 
dépenses nouvelles. Nous ne 
sommes qu'à la mi-décembre 1986. 
D’ici à septembre 1987. date i 
laquelle le gouvernement devra avoir 
arrêté ses décisions concernant les 
impôts et les charges de l'Etat pour 
1988, beaucoup de promesses nou- 
velles seront peut-être venues grossir 
une Bsta déjà impreastormente. 

C'est, sembie-trû, pour empêcher 
te flot de monter que le gouverne- 
ment s'est réuni vendredi avec 
ostentation pour bien montrer sa 
ferme résolution. Reste à savorqui a 
pris l’initiative d’une telle réunion 
tenue un mois et demi avant les 
dates habituai les, la préparation d’tôt 
budget commençant généralement à 
la fin du mois de janvier. ML Chirac, 
pour détourner l'attention des Fran- 
çais de certaines réformes de rensei- 
gnement ou MM. Balladur et Juppé, 
effrayés par tes difficultés qui tes 
attendent fin 1987-début 1988 7 

Barristes 
et socialistes 

A la fin du mois de novembre, le 
député berriste, M. Bruno Duriaux, 
avait estimé à 22 mûliards de francs 
les basses d'impôts promises par le 
gouvernement, répétant en cela une 
estimation que nous avions faite pré- 
cédemment Ue Monde du 16 octo- 
bre). Ce chiffre a été confirmé récem- 
ment par M. Alain Juppé lui-même, 
qui a ajouté qu’i faudrait également 
réduire te déficit de 15 milliards de 
francs en 1988 et engager 5 mé- 
fiante de francs de dépensas nou- 
velles. précisant - pour couper court 
à toute objection — que 40 milliards 
d'économies nouvelles seraient 
nécessaires. 

Baisse à 50 % en trois ans du taux 
le plus élevé de l'impôt sur te revenu 
(10 milliards de francs en 1988) : 
basse de 45 à 42 % du taux de 
T impôt sur les sociétés (8 milliards 
de francs) ; nouvel allégement de la 
taxe professionnelle [2 mèSards de 
francs) ; suppression plus rapide que 
prévu de la taxe sur tes frais géné- 
raux (2 méfiante). Voilà pour les 
22 milliards de francs reconnus par 
M. Juppé. 

Mais ces allégement s fiscaux qui 
sont autant de pertes de recettes 


pour l'Etat sont maintenant large- 
ment dépassés. S'y sont ajoutées 
des mesures spectaculaires comme 
te projet de loi sur T épargna qui visa 
ê compléter — sous forme d'encou- 
ragement ô l'achat d’actions et 
d'obligations les régimes de retraite 
par répartition de te Sécurité sociale. 

Ce projet, quand il aura atteint sa 
maturité, coûtera à l'Etat 5 à 6 mü- 
fiards de francs par an d'allégements 
fiscaux et déjà plus 1 rraüiard da 
francs en 1988. S'ajoutent deux 
blocs de dépenses importantes : la 
loi de programmation rmfitaire qui 
couvrira te période 1987-1991, et 
tes avantages fiscaux très généraux 
accordés par 1e gouvernement à ceux 
qui construisent et investissent dans 
te logement. Au total, quelque 5 mé- 
fiante da francs par m, dès 1988. 

Si ion retient les dépenses pré- 
vues pour les DOM-TOM (un demi» 
mffliard de francs) et d'autres pro- 
messes de moindre ampleur, on an 
arrive, selon les barristes, à une cân- 
quantatee de mBSante de francs. Las 
calculs des experts du Parti socialiste 
aboutissent, eux. à une quarantaine 
de milliards de francs. 

Encore faudra-t-il tenir compte, ce 
que personne ne fait, de la morfifica- 
tion du régime des donations- 
partages qui réduit les droits de suc- 
cession, et da la probable 
modification du barème de ces droits 
que M. Balladur ne se cache pas de 
souhaiter. Sans oublier r extension à 
l'ensemble des commerçants et des 
professions Itérâtes de rabattement 
de 20 % réservé jusqu'à présent aux 
seuls salariés pour le calcul de leur 
impôt sur te revenu. 

S les estimations varient, les 
îugements convergent sur deux 
points : les promesses faites sont 
d'ores et déjà considérables ; Tannée 
1988 rique bien d'être très difficile, 
c Fannée da tous Iss périls a , disent 
barristes et socialistes réunis - une 
fois n'est pas coutume - dans la 
même analyse critique. 

Ajoutons une chose : tes écono- 
mies envisagées par M. Juppé 
(40 milliards) ne seront pas faciles à 
réaliser et même, pour tout tfire, 
impossibles à faire dans de telles 
proportions. On vient de le voir avec 
le budget de 1987 qui n'a permis 
qu’une douzaine de milliards de 
francs d'économies véritables (1). ce 
qui est déjà considérable, mais très 
loin des 40 milliards de francs 
annoncés. 

C'est bien te montée de ces périls 
que MM. Balladur et Juppé ont voulu 
cor^urer. 

ALAIN VERNHOLES. 


(1) Le Monde du mercredi 17 sep- 
tembre. 
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La séance des questions orales 
sans débat du vendredi matin, tiadî- 
tionneHeroent consacrée fi des sujets 
qui ne suscitent pas les passions, a 
donné lieu le 12 décembre à des 
échanges vifs entre le groupe socia- 
liste et le ministre détegué chargé de 
. la sécurité, M. Robert Pandraud. 

Les députés socialistes ont consa- 
cré tontes leurs questions aux consé- 
quences policières des manifesta- 
tions de la semaine dernière, fis dm 
demandé & plusieurs reprisesque le 
ministre de l’intérieur, M. Charles 
Pasqua, vienne lui-même s’expliquer 
devant la représentatkuuiationale. 

• Nous sommes venus entendre 
Af. Pasqua et pas un ministre délé- 
gué Ure des papiers», a protesté 
ML Joxe. »Je suis stupéfié par je 
mépris de M. Joxe». a répondu 
M. Pandraud, qui. a dénoncé •la 
campagne de désinformation qui 
cherche à déconsidérer la police». 

• On ne veut pas vous vexer- 
M. Pandraud, mais c’est M. Pasqua 
que nous voulons entendre ». expli- 
que; plein de sollicitude, M. Michel 
Sapin (PS, Hants-de-Seine) à 

m f * ** — - _ /'•a#! fi/t WM 


Tsaresse du ministre. » Cesi lui te 
responsable du décalage entre la 
Jeunesse, les Français et la policé. 

M. Madelin se déclare 
. contre « mie certaine: ■ 
droite antoritaixe» T 

M. Alain Madelin, ministre de 
l'industrie^ des PTT et du tourisme, 
déclare notamment, dans une inter- 
view publiée par le mxgmoc Globe 
(numéro hors série, daté 12 décem- 
bre) ; * Il ne . faudrait pas que ie 
gouvernement donne Fimage d une 
droite autoritaire, ou sy laisse 
enfermer f-L C’est, à mon avis, 
plus un problème de mustque f.-} 
un peu trop fanfare militaire P***?' 
être qu’.un ■ problème de 

paroles La difficulté canswte 
à satisfaire ;jle] souri Ide sécnméj 
sans faiblesse, mais sans tomber 
dans le ton excessif destiné à comr 
plaire à une certaine droite avion-, 
wire. * 


J'espère que vous transmettrez à 
M. Pasqua nos questions. » •Jene 
me suis jamais considéré comme un 
petit télégraphiste ». a répondu 
M. Pandraud qui s'est livre à un 
long rappel historique des manifes- 
tations depuis ]e 27 novembre et des 
instructions données à la police. 
* Qui a livré te quartier Latin aux 
loubards et aux .piltards ? » 
s’insurge M. Pierre Joxe. - Le minis- 
tre de l’ Intérieur a menti en disant 
qu’il n’y avait sur place aucun offi- 
cier de police judiciaire pour procé- 
der à des interpellations ». ajoute le 
député de Saône-et-Loire, qui se 
■ demande si l'absence de M. Pasqua 
est on signe avant-coureur de son 
départ du gouvernement. 

Dans l'hémicycle, le ton devait 
monter d’un cran après l'interven- 
tion de M. Roland Dumas (PS, Dor- 
dogne) : v Vous avez laissé provo- 
quer te désordre (.-) pour l’utiliser 
- -a des fins-médiocres de récupération 
politique ». a affirmé M. Dumas. 
« Votre angélisme de circonstance 
ne trompe personne. » « Les Fran- 
çais savent bien qui a soutenu les 
manifestations (~) Messieurs, les 
casseurs, c’est vous ! » rétorque 
excédé M. Pandraud, en direction 
des députés socialistes, applaudi par 
te majorité et le FN. 

Décidés i obtenir dés éclaircisse- 
ments -sur les conditions du maintien 
de Tordre, tes socialistes, comme les 
communistes, ont déposé des jprûpo- 
: srtians de résolutions demandant 1a 
création de- commissions d’enquête 
parlementaires • sûr les instructions 
données aux forces de l’ordre * lors 
des . récentes, manifestations. Des 
informations judiciaires ayant été 
ouvertes, les possibilités d’investiga- 
tion de telles commissions, sont 
réduites. Aussi tes socialistes ont-ils 
trouvé un biais : la création d’une 
« commission de cont rôle sur la 
nature et les conditions d’exécution 
des . instructions données par le 
ministre de l'intérieur et ie préfet de 
police aux forces chargées du main- 
tien de.Fordre à Paris ». Les » com- 
missions de contrôle » ne sont pas, 
en effet, gênées par les enquêtes 
judiciaires mais elles ne peuvent 
s'intéresser qu’à la « gestion admi- 


nistrative. financière ou technique 
de services publics ». 

La commission des lois doit exa- 
miner ces diverses demandes te mer- 
credi 17 décembre, et l’Assemblée 
en séance publique, si 1a majorité 
l’accepte, avant la fin de la semaine. 

P. S, 

CORRESPONDANCE 

Les amitiés 
de M. Pasqua 

M. Roland Francisci nous écrit, à 
propos de notre récent portrait de 
M. Chartes Pasqua ( le Monde du 
6 décembre) dans lequel était évo- 
qué 1e passé de son frère Marcel, 
ancien patron des cercles de jeux 
parisiens, assassiné 1e 15 mars 1983 
à Paris: 

Je relève que te nom de mon frère 
Marcel Francisci est utilisé poor tes 
besoins de l'article, et sert à illustrer 
un exemple de personne peu recom- 
mandable, voire même de truand, ce 
qui constitue à n’en pas douter une 
a tte i nte grave à sa mémoire. Je sou- 
haite que vous portiez à te connais- 
sance de -vos lecteurs tes précisions 
suivantes : Marcel Francisci était un 
éhi de longue date, maire, conseiller 
général et vice-président du conseil 
général de la Corse, ce qui me paraît 
une garantie, s"3 en était besoin, de 
son honorabilité. 

Comme fl y est fait allusion par 
afltettrs, il avait été ou engagé volon- 
taire de 1a première heure, deux fois 
prisonnier et évadé, ce qui lui avait 
valu les plus hautes décorations 
françaises. 

Compte tenu de ces deux qualités; 
il n'était ni anormal ni déshonorant 
pour un responsable politique de la 
même formation de {aire une démar- 
che en sa faveur d'autant plus que 
cette dernière n'avait d'autre but 
que celui de le rétablir dans son bon 
droit et concernait un dossier lim- 
pide bénéficiant de tous les avis 
favorables. 


Le colloque des inteHectizels juifs de langue française 

Israël parmi les « peuples de la Terre » 


• Il n’y a pas d’éthique juive, U y 
a une obsession juive de l’éthique », 
disait, lundi 8 décembre, l'écrivain 
Alain Finkielkraut, au cours de te 
dernière séance du vingt-septième 
colloque des intellectuels juifs de 
langue française. Si la question 
d’autrui est, ainsi, au cœur du 
judaïsme, l’autre a aussi, historique- 
ment, obsédé — au sens étymologi- 
que et courant du mot - tes juifs. 
De l’époque biblique jusqu’au 
conflit israelo-arabe, les démêles des 
juifs avec autres peuples composent 
te trame de leur histoire. 

Le colloque organisé, comme cha- 

3 uc année, par 1a section française 
u Congrès juif mondial, au centre 


que; entre te saint et le prêtre; 
entre l’Eglise et P Etat. Le judaïsme, 
lui, est absent de l’histoire et de son 
agitation répétitive; il vit, dans le 
rituel, et médite, dans l’étude, la 
rédemption à venir. De cette opposi- 
tion, minutieusement observée dans 
l’Etoile de rédemption, Rosenzwdg 
conclut à une complémentarité du 
judaïsme et du christianisme, l’un 
témoin de l’absolu, l’autre en quête 
de réconciliation. Selon lui, a 
résumé M. Moses, * l’existence 
réelle du peuple Juif est. pour le 
christianisme, la seule preuve indu- 
bitable de la réalité de sa foi ». 


ongrès juif mondial, au centre NotlOD répobSoioe 

i, i Pans, du 6 au 8 décembre, «n - annétâ rdnnmlfwrpJ 


avait pour objet d'examiner certains 
des regards que des juifs ont portés, 
à travers les époques et les pays, sur 
ceux que 1a Bible désigne comme les 
- peuples de la Terre ». 

Abordée en premier fieu, la 
confrontation du judaïsme avec le 
christianisme à l'époque moderne a 
été étudiée, dans te pensée de l'alle- 
mand Franck Rosenzweig. par 
M. Stéphane Moses. professeur à 
PUmversiié hébraïque de Jérusalem. 
Pur produit du judaïsme assimilé et 
cultivé qui fleurissait en Allemagne 
au début du vingtième siècle, 
Rosenzweig envisage d'abord le 
christianisme comme civilisation, à 
travers les philosophies de Hegel et 
deScbelliog. 

C’est pendant te guerre de 1914» 
1918, où fl est mobilisé, que cer- 
taines de ses idées 9e précisent et 
qu’il en vient à concevoir son temps 
comme celui de 1a sécularisation 
intégrale du christianisme, particu- 
lièrement à travers 1e nationalisme. 
.Celui-ci n’est rien d’autre, selon 
Rosenzweig, que te christianisation 
du concept de peuple, qui fait que 
les nations se voient, chargées d’une 
mission messianique. C'est là, pour 
lui, l’origine de la guerre. 

Le christianisme est, pour 
Rosenzweig, déchire entre la 
rédemption, dont Pévénement est sa 
foi, et l'histoire, qui, pourtant, conti- 
nue ; entre Je mystique et le poliir- 


Ainsi s’explique l’idéal, proposé 
par Rosenzweig, d’un judaïsme 
vivant dans 1a dispersion ; mon en 
1 929. il n’a vu longtemps dans le sio- 
nisme qu’un moindre mal par rap- 
port au risque de dissolution dans 
l’ assimilation, ce qui lui valut de se 
brouiller avec Gershom Scbofem, 
l’historien du messianisme juif, lors- 
que ce dernier partit d’Allemagne 
pour s’établir en Palestine, en 1922. 

En quittant Rosenzweig, étranger 
à l'entreprise nationale dujudaïsme, 
le colloque n'en avait pas fini avec la 
nation, étudiée dimanche d’un point 
de vue sioniste par M. Ely Ben Gai, 
historien israélien, et, enfin, par 
M. Finkielkraut lundi. Observant 
l’histoire des juifs en France dépuis 
1a Révolution, M. Finkielkraut a dis- 
tingué trois périodes : celle de la 
reconnaissance — gratitude des juifs 
envers 1a France républicaine éman- 
cipatrice et perception d'une 
parenté entre les valeurs républi- 
caines et les valeurs juives ; celle de 
l'assimilation, qui conduisit de nom- 
breux juifs à voir dans 1a Républi- 
que 1a réalisation des idéaux de leur 
confession: celle de te renaissance 
du judaïsme, dans laquelle le Fran- 
çais juif, participant â une société 
devenue individualiste, fait place au 
juif français. 

Or, tandis que, selon M. Fïnkiel- 
kraut, les Français, juifs ou pas. 


oublient « la France », voilà que le 
Front national reprend le vieux slo- 
gan : » La France aux Français l » 
A cette proclamation, il ne convient 
pas, estime-t-il, d'opposer la revendi- 
cation d’une « société pluricultu- 
relle », qui tendrait à enfermer tes 
individus dans leur • culture », mais 
l’affirmation de la cation comme 
communauté librement constituée 
(idéal républicain français) et non 
pas organique (idéal traditionaliste 
d’origine allemande) . 

Cette position conduit M. Fînktel- 
kraut i approuver la réforme du 
code de 1a nationalité dès lots qu'elle 
ouvre le droit de devenir français à 
celui qui en fait la demande, mais à 
juger inadmissibles les restrictions 
mises à ce droit. Pour lui, te volonté 
d’entrer dans la collectivité natio- 
nale doit être te seule condition 
requise pour y être accueilli, sans 
que puissent y faire obstacle tes 
condamnations pénales éventuelle- 
ment subies par celui qui exprime 
cette volonté. M. Ben Gai a observé, 
en intervenant dans le débat provo- 
qué par M. Finkielkraut, que cette 
dernière difficulté serait peut-être 
résolue si 1a France distinguait, 
comme d’autres pays, la nationalité 
et ia citoyenneté. 

Lois de ces débats d’actualité. 
M. Emmanuel Lévinas a commenté, 
dimanche soir, dans sa leçon talmu- 
dique, un texte relatif à un psaume 
qui appelle - tous les peuples» à 
louer Dieu. L'explication donnée est 
1a suivante : les autres peuples doi- 
vent louer Dieu, qui, à travers la 
grâce qu’il a faite à Israël, s’est 
révélé à eux. 

C'est! bien ce qu'ils font, selon 
M. Lévinas. Dans leur foi ou dans 
leurs œuvres, les autres peuples 
chantent la gloire de Dieu. Ainsi, a- 
t-rl conclu, » nous sommes Juifs et 
occidentaux». La leçon ne s'arrête 
pas là. ■ Nous, juifs, a-l-il ajouté. 
nous devons chanter plus que les 
autres. - 


*• 
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Politique 


A la Convention nationale du PS 


M. Poperen : M. Chirac n’a plus le « look Rambo » 


La convention nationale du PS 
s’est ouverte samedi 13 décembre à 
CrétciL Initialement consacrée à 
l’emploi, elle a débordé sur un débat 
de politique générale, sur l’analyse 
dn mouvement étudiant et des 
reculs du gouvernement. 

M. Jean Poperen, numéro deux 
du PS, consacre une large part de 
son rapport introductif an mouve- 
ment etudiant et lycéen. « Uni, 
démocratique et lime, affirme le 
député du Rbône, tel a progressé 
(.-J le mouvement (... )- Peut-être 
avons-nous vécu le moment exem- 


plaire d’un mouvement autogéré qui 
aura ainsi donné son vrai contenu à 
un concept jusque-là abstrait. » 

Le numéro deux du PS note 
encore : « ce mouvement (...) est un 
moment de pointe d'une poussée 
plus générale de la société fran- 
çaise. » - L'affrontement (—). 
continue-t-il, aura été le point de 
cristallisation d'un refus généralisé 
et diffus dans la société française de 
ta politique inégalitaire et rétro- 
grade de la majorité parlementaire. 
L'enchaînement des mécontente- 


ments et des protestations des mois 
précédents a conduit à ce point de 
cristallisation à partir duquel. 

recuiad 


ensuite, s’enclenchent des 
enchaîne du pouvoir. • 

A propos des « implications poli- 
tiques » du mouvement, M. Poperen 
invite à «contempler les décontr 
très » & droite : « Une majorité par- 
lementaire divisée, les plus courti- 
sans des alliés du premier ministre 
qui rompent avec cynisme la solida- 
rité gouvernementale, un premier 
ministre qui misait toute son ambi- 
tion sur te look du Rambo français 


et qui. dans répreuve, s’est affirmé 
brouillon, indécis, tout en confon- 
dant brutalité et fermeté. » 

Le rapporteur juge néanmoins 
qnU serait - imprudent » pour le PS 
de « penser que l’entrée de beau- 
coup de jeunes en politique (—) 
levé les préventions à rendrait des 
organisations politiques et syndi- 
cales, même de gauche, y compris 
l'endroit du Parti socialiste ». Pour 
lui, il importe de continuer à « res- 
pecter l'autonomie de leur démar- 
che ». 


Le tour de France de M. Fabius 


Comment passer par la Lorraine en évitant la sidérurgie 


M. Laurent Fabius vient 
d’effectuer une visite en Lor- 
raine, dans le cadre dn tour de 
France qu’il a commencé il y a 
plusieurs mois. 

NANCY 

de notre envoyé spécial 

M. Fabius, en Lorraine, fait de la 

• micropaütique ». L'ensemble du 
voyage, comme le dit l'entourage de 
l’ancien premier ministre, est mis 

• au service du parti ». dont les 
socialistes lorrains veulent prouver 
la capacité de rassemblement. Il 
s’agit, du même coup, par un maxi- 
mum de contacts avec les militants 
et les sympathisants, de montrer un 
Laurent Fabius proche des gens, 
souriant, simple, voire chaleureux, 
fermement ancré Hum ses convic- 
tions socialistes, de casser, en 
somme, ce qui peut rester de l’image 
d'un « Giscard de gauche ». 

Dans cette région âpre, piquetée 
des croix des cimetières militaires, 
restée sensible aux valeurs de la 
patrie, ses hôtes n'oublieront pas 


M. LIONEL JOSPIN 

invité du «Grand Jury 

RTL -le Monde » 

M. Lionel Jospin, premier secré- 
taire du Parti socialiste, sera 
l'imité de réudsstoa h eb d omada ire 
«Le grand jury RTL-fe Monde - 
dim a n che 14 décembre, de 18 h 15 
à 19 b 30. 

Le dépoté delà Haute-Garonne, 
qm aura présidé le même jour la 
cemendoi nationale do ré sar 
remploi, répondra aux questions 
d'André Passerai et de Thierry 
BréUer, du Monde, et de Paul- 
Jacques Truffant et de Dominique 
Peuüequîu. de RTL, le débat étant 
dirigé par Alexandre Baloud. 


d’emmener M. Fabius jusqu’à 
Doua amont. L’ancien chef de gou- 
vernement atteindra l'ossuaire, par 
une matinée grise noyée de brame, 
au moment même où commence à 
sonner, comme tons les jouis, â midi 
juste, le glas funèbre du clocher qui 
domine les milliers de tombes blan- 
ches. Premier ministre de gauche ou 
pas, le chapelain militaire qui 
conduit la visite de f ossuaire ne 
mâche pas ses mots. Montrant les 
noms des morts inscrits sous les 
voûtes, il lance â M. Fabius : « Ils 
ont fait leur devoir avant de récla- 
mer leurs droits. Aujourd’hui, ou 
réclame ses droits avant de faire son 
devoir... • 

A chaque étape, ou presque, 
l'ancien premier ministre touche do 
doigt les plaies ouvertes de la Lor- 
raine. «Nous avons tant et tant 
souffert », lance le député de» 
Vosges, ML Christian Pierrot. Les 
élus lorrains n’ont pas oublié mais 
1984 et le plan sidérurgique du gou- 
vernement Mauroy. M. Fabius, qui 
avait alors la charge de r industrie, 
avait d’abord hésité. Puis, contre 
Tavîs de M. Mauroy, il s'était finale- 
ment rangé aux côtés de la Lorraine, 
en se prononçant pour la construc- 
tion d’un train universel à Gan- 
drange, chez Sacüor, qui était en 
balance avec la modernisation des 
installations nordistes d’Usinor. Si le 
Nord l'emporta contre la Lorraine, 
les gens de l'Est savent gré à 
M. Fabius de sa position et de ses 
décirions ultérieures. 


Prudence 

Pourtant, M. Fabins, peut-être 
parce qu’il se souvient des manifes- 
tations de colère — contre la gauche 
- et de désespoir de 1984, n’insiste 
guère sur la Lorraine industrielle. 
Juste une visite rapide à l'entreprise 
Scholrès — visage de la Lorraine 


«performante» - pour s’extasier 
poliment sur un four qui cuit un gros 
poulet en un quart d’heure. 

Et la sidérurgie ? Prudence. Face 
à ht perspective de nouvelles sup- 
pressions d’emplois (peut-être 
20 000), M. Fabius demande seule- 
ment que « soit maintenue la lueur 
et la lumière de l’espérance » : 
« Oui. dit-fl, & Hayange, du courage, 
m peut en demander, mais il ne 
faut pas aller Jusqu’à la provoca- 
tion. » A Metz, 3 précise : « Voilà 
qu’à l’époque la droite nous avait 
critiqués. Elle n'avait pas de mots 
assez durs, et voilà qu' ‘aujourd’hui 
elle ne propose rien de plus, rien de 
mieux, mais qu’elle revient en 
arrière sur certaines des disposi- 
tions positives que nous avions 
apportées à la Lorraine. » Difficile 
de faire plus sobre. 

Rassembler 

A Hayange. un sidérurgiste com- 
muniste interpelle le visiteur pour 
hd rétorquer que la politique de la 
droite ne fait que s’inscrire dans la 
continuité des décisions des gouver- 
nements socialistes. Quelques sif- 
flets, moins nombreux que les 
applaudissements, dans la salle de la 
mairie socialiste. A l’évidence, le 
sidérurgiste a mis le doigt sur une 
plaie à vif. A l’évidence aussi, 
l'ancien p r e m ier ministre commet 
une erreur psychologique eu s’abste- 
nant de reprendre la parole. 

De la même façon, à Moyeu vre- 
Grande. pendant l’inauguration d’un 
gymnase, l'ancien chef de gouverne-, 
ment évite prudemment de glisser' 
du terrain consensuel du sport vers 
celui plus glissant de la sidérurgie. 

Une telle tournée s'inscrit, évi- 
demment, pour le présidentiable 
Fabius, dans le court terme. Si le 
député de la Seine-Maritime est 
amené à disputer à M. Rocard 
l'investiture du parti, au cas où M. 


Mitterrand» retirerait de la course, 
plus les militants le connaîtront, et 
meilleures seront ses chances. A 
(dus long terme, M. Fabius, aidé de 
ses amis, effectue, dans tes fédéra- 
tions socialistes, un patient travail 
d’implantation. Ici, 3 dispose, en 
souvenir, notamment de sa défense 


du train de Gandrauge, de solides 
appuis chez tes parlementaires : plu- 
sieurs députés, dont M. Pierrot, et le 
seul sénateur socialiste de Lorraine, 
M. Jean-Pierre Masseret. 

Fins discrets et sans doute moins 
nombreux dans cette région, les 
relais d«n* l'appareil - qui semblent 
maintenant » multiplier an plan 
national - existent aussi. M. Pier r et 
ex-CERES, qui vient officiellemeiit 
de passer du courant Mauroy au 
courant mitterrandîste, espère 
emmener dam son sillage l'ensemble 
de sa fédération vers le fabiurisme. 
A terme, on ne fait pas mystère ici 
de l’objectif : faire basculer les 
rocardieus de Lorraine, après une 
éventuelle défaite, ou un retrait, eu 
1988 (ee sont deux hypothèses rete- 
nues) , de leur actuel chef de file. 

C’est ainsi que tes impératifs de la 
tactique d’appareil rejoignent ceux 
du combat au grand jour : dans tes 
deux cas, U s’agît de rassembler. De 
M. Jean-Yves Le Déaut, dépoté de 
Meurthe-et-Moselle, qui hn est favo- 
rable, à M. Job Dunipt, député ex- 
CERES du même département, eu 
passant par M. Gérard Wefzer, 
jeune apparenté socialiste des 
Vosges, tons tes parlementaires PS 
de la région auront suivi, en tout ou 
en partie, la visite de M. Fabius. £t 
plusieurs mairies rocardtennes, plus 
une» celle de Trieux, tenue par un 
maire communiste critique entouré 
d’un premier adjoint socialiste, 
étaient au program me. Car 3 ne faut 
pas exclure mais séduire. 

JEAN-LOUIS ANDRÉANL 


Au Sénat 


La loi Méhaignerie est applicable 
La troisième voie d’accès à l’ENA 
est supprimée 


Au cours de sa séance du jeudi 
11 décembre, le Sénat a définitive- 
ment adopté le projet de loi tendant 
à favoriser l'investissement locatif et 
l’accession à la propriété des loge- 
ments sociaux dans la version éta- 
blie par la commission mixte pari- 
taire et déjà approuvée par 
l'Assemblée nationale (le Monde du 
4 décembre). 

Il a également émis des votes 
positifs sur une proposition de loi et 
□ne proposition de kn organique de 
deux députés RPR, MM. Jacques 
Toubon et Pierre Mazeaud, permet- 
tant aux membres des grands corps 
de l'Etat de rester, s’3s le souhai- 
tent, en fonction jusqu’à soixante- 
huit ans. L’Assemblée nationale en 
avait élargi le champ (le Monde des 
3 et S décembre) aux inspecteurs 

des finances et aux professeurs de 
l’enseignement supérieur, alors que 
cette faculté de rester en fonction 
jusqu'à soixante-huit ans était initia- 
lement réservée aux membres du 
Conseil d’Etat, de la Cour de cassa- 
tion et de la Cour des comptes. La 
majorité sénatoriale a également 
suivi l'Assemblée nationale dans sa 
décision de supprimer la troisième 
voie d’accès à l’ENA, créée par la 
gauche en 1983. 

Divers textes ont également été 
examinés: 

- Baux commerciaux. A 
l’Assemblée nationale (le Monde du 
6 décembre), le coefficient de 
renouvellement des baux, initiale- 
ment fixé par le gouvernement à 
2.05 %, avait été abaissé à 2 %. Ce 
chiffre a été maintenu. Le dispositif 
introduit par les députés et organi- 
sant te retour progressif à la liberté 
des loyers commerciaux, avec pour 


date butoir Le 1* janvier 1991, a été 
supprimé. 

— Rente compensatoire. Le 
Sénat a approuvé les conclusions de 
la commission des lois sur deux pro- 
position de loi d'origine socialiste. - 

Abstention 
des socialistes 

L’une, de M. Jean-Pierre Michel, 
député de la Haute-Saône, avait 
déjà été votée à F Assemblée natio- 
nale l’autre, de M. Michel Dreyfus- 
Schmidt, sénateur du Territoire de 
Belfort, n'avait pas encore été étu- 
diée au Palais du Luxembourg. Par 

ce texte est autorisée la conversion 
en capital d’une rente compensa- 
toire. Du même coup, certaines dis- 
positions du code civil relatives au 
divorce ont été modifiées. Les séna- 
teurs socialistes se sont finalement 
abstenus, en raison des modifica- 
tions apportées par la majorité séna- 
toriale. 

- Le secret des statistiques. Le 
Sénat a adopté le projet de loi modi- 
fiant k loi de 1951 sur l'application, 
la coordination et le secret en 
matière de statistiques, n s'agit de 
constituer on code juridique général 
pour les transmissions d'informa- 
tions vers l’INSEE et les services 
statistiques ministériels. Sur propo- 
sition de M. Jacques Thyraud (RL 
Loir-et-Cber) , rapporteur de la com- 
mission des las, et en accord avec 1e 
gouvernement, l’article unique du 
texte a été modifié de façon que 
figurent au rang des données non 
communicables celtes qui ont trait à 
la vie sexuelle. 

A. Ch. 


Les communistes en crise dans le Finistère 

L’appareil du PCF réduit les foyers 
de contestation 


BREST 

do notre correspondant 


Les _ com m unistes contestataires 
du Finistère pourront-ils tenir encore 
longtemps ? Après avoir été secoué 
au moment de la conférence hou- 
leuse de réunification des fédéra- 
tions nmd et snd-fimstériennes en 
mai dernier (le Monde du 14 juin), 
qui entraîna la mise à l'écart de 
M. Louis Arninot, permanent politi- 
que et figure locale aujourd'hui au 
chômage, le PCF reprend progressi- 
vement les choses eu main. L'appa- 
reil tente de circonsc rir e les foyers 
oppositkmnds : Brest, Plougasiel- 
Daoulas et Carbaix. Avec un certain 
succès, comme en témoigne la 
démission collective de neuf mili- 
tants du PCF de PîougasteJ, dont 
celle de deux conseillers muxrîcî- 

S ux. MM. André Le Gac et Serge 
rvon, annoncée lundi 1“ décem- 
bre. 

« Un riefl outil 

qui ne sert plus » . 

_ Inscrit au PCF depuis 1968, plu- 
sieurs fois candidat aux législatives, 
permanent du parti pendant un an et 
ex-membre du secrétariat fédéral, 
M. Le Gac qualifie de « putsch • 
l’attitude de la fédération dan» sa 
commune. La cellule (vingt-quatre 
membres), qui avait voté à 80 % 
pour un congrès extraordinaire, ne 
faisait pas mystère de son opposition 
à la ligne nationale du PCF. Du 
coup, la fédération a, indirectement, 
exclu 1e bureau de cellule, lançant 
par-dessus cette instance élue une 
convocation afin de mettre en place 
un nouveau secrétariat. 

■ Cela revient â nous interdire de 
mettre en œuvre notre conception de 
la politique -, dit M. Le Cac, avec 
d'autant plus d’amertume que le 
PCF a obtenu 12% des voix à 


l’occasion d’une élection municipale 
à Plougastel en avril, alors que 1e 
parti n'avait atteint que 3 % aux 
législatives du 1 6 mars. 

Les démissionnaires dénoncent le 
« stalinisme » du parti, son 
« absence de démocratie interne » et 
souligne qu'3 risque d'être « mis 
hors jeu comme un vieil outil qui ne 
sert plus». A cet égard, M. Le Gac 
remarque qu 'après avoir obtenu six 
mille adhésions en quinze ans, 1e PC 
finis térieu se retrouve, avec trais 
mille membres. «Au PCF. dh-3, 
l’appareil est tout-puissant, utili- 
sant le mensonge, brisant les 
hommes. » 

A Brest, la fédération a mis sur 
pied une structure parallèle à tra- 
vers une commission politique dont 
l'homme fort est M. Patrick Gardet, 
attaché parlementaire de M“ Sylvie 
Le Roux, député européen. Elle 
essaie d'enfoncer quelques coins, 
particulièrement à l'arsenal, seule 
section d’entreprise dans te Finis- 
tère. 

Parfois avec culot, elle reprend en 
main les éhis. Ainsi, début novem- 
bre, M. Gardet a convoqué tes élus 
communistes à une réunion prépara- 
toire du conseil munietpaL Réaction 
de M“ c Yvonne Lagadec, 
MM. Louis Arninot» président du 
groupe, et Yvon Pjchavant, trois des 
quatre élus (te quatrième, M. Louis 
Le Roux, membre du comité central 
et conseiller régional, étant dans la 
ligne) : - Nommé chef de la déléga- 
tion spéciale, Gardet s 'autopro- 
clamé président du groupe des élus 
communistes de Brest » 

Dernier épisode de ce combat fra- 
tricide: tes -amiootistes» r privés de 
vignettes pour la fête de iWté du 
14 décembre à Brest, se voient refu- 
ser un stand par la fédération donc 
l'enceinte de cette fête. L’unité est 
un combats 

GABRIEL SMON. 


L'affaire dn «vrai-faux» passepor t d’Yves Chalier 

M. Jean-Pierre Michan continue 
ses investigations malgré le « secret-défense » 
qui lui est opposé 

M. Charles Pasqna, ministre de Fhtérlw, n'avait pas réagi 
^■hb b du samedi 13 décembre à notre article de la vdEDe 

(Je Monde du 13 décembre), selon lequel te directeiir de te DOT, 
ML Bénard Gérard, aurait fourni à Yves Chalier on « vr ai-taux* 
pgsjMort avec raatorisatioa dn ministre de Plssérieur. Ce document 
«aftpermis à l’ancien chef de cabinet de M. Christian Nnccï, alors 
son le coup d’an mandat de. recherche international, de sesoos- 
tnrire â la justice et de trouver reloge an BrésB. Le aSràstre à* 
Hntérfenr, qui participait vendredi à an conseil uternumsténel i 
rHôtd Matignon, m refusé de commenter tes informations te met- 
tant en causer mais, son entourage, on confiait « ne pas exchsre 
des poursuites judiciaires contre le journal le Monde*. 

An Ptabfe de justice,. on entend foire te hmriêre sur tons les 
aspects de cette affaire, en dépit dn « secret-défense » qo*a vonis 
opposer M. Bernard Gérard à M. Jean-Pierre Michan, jnge d’isas- 
trnetion chargé de Taffaire do Canefoor dn développement. Le juge 
a, nue nooveDe fois, entendu vendredi le contrStenr général Jacques 
Ddebois, mis en came par Yves Confier, qm le désigne comme l'an 
de ** e « r K qui Font aidé sa faîte. Inculpé dans l'affaire des 
famesx faux papiers d’Yves Chalier, M- Detebo» a affirmé, à sa 
sortie da cabmet dn jnge d’Instnctiom qa’H n’avait pas remis ni fait 
remettre ces documents an fuyard. M. EWebois a assnré ne pas 
connaître personnellement M. Chalier, avec qui, selon hd, Q n’avait 
en que d’épisodiques relations jxofessteiaefle&. D’autres auditions 
de pofiden sont attendues dans lès prochains jours. 


Le petit juge et le ministère 


cLe juge Michau ne an lais- 
sera pas faire. La justice ne aéra 
pas ritttcuBaée. Ce n’est pas 
qu’eBe ait perdu 1 habitude da 
aube dos avanies. Mas cette 
fiais, c'est tris grave. » Lu haut 
m a tp tt trat qui paria ainsi ne déco- 
lèra pas. H sou ha ita que M. Jean- 
Pferre Michau. le juge d'instruc- 
tion chargé de l'affaire Chafier, . 
ne flanche pas, et panse qu'M ne 

le fera pas. 

H an va de la réputation da ce 
magistrats-instructeur, qui est 
flatteuse. Et dé ceüe dé la jus- 
tice, qui n’avait pas besoin «ta ce . 
coup-lô. Ne se doutant de rien, 
celle-ci avait mis en œuvre lé 
machinerie ordinaire, un mandat 
de recherche i ntern a tionale lancé 
contre M. Yves. Chalier, réfugié 
au. Brésil, qui les semaines pae- 
. sant, comprend qu’fl a Ërttérêt à 
revenir à Paris» 

La juge se '-réjouit. La vérité, 
comme on «St. est en marche. 
Mais voilà que 9A-. Michau 
apprend que c quelqu'un» au 
ministère de i'imérieur aurait, 
incité et même aidé M. Chabot à 
se dérober à la justice. 

Pendant que le juge d* instruc- 
tion lanternait, ce « quelqu'un » 
manipulait, lui, f ancien chef de 
cabmet à des fins poôtiques. 

Grands principes 
et basses manœuvres 

Au Palais de justice de Paris, 
on ne doute guère, aujourd'hui, 
que ce t quelqu'un » sait M. Pas- 
qua, et Ton n'apprécie pas Ai 
tout que le cfirecteur de la DST 
refuse de S'expliquer sur les 
conditions dans lesquelles ce 
service a finalement défibré un 
«vraHaux» passeport è M. Cha- 
fier, pour l'aider dans raffinte. . 

De prétendus secrets d'Etat 
servent, aujourd'hui, de pré- 
textes au ministère de (Intérieur, 
pour ne pas répondre aux ques- 
tions g ênan tes de la justice. 
Dans r affaire des micros du 
Canard enchanté, ta DST. déjà, 
avait invoqué le » secret- 
défense», ce paravent derrière 
lequel le pouvoir politique 


escompte, une nouvelle fois, se 
soustraire è la curiosité générale. 

H y a treize ans, un autre pou- 
voir politique avait réussi è enter- 
rer T affaire. Tentant précédent. 
D'appels en c as sation, d'astuces 
en arguties juridiques, i y avait 
eu non-beu. Bien utilisé, le code 
de procédure pénale se prête à 
de telles manœuvres. Mais il faut 
le concours de magi strats com- 
préhensifs. Ce fut le cas. Et 
aujourd'hui? 

. .Las micros du Canard 
enchaîhé ont laissé des souvenirs 
amers è nombre de m a gi s tra ts, 
lit justice,. qui a mauvaise presse, 
n'avait pas rehaussé son pres- 
tige. Ce précédent augure-t-fl, 
par contrecoup, d'une autre atti- 
tude?. \ 

. Le jugeMichatr donnéte serrti- 
roent de ne iras vouloirs® laisser 
impressionner. Rÿ-a été,*ncow- 
ragé; vendredi eur Europe 1, par 
M. Jean-Louis Debré, ancien juge 
d’instruction, et aujourd'hui 
député (RPR) de l'Eure. Peu sus- 
pect de vouloir nuire è M. Pas- 
qua, M. Debré estime que, dans 
l'affaire Chafier, Je «secret- 
défense » ne tient pas, et 
oonduw.en substance, que jus- 
tice se fasse. 

Ainsi qu'H le rappelle en expert 
(il eut, comme juge d’instruction, 
à élucider le ténébreuse affaire 
Ta na se), toute personne qui 
refuse de s'expliquer' devant un 
magistrat instructeur, risque une 
condamnation, « secret-défanse» 
ou pas. C’est ce qui guette le 
directeur rte je DST s’H persiste h 
se tHjna. C'esr ainsi que la justice 
dort, s’a le faut, se faire respeo- 
tàr, commentent d'autres magis- 
trat» qui font preuve, 
aujourd'hui, d'un raidissement 
aussi symptomatique que celui 
deM. Debré. 

Ainsi, depuis l'affaire des - 
mteros du Canard enchaôTé. la 
justice aurait changé, fi reste » le 
prouver. La partie qui se joue 
sera significative à cet égard : le 
petit juge remportere-t-fi sur les 
puissants? Las grands principes 
triompheront-ils des basses 
manœuvres? . . 

BERTRAND LE GENDRE. 


M. Jean-Louis Debré (RPR) : 
aboutir à la manifestation de la vérité 


M. Jean-Lotris Debré, w 
RPR de PEiire et ancien juge u ^ 
tracti on à Pari», a été interrogé, ven- 
dredi yi décembre sur Europe l. à 
propos de l'affaire ChaBer. Ques- 
tions sur te refus du directeur de la 
DST de répondre aux questions du 
juge d’instruction au motif que 
rafTaire relèverait du «secret- 
défeaw», M. Debré a déclaré - 
« Toute personne citée pour ènê 
entendue par un juge comme témoin 
a l obligation de comparaître 
devant le juge et s’il ne dépose pas 
le juge peut le faire condamner. ' 

9 Le juge à tes moyens de tourner 
le * semi-défense ». // peut soit 
demander à l’autorité qui habilite, 
au * secret-défense » de releva- le 
fonctionnaire [de cc] secret ;Ü peut 
demander à T autorité supérieur î 
md habilite au secret de verser Je 
tocuniM - secret-défense » au dos- 

£ *2? d * tn **tder (pour 
teKnéme] VhabUStatùm au « secret- 


Tactérieur du document 
Offense ». mais je ends q 
a instruction a ha moye 
ques de passer outre [ce] 
« témoignage de la pet 

miMfibu. ■« 


de la vérité, je a 

Jug* d'instruction doit « 
en cuivre pour aboutir à c 
festation. » 


défiasse 
» En toute hypothèse. 
un problème, c est la divulgation^ 


LE CHATEAU 
EN FRANCE 

sous !c direction de J.R 8A3cL0N 

Co-édmop, , Caisse Nationale 
oes Monuments Historiques ei Sites 

!e château, architecture et société 

21 v 3d ■ 44Ç r, . 35 Q , 56c ; 

f3erger^lèvrGÛÏt~ 
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La mort 

d’un manifestant 

an qnaitkar Latin 

Un pofider recomaSt 
avoir frappé 
MaKk O BssrfÂiP 

Le ganBea de la paix Qmwv 
oernbre de la brigade motocycliste, 
* IJ? 010 ? wdt%êor motàîsfi. est, 
semble-tril. le premier des poiïcja* 
par FIGS (Inspection 
Soneraie des services) à reoonnaître 
9»? Était présent, jne Monsieax4e- 
Prince, le 6 décembre lors de noter- 
vçatîdn dé la police et qn^J a pàrti- 
tipé <firectement an passas» à tabac 
de Mafik . Onssdtine et vraisembla- 
blement de Panl Baynelon, le fonc- 
tionnaire du minwrtf^ des WMVfff 
<{ni avait tenté de protéger la vic- 
time. 

Parmi ka nombreux poBders déjà 
e nt end u s par PIGS, la plupart, 
jusqu’à présent (le Monde du 
13 décembre) , ont seulement 
reconnu, avec des variantes, s'être 
t i C Hi v es à un moment donné et pour 
des raisons diverses, à proximité de 
Pnftme nblc du 20 ne Monsieur4&- 
Prince^od le jeune ébufiant est mort 
après avoir été frappé par les forces 
de Pordre. Le gardien Garda, lot, 
admet avoir porté des coups lors de 
la po ur s uite d’un groupe de manifes- 
tants, mais déclare n’avoir jamais en 
conscience que oes coups auraient 
pu entraîner la mort. 

Ag.L 


M 1 * Adeline Hazaa 


de là magistrature 

Le conseil syndical du Syndicat 
de la ma gi st r atnre a fin, vendredi 
12 déce m br e, comme président de 
ce syndicat, M™ AdcHne Hazan, 
juge des enfants à Nanterre. Elle 
remplace M™ Gaborian,. dont le 
mandat arrivait à co qtiiat ion. Le 
nouveau secrétaire général est 
ML Jean-Pierre Deschamps, juge à 
Paris, qm succède à M. Jean-Paul 
i«m < arrivé hd au ss i en fin de man- 
dat. 

Le noiiveaii secrétaire général 
adjoint, qui remplace M. Des- 
cbampu, est M. Lionel Bounan, qui 
sen substitut à M dm à partir àa 
1* janvier 1987. M. Deaanqs ne 
restera secrétaire- g é n é ra l qu’un an 
en nÂan des rayon ia bffités qxrtl 
assume, depuis trois «ass syndicat 
et des status de c^taici q^ fimitent 
le «îgiidat - des dirigeants à quatre 
ans. 

[Née le il janvier 1956, R*» AdeBnê 
Hazan a été succrasJvcmènt juge 1 
CSiâkMEMur-Mariio et juge de Tap|£ca- 
tïan des peine» avant de devemr juge des 
enfants à Nanterre.] 


Une lettre dnprésldeot 
dnconseîl 


&MaisdDe 

A la suite de notre article 
• Prud’hommes, l’effet boome- 
rang » sur le conseil des 

« rud’hommes de Marseille (le 
[onde du 28 novembre). 
M. Antoine Zanaborâ, président de 
ce conseil , Invoquant le droit de 
réponse, nous a adressé la mise au 
point suivante: 

Un justiciable se présentant pour 
in s cri r e un biüet d’avis en concilia- 
tion ou renvoyant par la poste ce 
jour passera, selon les sections, soit 
Ha ne quatre (délai légal 

pour la confection des convocations, 
tour envoi et le retour des AR), soit 
Hong six ou boit semaines an mari- 
mum. 

Ceci concerne le conseil des 
prudltommes -de Marseille mis en 
cause 1e 28 novembre 1986 pas le 
Monde, qui, dans un article intitulé 
« L’effetboosnerang », avait indiqué 

par erreur qu'il fallait attendre dix 
boit mois à Marseille pour passer en 
conciHatinn. . . 


RELIGIONS 


• La Vatican prépare un texte 
sur la dette du tierwonde. - 

Dans son message annuel du T* jan- 
vier, qui a été rendu pubfic à Home le 
jeudi 11 décembre, le pape dénonça 
c le xénophobie <juT amène des gou- 
vernements i étabSr de» taie cfiscri- 
m bmt obm contre dos personnes s es- 
ta fermeture des frontières qm pnw 
les hommes, ccTunë rmnibresrbt- 
trmro m bjusttinble ». de leur liberté, 
de mouvement. B «supplie» te s tar- 
mmstea * de tenoacer à tuer et Mae- 
ser les hùtôcenû ». la question de ta 
dette extérieure des pays an vtsede 
dMoppanait ddt être enfin. a <st 
Jean-Pad H. examinée f sous un pur 

nouveau a. Un document du Vanca» 

va proch ain e m e n t ha être consacre. 

• RECtnCAUF. • - '«J 

Paul Gufcartaati est recteur ds rtoatr- 
tut catholique de Paris 
tour de renseignement caUwhque, 
comme nous r avons 
notre précédente écSôon 0° Monde 
du 13 décembre). 


: Tribunal correctionaei on cour d'assises? 

La chambre d’accnsation de Poitiers doit se prononcer 
snr le sort des docteurs Diallo et Archambeau 


M. PSem Hovure, preatier juge ifinsfrnctSoB 
n Mb— d de gn— de instaitre de Poitiers, a 
readu, wedied 12 décem b re, son ordonnance 
dans PafEske de la mort de Nicole Beraeron. . 

M. Bofaere a fiddi, comme c^sh prévisir 
We, de ne pas sui v r e les condastas» du rêqtisf- 
toire da proewreor de la Rép rASg ae («w d er ni ères 
édkhtms du 13 décembre). Oest donc la chaadne 
d’ticcnsatioB de la conr Appel de Poitiers qui 


tranchera, pour les docteurs Bakari DiaSo et 
Dota Archambeau, entre le tribunal correction- 
nel si elle soties conclusions dn proemeorde la 
RfpnbRqur et 1a cour d’assises d Mie prend en 
cons i dération rortomanceda Jege dTnstrnction. 

Le professoir Ptorre Mériel dememt, pom sa 
part, toujours poursuivi pour homicide mvoloo- 
taire. 


Ainsi, il aara faite ptes de deux 
ans pour mettre un terme à rtestroo- 
tion derune des pins octraanfinaires 
histoires m&fioôjndidaites de ces 
denûèies années. L’une des fdns 
inquiétantes aussi, tant dte pose de 
questions sur le fo n ctionn ement de 
nnstitntioa hupitifiia, et notam- 
mezxt sar la nature exacte des rap- 
ports que peuvent «itm ip w e ntre 
eux les différents pv* 71 '* ^ d’une 
équipe médicale fo rtemen t hiérar- 
chisée. Eu décidant de ne pas suivre, 
dans son ordonnance de renvoi, lies 
oanctusions de M. René Meyer, te 
nouveau proc u reur de la République 
de Poitiers, M. Hovaere fait preuve 
de cohérence. B a, en effet, progres- 
sivement acquis au cours de son ins- 
truction rintime conviction que 
Nicole Beraerou, mère de deux 
enfant», est bien morte to 30 octobre 
1984, à Fige de trente-trois ans, des 
conséquences d’un sabotage du res- 
p i r ateur (une in v er sion des txyanx 
d’arrivée des gaz) du bloc opéra- 
toire n 2 du CHU de Poitiers. 
M.. Homère estime ég alement avoir 
étabS un fiteeu d’arguments qui 
hri peaneOeat de mettre en canse te 
docteur Bakari Diallo (Tuteur, 
selon teî, dn sabotage) et te docteur 
Daria Archambeau, ccnqdicc dtene 
action qui visait non pas à tuer 
bSccJe Be m eron, mais s euleme nt 1 
mett re te professeur Mériel en diffi- 
culté. 


Un scénario fatwBp nv- flt pe r v ers 
puisque, mort du iw»*i*He on pas, ses 
auteurs pouvaient supposer que la 
justice ne serait jamais mêlée & 
l’affaire, aucun des acteurs a'ayam, 
an find, intérêt à chercher le scan- 
dale. C’est ainsi, par exempte, qu'en 
accusant publiquement - fait uni- 
que dans ka amt> W médicales - 
deux de ses cotiaboreteuis le profes- 
seur Mériel ne pouvait pins ns pas 
êtremcrdpéd’hoatididennKdontaire, 
reconnaissant implicitement être en 
partie responsable de la mort de sa 
malade. 


« Vufeaces» 

et « HHprodeace * 


En dépit de fautes im portante» 
A m» la recherche médicale immé- 
diate des causes de la mort, 
M. Hovaere a minutieusement mené 
riiatrocti oa de son dossier. Il a 
nota m n — ti re «n» très nom- 

breuses critiques, voire pressions, 
dont 11 à été l’objet duiânt deux 
ans. Le juge d'instruction fonde 
pr i nc i palement scs conclusions sur 
deux séries (Tfiéments : Tenquête 
poficüre, d’abord ; tes résultats des 
nombre use » experti se s médicales, 
mwi fo » Il faut toutefois souligner 
que, ri Ton excepte une amorce 
d*« aveux » da docteur Archambeau 
(aveux obtenu», pour certains, dans 
de» circonstances critiquables et tièa 


vite rétractés), les deux médecins 
ont toujours nié leur participation 
aux faits qui leur sont reprochés. 

Inculpés <T« assassinat», fls ont, 
depuis longtemps, repris leur acti- 
vité médicale d’anesthésistes- 
l éamma teura n»n» iim* hfipitanx de 
la r^k» poitevine. 

Le départ de Paneton proc ur e ur 
de Poitiers n’a pas été sacs retarder 
révolution de ce dossier. • Mais au 
total, indiquo-t-oo les 
judiciaires de Poitiers, on a gardé 
les soixante-neuf premières pages 
du premier projet de réquisitoire. 
Une seule page a changé : la 
soixante-dbdème. celle des conclu- 
sions. On est ainsi passé, sur Ins- 
truction du procureur général, des 
« violences ayant entraîné la mort 
sans intention de la donner • et de 
la « complicité dans ces violenta » 
à l’homicide par imprudence. » 

Le parquet postule ainsi que 
Tinveraion des tuyaux de l'arrivé e 
des gaz sur un respirateur est, ni 
plus ni moins, une • imprudence » 
aux conséquences mortelles. 

M. Hovaere est, quant à lui, resté 
sur la même ligne que ce que pré- 
voyait le projet de réquisitoire. On 
peut ainsi, d’ares et déjà, prévoir une 
vive confrontation devant la cham- 
bre d’accusation de la conr d’appel 
de Poitiers. 

JEAN-YVES NAU. 


Dirigeant de la latte armée arméaienne 

Monte Melkonian est condamné 
à six ans de prison 
dont deux avec sursis 


Monte Meftoman, trente et un 
«n*, le principal responsable de la 
branche « Mouvement révototion- 
naire » de l’Année secrète armé- 
nienne pour la libération de l'Armé- 
nie (ASALA1 a été condamné, 
vendredi 12 décembre, à six ans de 
prison dont deux avec surris, par la 
quatorzième chambre correction- 
nelle de Paris. 

Le tribunal le déclare coupable 
cf association de malfaiteurs, déten- 
tion d'armes, détention d’artifices et 
d’appareils destinés à remploi des 
explosifs, falsification de documents 
administratifs et usage de faux 
documents administratifs. A 
l’exception du dernier, les mêmes 
délits ont été retenus contre Zibour 
Kassbar, vingt-quatre ans, militant 
du Mouvement nationaliste armé- 
nien (MNA), qui hébergeait Met- 
konîanàParû. 

Interpellé le 25 novembre dans te 
quatorzième arrondissement par la 
DST, Monte Melkonian déte n ait 
Hnm un appartement de Tavenue de 
Saint-Mandé, loué par Zibour Kass» 
bar, un pistolet automatique, des 
munitions, un dispositif électronique 
de mise à feu d'explosifs, des faux 
papiers et de nombreux documents 
relatifs aux actions de PASALA. 

A l’audience du 28 novembre (te 
Monde daté 30 aovembre-2 » décem- 
bre ), Monte Melkonian avait 
affirmé que ces documents n’étaient 
que des renseignements recueillis 
sur PASALA. Et s’il fut le numéro 
deux de cette organisation jusqu’en 
1983, il désavouait totalement les 
actions qu’elie avait menées, ea se 
déclarant * hostile aux attentats 
aveugles *. 

Dans son jugement, le président 
Jacques Ducos note que ri « Fitiné- 
rmre politique de Melkonian et sa 
rupture avec l’ASALA d’Agopûm 
sont établis sa intentions 

pacifistes proclamées paraissent 
incertaines ». En examinant de 


manière détaillée les documents oû 
figurent notamment des repérages 
de l’ambassade torque en France, et 
des photographies d’un bateau tare 
ancré à Marseille, avec un charge- 
ment d’exptesifs destinés à la Tur- 
quie, le tribunal observe : « La 
fabrication de mise à feu revendi- 
quée par le prévenu, pour être utili- 
sée en dehors de la France ou de 
l’Europe, est inquiétante pour ceux, 
quels qu’ils soient, qui auraient à en 
subir les effets. » 

Les juges ajoutent : « Force est de 
constater que Melkonian, à la tête 
d’une association de terrorisme, 
projetait da attentats contre da 
personnalités turques ou la intérêts 
matériels de ce pays. • 

M* Henri Leclerc, l’un des défen- 
seurs de Melkonian. avait tenté, 
avec subtilité, de faire la distinction 
entre les diverses formes de « terro- 
risme », en rappelant que la France 
avait notamment accueilli sur son 
territoire te chef des Moudjahidins 
du peuple, qualifié de terroriste eu 
Iran. 

fl s’était également étonné que le 
parquet réclame six ans de prison 
contre son client, alors qu’nne peine 
de quatre ans avait été requise, à 
Lyon, contre Georges Ibrahim 
Abdallah. 

Le tribunal a relevé que les 
infractions « se situent dans un 
contexte de terrorisme internatio- 
nal, déclaré bon par ceux qui le pra- 
tiquent. mais jamais par ceux qui le 
subissent ». en déclarant qu’il y a 
Itou de * sanctionner sévèrement » 
Melkonian, - en lui accordant toute- 
fois le bénéfice du sursis pour une 
partie de la peine, en considération 
da motivations idéologiques qui 
ont inspiré son action, et du désaveu 
patent qu’il a manifesté devant le 
terrorisme aveugle de l’ASALA. 

MARC PORTEY. 


Sports 


ConpederAmerica 

La régate infernale 


FHEEMANTLE 
do notro envoyé spécial 


À Freemantle, petit port de moins 
de vingt-cinq môle hantants, fondé 
par les Anglais es 1829 à Panboe- 
chure de te Swan River, qm baigne 
Penh, b vieflte aiguière d’argent, 
offerte par la reine Victoria, 
retrouve presque ses cadre d'ori- 
gine, avec ses maisons de High 
Street ou dé PFsptenade, sorte front 
de mer. qm évoquent par lenr archi- 
tecture rococo un art pâtis s ier as- 
piré par ces formes et surttmt ces 
couleurs, de meringues surmontées 
de crème fouettée. 

Dans nnc ville encore désertée par 
ses visiteurs, maçons et peintres 
mettent 1a domère touche aux ma!- 
tipks commerces, surtout de restau- 
ration rapide, qui accueilleront dès 
te prochaine semaine une première 
vague «récoltera en vacances esti- 
vales, avant le xaz de marée , tou- 
jours espéré, des touristes améri- 
cains et néo-zélandais, venus 
soutenir leurs bateaux pour les 
ultimes régates de te Coupe de 
P America. 

Leweek-ead 

de to» les espoirs 

Avant de co ntaminer 1a rifle de 
cette fièvre, c’est sur Peau que 
Pavant-garde des journalistes et sui- 
veurs de ces régates s'apprêtent & 
vivre,, un des week-ends les plus 
/-K ynHo Avec un soleil «pii drame en 
une berne une couleur d'écrevisse 
Aouiflantée à des descendants de 
Britann ique» qm ne s'aveniureraietxt 
par-sur Peau, revêtus de te t enue et 
surtout dn casque de leurs loi nt a in s 
ancêtres «te Pâmée des Indes. Avec* 
aiy», ces ultimes duels du troisième 
Round Robin de b Coupe Louis 
VuitTOn, qui renver ront hindi soir 

fait tours foyers ou leurs p aya «Ta i- 
gioe les deux tiers des concurrents et 
des syndicats, qui s’étalent préparés 
quo t& Bmn ciacat depuis des mras et 
avaient in vesti pour te plupart .pins, 
de 10 millions de doflaxs dans cette 
vaine conquête du plus vieux tco- 
phéc sportif du monde. 

Vendredi 12 décembre, c’est le 
Britazxniqoe Harold Cudmore, skip- 
per de White-CruSoder, qui a tire te 
premier ses «frimes cartouches. Ce 
rouquin bagarreur, que Tom Bho- 
kafler, skipper de USA. a pubtiqut* 
ment traité de «chien enragé» et 
que ses compatriotes considèrent 
comme « Britannique lorsqu’il 
gagne et p~ d’Irlandais lorsqu’il 
perd ». devait impérativement 
devancer l’intouchable New- 


Zealand. pour conserver nue petite 
chance de figurer parmi tes quatre 
denn-fmabstes. H sa échoué que de 
quelques secondes. 

Les antres duels de la journée ont 
donné Beu & deux régates typiques 
de te Gonpe de P America, où le pro- 
fane peut avoir l'impression qu’il ne 
se pasae rien pendant les trois à qua- 
tre heures de course. L’une d'elles 
opposait America-U et Canada-U. 
«leux bateaux aux performances 
quasi identiques dans ce type de 
temps (mer plate et brise de 14 à 
20 noeuds). 

An partant, les deux 12 mètres 
J.L pro g ressent de oonoerve. co mm e 
s’ils étaient reliés par une conte 

S Us maintiendraient tendue. Dans 
quatre tards de près, te suiveur 
enchafao aussitôt les virements de 
bord pour tester d’échapper à son 
adversaire qui te couvre aussitôt La 
décision se fait généralement dans 
les ultimes milles, lorsque les mus- 
cles, tétanisés,, des wincheurs, refu- 
sent de suivre te rythme imposé sous 
peine d’exploser. Cette fois, ce sont 
les Américains, devancés jusqu’à la 
dernière bouée, qui se sont montrés 
les phu-forts, préservant ainsi leurs 
«frMM «fe qnn lifte» rim. 

L’autre type de régates 
« ennuyeuses », cm l’un «tes bateaux, 
risiblement un peu plus rapide que 
Fantre, à' toutes tes allures, 
rite les devants et augmente r 
rrment son avantage, a été il] 
par te victoire de S lars-and-S tripes 
sur French-Kiss , battu de 2 m. 7 s. 
Après ces résultats, la lutte pour le* 
places de demi-finalistes devrait 
atteindre son point culminant ce 
week-end, puisque derrière New- 
Zealand, dé}à assuré de sa qualifica- 
tion, quatre bateaux se suivent à on 
point : Stan-and-Stripes (118), 
French-Kiss (117), America-II 
(116), USA (US). Et chaque vic- 
toire en régates rapportera douze 
prante. De ces quatre prétendants, le 
mieux loti est incontestablement 
Stan-and-Stripes, «pii r en co n t rera 
suc ces si vement trois bateaux déjà 
éliminés : ludia, Azzurra et WhUe- 
Crusader. 

Le cas le plus désespéré semble 
celui de USA, qm devra affronter 
Amaica-H . French-Kiss et New- 
Zeàland. S 1a hiérarchie est confir- 
mée, Marc. Pajot avec Frtnck-Kiss 
janerait te troisième <>u la quatrième 
place qualificative dimanche contre 
USA. mais 3 retrouver a it alors eu 
demi-finale, à partir dn 28 décem- 
bre, Chris Dixon et soti remarquable 
Netv-Zealand en matériaux compo- 
site, ou Dennis Conner et son 
extraordinaire expérience de te 
Coupe de P America. Les deux seuls 

skippers qu’il n’a jamais pa battre 
au cours des six régates qui les ont 
opposés dans les trois premiers 
rounds Robin de la -Coq» Louis 

V “ a ? IB ‘ GÉRARD ALBOUY. 


Coupe du monde de ski alpin 

Schuss les Suissesses ! 


La première descente daines 
comptant pour la Coupe da 
moode de ski alpin a été rempor- 
tée, le vendredi 12 décembre à 
ValnTIsère, par la Suissesse 
Michaela Fighri. 

C’est im jofi tiercé qu’a réussi 
l’équipe helvétique, puisque les 
trois marches da podSam ont été 
occty éc s par des skfcmses aux 
combinaisons ronge et ja une . 
Maria WalRser est deuxième, et 
Hehfi Zmhriggen, troisième. La 
première Franç a ise, Catherine 
Quittet, se classe dixième à 
1 sec. 80 de la gagnante. 


VAL-D’ ISÈRE 
do notre envoyé spécial 

Heidi ne rêvait pas vraiment 
d'imiter son grand frère Pinnin Znr- 
briggen, qui, sur la même piste 
Oreflte^Küly, avait remporté, te 
vendredi 5 décembre, la d e s cente 
hommes de Val-d’Xsère. «Je ne 
croyais pas au podium ». avoue la 
petite Suissesse. Elle reconnaît 
cependant qu’au départ de la course, 
elle avait « un moral fantastique ». 
100 kfloBftètres-heure dans te pre- 
mier tronçon et quelques sauts brfl- 
temment ré uss i s lui ont assuré la 
troisième place, à moins d’une 

sécante du meilleur temps. 


• TENORS : In Masters de dou- 
bla. - Après avoir battu las Suédois 
WHander44ystrêm et tes Américains 
DormeUy-De Palmer, Yannick Noah 
et Guy Forge* ont éEminé, vendredi 

12 décembre, à Londres, ta paire 
espagnole Csssi-Sanchez. En dami- 
finate de ce Masters de double, toe 
Français affrontent, samedi 

13 décembre. rAustrafien Htzgarald 
associé au Tchécoslovaque Smid. 

• FOOTBALL : championnat 
«ta Franco. - En match avancé de ta 
21 * journée du championnat da 
France, Marseille et Toulouse ont 
fait, vendredi 12 décembre, match 

rwlOàO. 

• SKI ARTISTIQUE : Coupe du 
monde. - Les premières épreuves 
de la 9* Coupe du monde de ski artis- 
tique se sont term in ées te vendredi 
12 décembre, à TTgnea, per un dou- 
blé français. 

Christine Rossi a triomphé de- 

répreuve féminine de bafiet, et Eric 
Laboures a remporté le combiné 
(ensemble «les épreuves de bosses, 
de' sauts et te ballets, devant TAmé- 
ricam John WftL 


Pourtant, te saison n’a pas très 
bien commencé pour l’enfant de 
Saas-AimageO. Elle estime ne pas 
avoir réussi les premières courses 
disputées ces dernières semaines aux 
Etats-Unis. Mais 3 s’agissait pour 
elle d’une sorte te nouveau contact 
avec la compétition. 1986 a été, en 
effet, une année noire pour HetdL 
Souffrant d’inflammation articu- 
laire, elle est restée éloignée du 
grand cirque blanc durant tout 
Pbiver. Le vélo au mois de juin pu» 
ensuite la course à pied lui ont 
permis de retrouver une bonne 
condition physique. 

C’est en Argentine qu’elle a à 
nouveau c hau ssé tes skis, afin te 
parfaire son entraînement- « Durant 
toute cette période difficile, ma 
famille m’a beaucoup aidée », 
affirme la skieuse te dix-neuf ans. 
Son père et surtout son hère aîné lui 
ont prodigué réconfort et conseils. 
Aujourd’hui, elle aborde la compéti- 
tion avec be a ucoup d'ambition. •Je 
dois réussir à m’améliorer, 
reconnaît-elle ; à éviter les deux ou 
trois petites fautes que j’ai encore 
commises lors de cette descente. » 
Un grand éclat te rire, une pensée 
pour son frère, qui court actnelteme- 
ment à Val-Gard ena en Italie, > trop 
loin pour qu’on puisse s'appeler au 
téléphone », dit-elle, et la petite fille 
brune va rejoindre scs deux compa- 
gnes, au pied des caméras. 

Directeur te Péqtûpe féminine 
suisse, Jean-Pierre Fournier savoure 
sa victoire, fl est heureux te te tren- 
tième place de Heidi, «pti « refait 
surface et confirme ses gronda qua- 
lités». Il évoque aussi les rivalités 
qui existent dans sou équipe et qui, 
selon hii, stimulent les deux cham- 
pionnes que sont M i c haela Figini et 
Maria WaHiser. « Entre elles, ce 
n’est pas vraiment le grand amour. 
rcconnaît-fl. Mais elles s’entendent 
bien quand même. El ces sentiments 
mélangés favorisent les résultats de 
l’équipe . » 

Fier de ses filles, Jean-Pierre 
Fournier vante leurs qualités athléti- 
ques et la constance de leurs résul- 
tats. Pour lui, il n'y a pas te recette- 
miracle. Les victoires s'obtiennent 
grâce à un encadrement te qualité, 
pt 2 l’utilisation d’un matériel per- 
formant. Ses skieuses, - qui ont 
acquis une maturité de vraies pro- 
fessionnelles ». peuvent encore, à 
l'entendre, résister aux assauts des 
Autrichiennes, «pii vont tenter pen- 
dant tonte la saison de mettre en 
cause tour domination. 

SERGE BOLLOCH. 


ENVIRONNEMENT 

Frite toxique à Rouen 

Soixante-six enfants 
hospitalisés 


ROUEN 

de notre correspondant 

La ville du Petit-Quevflly (Seine- 
Maritime) , commune industrielle de 
la banlieue rouomaise, a vécu, ven- 
dredi 12 déce m bre, plusieurs heures 
d’angoisse. 

En fin de matinée, les enfants de 
plusieurs écoles maternelles et élé- 
mentaires ont été atteints de 
malaises divers. Près te deux cents 
•d’entre eux se plaignaient de maux 
de tête ou de nausées. 

Dans un ballet impressionnant 
d’ambulances, soixante-six écoliers 
et deux instituteurs ont été conduits 
au centre hospitalier régional de 
Rouen afin d’y subir des examens. 
La plupart d’entre eux ont pu rega- 
gner imir domicile immédiatement 
D’après les médecins qui ont effec- 
tué les premières analyses, cet inci- 
dent n’aura aucune conséquence 
ultérieure sur 1a santé «tes petites 
victimes. 

Sous 1e brouillard qui recouvrait 
vendredi la cuvette de Rouen, 
nnquiétutle a vite grandi, n ne pou- 
vait s’agir d’une intoxicatiou alimen- 
taire, les premiers malaises étant 
apparus avant le déjeuner. Une pol- 
lution des eaux potables n’était pas 
davantage envisagée, en raison de la 
localisation précise du phénomène. 

Selon les services (1e 1a préfec- 
ture, tes enfants ont en fait été vic- 
times d’émanations de gaz provo- 
quées par un incident survenu, la 
nuit précédente, aux établissements 
Ecteir-PrestiL tout proches, où nz 
entrepôt d'acide, destiné an traite- 
ment des métaux, avait été entière- 
ment détruit. L’absence de vent a 
formé a posteriori, une colonne uni- 
que volatile, â laquelle les très 
jeunes enfanta ont été pa r ticulière- 
ment sensibles. 

Le 7 octobre 1986 an Havre, nz 
nuage toxique relâché accidentelle- 
ment par rutine Atochem, s’étaH 
fixé au-dessus d’un LEP. Vingt-neul 
élèves et deux adultes avaient dê 
alan être hospitalisés. 

E.B. 


PubBché 


Mrttf&Ùl* 

...cte* 

Une condition au choix de voire 11 : te 
confort de votre colonne vertébrale, 
vous éviterez bien des souffrances en 
venant chez Capelou pour essayer et 
chotsr parmi plusieurs modèles de 
matelas et sommiers spécialement 
étudiés pour Eesdosà problèmes. 37, 
av. de la Répubfique (11*% M° Par- 
mentfer. 43S7.4& 35. 
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Chronologie 


ETRANGER 


1. - RHIN : L’incendie des 
entrepôts du groupe chimique 
Sandaz à Bâle (Suisse) est suivi 
d’une grave pollution du Rhin, 
qui provoque les protestations des 
autres pays riverains, la France, 
la RFA et les Pays-Bas (du 2 au 
19, 22, 23-24, 26 et 29). 

2. - LIBAN : M. David Jacob- 
sen, otage américain détenu 
depuis le 28 mai 1985, est libéré 
par le Djihad islamique (du 2 au 
6 et 16-17). 

3. - MOZAMBIQUE : 
M. Joaquim Chissano, ministre 
des affaires étrangères, est élu 
président de la République par le 
comité centrai du FRELIMO 
pour succéder à Samora Machel, 
tué le 19 octobre dans un acci- 
dent d’avion (5, 8 et 14). 

4. — EST-OUEST : Ouverture 
à Vienne de la troisième Confé- 
rence sur la sécurité et la coopé- 
ration en Europe (CSCE) en 
présence des ministres des 
affaires étrangères des trente- 
cinq pays signataires en 1975 de 
l’Acte final d’Helsinki. Les ren- 
contres, le 5 et le 6. entre 
M. Sfaultz et M. Chevardnadze 
n’aboutissent qu'à un constat de 
désaccord (du 4 au 8 et 12). 

4. - ÉTATS-UNIS : Aux élec- 
tions «à mi-parcours», malgré 
l'intense campagne de M. Rea- 
gan, les démocrates reconquiè- 
rent la majorité au Sénat, où ils 
disposent désormais de 55 sièges 
(-1-8) sur 100. A la Chambre 
des représentants, avec 260 élus, 
contre 175 aux républicains, ils 
progressent de 7 sièges. Mais les 
républicains gagnent 8 postes de 
gouverneur : ils en ont désormais 
24 sur 50 (du 2 au 7). 

6. - FRANCE-ESPAGNE : 
La visite officielle de M. Chirac 
à Madrid confirme l'excellence 
des relations entre Paris et 
Madrid. Sept Basques espagnols 
sont remis, le 6, à la police espa- 
gnole, après la découverte, le 5, 
d'une importante cache d'armes 
à Hendaye (du 6 au 10). 

6. - ITALIE : La proposition 
de Fiat est préférée à celle de 
Ford pour le rachat d’Alfa 
Romeo (8). 

8. - URSS : Mort de Vïat- 
cheslav Molotov, ministre des 
'affaires étrangères de 1939 à 
1949 et de 1953 à 1956 (12 et 
21) ‘ 

8-10. — ALGÉRIE : De vio- 
lentes manifestations d’étudiants 
et de lycéens, à Cons tan tinc, puis 


à Sétif les 1 1 et 12, sont sévère- 
ment réprimées (11, du 13 au 18, 
23-24 et 28). 

9. - PÉROU : Aux élections 
municipales, l'Alliance populaire 
pour la révolution américaine 
(AP RA), le parti du président 
Alan Garcia, l'emporte dans huit 
des neuf plus grandes villes du 
pays, dont Lima (7, 11, 12 et 
13). 

10. — CEE : Les Douze moins 
la Grèce décident des sanctions 
limitées contre la Syrie, après la 
rupture, le 24 octobre, des rela- 
tions entre Londres et Damas. 
Paris et Bonn ont convaincu leurs 
partenaires de ménager Damas. 
Washington annonce aussi des 
sanctions, le 14 (du 4 au 14 et 
16-17). 

10. - LIBAN : MM. Marcel 
Coudari et Camille Sontag, 
enlevés à Beyrouth-Ouest les 
27 février et 7 mai, sont libérés 
par l’Organisation de la justice 
révolutionnaire, • à la suite des 
engagements du gouvernement 
français », tandis que Radio- 
Téhéran se félicite que « la 
France ail rempli plusieurs des 
conditions posées par l’Iran pour 
une normalisation des relations 
entre les deux pays». Le 11, 
venant de Damas, les deux otages 
sont accueillis à Orly par 
M. Chirac, qui remercie la Syrie, 
mais aussi l'Algérie et l'Arabie 
Saoudite (du 11 an 14). 

11. - FRANCE-AFRIQUE 
DU SUD : Le président Pieter 
Botha inaugure à Longueval 
(Somme) un mémorial aux sol- 
dats sud-africains victimes des 
deux guerres mondiales. Le gou- 
vernement est représenté par le 
sous-préfet (du 8 au 14). 

13-15. - FRANCE- 

AFRIQUE : Le treizième som- 
met franco-africain â Lomé 
(Togo) est surtout consacré au 
conflit tchadien après les rallie- 
ments au président Hissène 
Habré d’une partie de l’opposi- 
tion tchadienne, dont M. Gou- 
kouni Oued de! et ses partisans. 
M. Mitterrand sfi rend en visite 
officielle, les 12 et 13 en Guinée, 
les 15 et 16 au Mali, les 17 et 18 
au Burkina, tandis que 
M. Chirac fait deux escales, le 
13 au Congo et le 15 en Côte- 
d’Ivoire (du 12 au 20). 

15. - BRÉSIL : Le Parti du 
mouvement démocratique brési- 
lien (PMDB), la formation du 


Novembre 1986 
dans le monde 

La c hr ono lo gie panât le deuxième dimanche de chaque mois. 
Les chiffres entre parenthèses indiquent ta datation du numéro 
du Monda où est rapporté r événement cité. 

par EDOUARD MASUREL — 


président Sarney, remporte les 
élections : il obtient vingt-deux 
des vingt-trois postes de gouver- 
neur ainsi que la majorité abso- 
lue à l’Assemblée constituante, 
grâce & la popularité de la politi- 
que économique du gouverne- 
ment. Mais l’adoption, le 21, d'un 


deuxième « plan cruzado », après 
celui lancé le 28 février, provo- 
que un mécontentement général 
(13, du 15 au 19, 23-24 et 
30/XI-J/XH). 

15. - NICARAGUA : Eugene 
Hasenfus, le mercenaire améri- 
cian capturé le 6 octobre, est 


M. Reagan et l'Iran 



( Le Monde du 25 novembre.) 


Le 4, rhodjatoleslwn Raf- 
sandjani, président du P a rtement 
iranien, annonce que M. Robert 
McFarlane, ancien conseiller du 
président Reagan pour les 
affaires de sécurité, est venu en 
mai à Téhéran. A cette nouvelle 
s'ajoutent ensuite les révélations 
de la presse a méric a ine à propos 
d'armes vendues à l'Iran par 
rintermedmire tflsraâL 

La 13. dans une intervention 
télévisée, puis la 19, au cours 
d'une conférence de presse, 
M. Ronald Reagan tente de justi- 
fier la Bvreison de * petites quan- 
tités d'armes défensives » à 
l'Iran en affirmant sa volonté de ■ 
emmener Hran dans la commu- 
natrté des nations responsa- 
bles ». Mais ses déclarations ne 
convainquent pas T opinion amé- 
ricaine ni les affiés européens ou 
arabes des Etats-Unis, qui esti- 
ment contradictoires les tracta- 
tions secrètes avec Téhéran et 


les press io n s du président en 
faveur de la fermeté à l'égard 
des pays qui soutiennent le terro- 
risme. 

Le 26. M. Reagan s'adresse à 
nouveau à ta presse pore annon- 
cer la démission de l'amiral John 
Poindaxter, son conseiller pour 
les affaires de sécurité nationale, 
et le limogeage d'un de ses oolie* 
borateurs, le üeutenant-coional 
Oliver North, qui aurait organisé 
à l’insu du président le t ra n sfe r t 
de fonds provenant des vantas 
d’armes à l'Iran au bénéfice des 
c contras » nicaraguayens. La 
nomination d'une commission 
spéciale d'enquête n’apaise pas 
la tempête politique, et la cota 
de popularité de M. Reagan subit 
une chuta de66%è43%ènun 
mois, tancés qu'on apprend que 
les quantités d'armes livrées 
s'élèveraient à plusieurs cen- 
taines de tonnes (6 partir du 6). 


condamné à trente ans de prison 
pour avoir livré des armes à la 
guérilla astisandiniste (5, dû 16 
au 19 et 21). 

17. - CORÉE DU NORD: Le 
ministère. sud-coréen de la 
défense annonce que le maréchal 
Kim II Sang aurait été assassiné, 
le 15, lors (Ton complot militaire. 
Mais le chef de l’Etat nord- 
coréen apparaît en public le ;18-è- 
Pyongyang (du l£an 22). 

17. - FRANCE-IRAN r La 
signature d'un accord paxtml de 
règlement du contentieux finan- 
cier franco-iranien est annoncée A 
Paris. 330 millions de dollars saut 
remboursés à Téhéran lé 19 (6, 
9-10, 12, 14, 19 et 25). 

18. - VATICAN : Jean-Paul 
II quitte Rome pour on voyage 
en Extrême-Orient qui le mène 
jusqu’au 1» décembre an Bangla- 
desh, â Singapour, aux Des Fidji, 
en Nouvelle-Zélande, en Austra- 
lie (du 25 au 30) et aux Sey- 
chelles (18, du 20 an 26 et du 
30/XI an 3/XII). 

19. — URSS : Le Soviet 
suprême adopte une kn sur le tra- 
vail individuel, qui autorise des 1 
activités privées dans l'artisanat» 
le commerce et les services (18 
et 21). 

20. - AFGHANISTAN : 
M. Babrak K a rmai, remplacé le 
4 mai à la tête du parti unique 
prosoviétique par M. Najibullah, 
est relevé de aea fonctions de. 
chef de l’Etat et de membre du 
bureau politique du parti (15, 22 
et 25). 

2L - FRANCE-GRANDE- 
BRETAGNE : Le onzi ème som- 
met franco-britannique est réuni 
à Pars (du 21 au 24). 

23b * AUTRICHE : Aux Sec- 
tions législatives anticipées, le 
Parti socialiste obtient- 80 des 
183 sièges (— 10) , k Parti popu- 
liste, 77 (-4), le Parti libéral, 

18 (+ 6), et les Verts font leur 
entrée an Parlement avec 8 élus. 
Les chefs dee partis socialiste et 
populiste se déclarent favorables 
à la formation d'un gouverne- - 
ment de grande coalition (15, 22, 
25 et 28). 

24. — LIBAN : La conquête 
par les Palestiniens du village de 
Magdonché, an snd-est de SaSda, 
relance la «guerre des camps» 
entre Palestiniens et miliciens 
chiites d'Amal. Intermittents 
depuis fe. 30 septembre- â Rachi- ‘ 
diëh* près de Tÿr, et, depuis; le 
29 octobre, -à Borj-Barajneh, au' 
sud de Beyrouth, les combats 
deviennent très violents autour de ' 
Magdouché et à Chatifa. près dé 
Beyrouth, en dépit des tentatives 
<te médiation syriennes, libyennes ' 


et iraniennes (6, 7, 18, 19 et à 
partir du 23). 

26. - IRAN-IRAK : Us mis- 
sile sol-sol iranien atteint Bagdad 
pour la troisième fois en douze 
jours, faisant 48 morts, après le 
raid san * précédent lancé, le 25, 
contre le terminal pétrolier ira- 
nien de r arak, situé à 1 250 km 
des bases de l'aviation irakienne. 
Anparavaro, plusieurs attaques 
irakiennes avaient atteint des 
zones résidentielles, faisant, selon 
Téhéran, pins de trois cents 
morts da us la population . civile 
(13, 14, 15, 22 et du 25 au 
29/XL 3/XU). 

26. — LIBAN : Un plan de 
réorganisation de la FINUL est 
entériné par k Conseil de sécu- 

■ nté de rONU. Il prévoit que le 
contingent français sera réduit en 
décembre de 1 380 â 520 soldats 
(26 et 29). 

27. - PHILIPPINES : La 
piürilh nw i nn nni g te accepte le 
cessez-le-feu proposé par k 
vernement. Le 23, Ml Juan 
Ponce Enrilé, ministre de là 
défense, qui critiquait ouverte- 
ment M"° Aquino et s’opposait 
aux négociations avec la guérilla, 
avait été contraint de démission- 
ner après qu’un complot préparé 
par ses partisans eut été déjoué 
(4, 7, 8, du 13 au 17 et du 20/XI 
au 1«/XII). 

27. — RFA-SYRIE : Bonn 
expulse trois diplomates syriens 
et suspend son aide économique & 
Damas après la condamnation, le 
26, de deux Jordaniens auteurs 
«Ton attentat commis le 29 mars 
c on t ra la Société gennanoorabe 
à Berlin-Ouest. Les services 
secrets syriens avaient été mis en 
cause au cours du procès, com- 
mencé k 17. Damas annonce, le 
28, k renvoi' de trois diplomate» 
allemands (14, 19, 20, 26, 28, 29 
et 30/XM»/XII). 

28. - ÉTATS-UNIS-URSS : 
Les Etats-Unis cessent de respec- 
ter k traité SALT-2 sur la limita- 
tion des armements stratégiques, 
en mettant en service on cent 
trente et unième .bombardier 
B 52 équipé de missiles de moi- 
stère (29 et 30/XI-1-/XIÏ). 

28. - FRANCE-ITALIE : Un 
sommet franco-! taUen est orga- 
nisé- à Paris (29 et 30/XI- 
1-/XH). 

38. — ’ ESPAGNE : Aux élec- 
tions régionales du Pays basque, 
k Parti socialiste (PSOE) arrive 
en tête avec 18 sièges, mais les 
partisans du nationalisme, 
modérés ou radicaux, obtiennent 
53 des 75 sièges (29/XI et 
2/XII). 






6. — L’Académie française 
attribue son Grand Prix du 
roman à Pierre-Jean Remy pour 
Une ville immortelle (Albin 
Michel) et le prix Paul-Morand à 
Jean Orieux (8). 

6. — L’Echange de Paul Clau- 
del est mis en scène par Antoine 
Vitez au Théâtre national de 
Chaillot (9-10). 

13. - Mort de Thierry Le 
Luron, imitateur et fantaisiste 
(14, 15, 22 et 23-24). 

16. — La Cinémathèque fran- 
çaise présente, pour son cinquan- 
tième anniversaire, le Casanova 
tourné en 1927 par Alexandre 
Volkoff. Quatre autres films 
muets restaurés seront projetés 
au Théâtre national de Chaillot 
(30/X et 13/XJ). 

17. - Michel Host, pour Valet 
de nuit (Grasset), obtient le prix 
Concourt et Christian Giudicelli, 
pour Station balnéaire (Galli- 
mard), le prix Rcnaudot (18 et 
19). 

17. - Mort de Roger Dcor, 
écrivain (19). 

22. — Plusieurs œuvres de 
Steve Reich sont interprétées par 
l’ensemble intercontemporain 
sous la direction de Peter Eôtvôs 
aux Rencontres internationales 
de musique contemporaine de 
Metz (25). 

24. — Les prix Femina 
(romans français et étranger) 
sont attribués à René Belletto 
pour l’Enfer (Pol) et à Torgny 
Lindgren pour Betksabée (Actes 
Sud). Les prix Médias (romans 
français et étranger, essai) sont 
décernés à Pierre Combescot 
pour les Funérailles de la sar- 
dine (Grasset), â John Hawkes 
pour Aventures dans le com- 
merce des peaux en Alaska 
(Seuil) et à Julian Barnes pour 
le Perroquet de Flaubert 
(Stock) (25). 

29. - Mort de Cary Grant, 
acteur américain (2/XII). 


3- — M™ Michèle Barzach pré- 
sente le projet de loi sur la réforme 
hospitalière qui prévôt le rétablis- 
sement du « secteur privé » dans les 
hôpitaux publics (4, 5, 6 et 19). 

4. — M. François Mitterrand, en 
virite à Montpellier, se démarque du 
gouvernement à propos de la décen- 
tralisation, de la recherche, de la 
protection sociale et de la réforme 
hospitalière (6 et 21 ). 

5L — Le conseil des ministres 
ap pr ouve le projet de loi de pro- 
grammation mi lita ire 1987-1991. 
M. Mitterrand, qui a imposé la 
priorité donnée à la dissuasion 
nucléaire, notamment grâce aux 
sous-marins lance-missiles, juge le 
projet • sérieux, raisonnable et 
cohérent » (6,7, 9-10 et 11). 

7. — La publication par le 
Washington Times de propos de 
M. Jacques Chirac suscite une polé- 
mique : au cours d'on entretien 
accordé le 4 et eu demandant de ne 
pas être cité, M. Chirac avait envi- 
sagé que la tentative d'attentat du 
17 avril à l’aéroport de Londres 
c ontr e un Boeing d*EJ Al ait pu être 
une « provocation » contre la Syrie 
montée par les services secrets 

israéliens. Après ks dé m ent is de 
M. Chirac, le texte intégral de 
l’entretien est publié, le 10, par k 
Washington Times (du 8 au 13). 

7-9. — Au sixième congrès du 
CDS, à Metz, les centristes affir- 
ment « la force et l’autonomie » de 
leur parti et réélisent M. Pierre 
Méhaignerie président et M. Jac- 
ques Barrot secrétaire général (5 et 
du 8 au 12). 

8. - Mort d’Artur London, 
ancien vice- mi nis tr e des affaires 
étrangères tchécoslovaque, rescapé 
des purges de 1952 et auteur de 
l’Aveu { 9-10. 12 et 21). 

10. - M. Mitterrand explique, 
dans un entretien au Point, sa 
conception de l’équilibre des pou- 
voirs entre le prérident, le Parlement 
et le gouvernement : il affirme la 
préé mi nence des deux premiers (1 1 
et 16-17). 

12. — Le dre Tni nk t r wi 

approuve le projet de réforme du 
code de la nationalité qui prévôt 
que les enfants nés en France de 


parents étrangers nés à l'étranger ne 
seront plus automatiquement fran- 
çais à leur majorité, mais devront en 
faire la demande. M. Mitterrand 
exprime son désaccord sur ce texte, 
qui est aussi critiqué par ta gauche 
et par de nombreuses organisations 

(du 5 an 15, 22 et 25/XI et 2/XII). 

12. - Le projet de loi sur l'épar- 
gne est adopté en conseil des minis- 
tres (13, Met 25). 

11 — La loi limitant les concen- 
trations dans les médias est définiti- 
vement votée (11, 14, 15 et 30 /XL 

j/xn). 

12. — M. Chirac installe affideJ- 
lement ta Co mm ission nationale de 
ta communication et des libertés 
(CNCL). Le 4. les treize m em b r es 
avaient élu président M. Gabriel de 
Brogüe (2-3, 6, 7 et 14). 

11 — Dès ta première réunion du 
conseil national de ta gauche, créé 
sur l'initiative de M. Lionel Jospin, 
M. René Dumont (écologiste) se 
retire (13 et 14). 

13b — Ldlc Caradec disparaît en 
mer, alors que son catamaran 
Royale était en tête de ta Route du 
rhum, course en solitaire entre 
Saint-Malo et Poïnte-à-Pitre (du 9 
au 19). 

15L - Un jeune caldoche est taé 
par balles à Thio au cours (TafTroo- 
tments entre le RPCR et les indé- 
pendantistes. A Paris, M. Jean- 
Marie Tjlbaou, président du 
FLNKS, est reçu par M. Mitter- 
rand, mais pas par M. Chirac qui a 
annulé son rendez-vous après les 
mcidcats de Thio. Des discussions 
co mm e ncen t avec M. Pons, ministre 
des DOM-TOM, sur l'organisation 
du réf érendum t Taimyiét fr " 1 » "» ** 0 " 
prévu en 1987 (du 15 an 19 et 21). 

16b — L’arrestation de M. Yves 
Châtier, qui s’est livré à la justice, 
relance l’affaire du Carrefour du 
développement, tandis que ML Châ- 
tier accuse un haut fonctionnaire de 
la police, M. Jacques Delebois, 
d’avoir tenté de le manipuler après 
lui avoir fourni un « vrai-faux passe- 
port* (H, 12 et à partir du 14). 

17. — Georges Bcssc, PDG de 
Renault, est tué devant son domicile 
parisien par deux femmes qui 


s’enfuient après avoir tiré sur lui. 
Cet assassinat est revendiqué par 
Action directe. A partir du 20, des 
affiches avec les photos de Nathalie 
Métrigon et Joëlle Anbron sont pla- 
cardées dans les o nmnrâ»Birifft iy et. 
lieux publics. Le 21, les obsèques de 
Georges Besse art lieu aux Invalides 
en présence des plus hautes auto- 
rités du pays (du 19 an 24 et 26). 

18. - La loi délimitant les cir- 
conscriptions législatives est validée 
par le Conseil co nstitution nel (13, 
20, 22 et 29). 

18. — M. Philippe Séguin pré- 
sente un plan de red r essement de ta 
Sécurité sociale qui prévo it 9 mfi- 
Bards de francs d'économie. La 
CGT organise, le 27, une journée 
d'action qui empêche ta parution 
des quotidiens nationaux (7, 12, 14, 
du 19 au 22, 26, 28 et 29). 

18. — En octobre, le déficit du 
commerce extérieur a été de 
100 millions de francs, le no m b re 
des chômeurs a baissé de Q£ % et 
les prix ont augmenté de 0£ % (7, 
8, 15, 16-17, 20, 28 et 29). 

39. — Le conseil des minî« rwi 
approuve le projet de loi de 
M. Albin Chalandon, qui prévoit de 
confier à des entreprises privées ta 
construction et la gestion de nou- 
velles prisons. M. Mitterrand indi- 
que qull « n’approuve pas » cep ro* ■ 
jet, qui a suscité, le 13, un avis 
négatif du Conseü d'Etat. La gau- 
che et certains députés barrâtes 
expriment aussi leur opposition à ce 
que l'Etat abandonne l'exécution 
des pemes an secteur privé (5, 7,12, 
16-17, 19, 20. 21 et 26). 

2L — Les députés adoptent je 
projet de loi auto risan t la ratifica- 
tion de l'Acte unique européen 
conclu entre les Douze à Luxem- 
bourg en décembre 1985, par 
498 voix (PS, RPR, UDF) contre 
35 (PC). Le FN s’abstient et 
8 dépu t és RPR, dont MM. Michel 
Debré et Jean Foyer, refusent de 
prendre part au vote (6, 15, 20, 21 
et 22). 

22. — M_ Raymond Barre définit 
devant un auditoire -les 

« conditions madones de ^indé- 
pendance nationale» (5 et 25). 


manifestent à Paris à l'appel de ta ; 
FEN et dn PS * pour l’avenir de là 
jeunesse» et contre la politique sco- 
laire et universitaire du gouverne- 
ment (dn 22 an 25). 

23b — Un sondage IFOP publié 
par le Journal du dimanche 
accorde à M. Mitterrand k niveau 
recori de 61 % d'opinions favora- 
bles. Dans ta majorité, ML Barre 
(53 %) devance M. Chirac (49 %) 
et M. Léotard (48 %) (25) ; 

24. - La privatisation de Saint» 
Gobant commence. Près de 30 rad- 
iions d ' ac tio ns sent offertes jusqu'au 
5 décembre an prix de 310 F, dam 
10 % réservées au perso nn el et 20 % 
vendues à l'étranger (MO, 15, 16- 
17, 23-24, 25 et 30/XM«/XII). 

24. — Mort d'André 
ancien membr e du fy***-^ consti- 
tutionnel (28). 

26l — Le conseil des ministres 
approuve ks deux projets de loi- sur 
les ixxivelle* procédures de ScenCio- 
ment et sur la réforme des «« « bi fc 
de prud'hommes (4, 7, 21, 23-24» 28 
et 29/XX,3/XZI). . 

26. — L’ankanance sur la liberté 

des prix et le droit de ta concurrence 
est approuvée «a conseil desmsus- 
ti» (5,22. 25 et 28/XL 3/XII). 

27. — M“ Barzach présente tux 
plan de lutte contre le SIDA, qui 


nate»e n 1987 (20, 25 et 29). 

27. — Mort de Philippe Vianm 
fo n da t eur du Centre de format! 
des journalistes et du Centre nau 
quedësdénans (29). 

28. — Le projet de loi sur Pense 
g nemc a t supérieur est renvoyé 
co mmissio n après. un début de d 
cussion â r Assemblée nations 
ML Chirac a pris cette décision ali 
que des manifestations contre 
réforme de M. Devaquet avale 
réuni, le .27, deux cent mille ét 
diants et lycéens à Paris et près 

Quatre cent miDe en province et qi 
depuis le .17, la grève s'était étend 
à la plupart des universités et à < 
nombreux lycées (19 et à partir < 

28-30. - Au quatrcJvingt-sraèr 
congrès du Parti radical, ML And 
Rossinot est réélu président, mais 
de rapprochement av 
hL et leRPR est contes* 

(29/XI et 2/XH). 

30- ~ M. Chirac, invité ( 
«Questions à domicile» sur TF 
recoonaSt.qu’a est « naturel» 

- légitime » que M. Mitteriar 
• dise ce quil pense », ma 
aifirme qu« aucune* de ses déc 

^ onS i. DC ?. a - ét£ ctansôe. A prop 

oe 1 agitation universitaire 
tiemaoie • que l’on prenne les hi 
ou quin ze Jours nécessaires» po 

«s •malentendus» sur 
iffanne (2/XII). 


te CHOIX P'EMCmgTES ET DE RBKWTARFS 


GUBl^ : le chaos m héri- 
m ^ 3 ® c WE s tes enjeux de ta 


! te nouwi 
ALGàUE : cep sur le Sud (8). 

dfiffiS» 1 " ' uWd “ ébt- 

«tour de la ««cession de 
M. B ourgufoa (201. 

TERRQfHSM - Georoas 
Abdallah et ses frères (S) 9 ^ 


“ WWIQUE : ta Flandre s 
pfcrial(21J. 

■- " GHA S5 rAI « * ta fluen 
usure 121). 

- MADAGASCAR Ma Grand 
De à l'abandon (22). 

ÉÇOWOfiœ : épargne et pk 
cémenta (25). 

- CanîllAFRKXUE : le'repo 

• B**wsa (28 i 

- MUSÉE Orsay, ta cfc 
. neuvième siècle mis 

neuf (29). 

- J™»* W SUD : jeune 
-ÎSSL*? P riaûn (30/Xl 

• rvXfl).- V-; 
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CINÉMA 

Louis Feuülade au Théâtre national de Chaillot 


Tremblez ! voici « les Vampires » 



Ds vont sortir 
de la Cinémathèque 
pour se rendre au théâtre. 
Plus que Jamais maléfiques, 
avec leur vamp. Irma Vep. 
Aiain Moget improvisera 
une musique au piano, 
car c'est du cinéma muet 

La Tête coupée, la Bogue epd tue. 
le Cryptogramme rouge, le Spectre, 
r Evasion du mort „ fi y a dix épi- 
sodes d’à peu près une heure avec 
des titra du même ge nr e . Pour un 
feuilleton de Louis r cmUade - on 
disait, alors, « ciné-roman » — qui, 
en 1915-1916, pmjonna les foules 
cherchant A se distraire de b guerre. 

Après avoir adapté les forfaits de 
Fatttomas. selon- Pierre Souvestre et 
Marcel Allais, Feuülade avait 
inventé loi-même les effrayants 
exploits de la des «vam- 

pires ». F an tôm es , maître du crime, 
mit o mni p ré s en t socs divers dégui- 
sements. Les vampires, eux, multi- 
formes, se répandent partout, ont 
rdusieura chefs et me égéoe, lima 
Vep, jouée par Musîdara, dont le 
amant et la cagoule de «souris 
d’hôtel» font des ravages— éroti- 
ques. Efface d’eux, un journaliste 
Philippe Ouérande (Edouard 
Mathé), qu’aide Mazamette, un 
hawdtt repenti .Qc rflic dc Marçcf 
Levesque est» souvent, humoristi- 
que)- : 

Le cinéfoman de Louis Feuiïlade 
a toujours fait fcs beaux soirs de la 
Cinémathèque, mm la copie ache- 
tée par Henri L an gl oi s A la société 
Gaumont dans l ès arm ées 3 0 »com - 

^^^^d’inserts qui, an temps du 

mnet, étaient tirés et classés à part 
des bandes images. Cria accentuait 
l'aspect surréaliste, d’écriture auto- 
matique, de cotte déSmate Sristoire, 
««« ce n'était Dont de même pas fa 
ivwne façon de voir. On y prenait 
des maux de tête. Restam 
l'acharnement de J 

preux, petit-fil* de 

travaux de fa CSt 

çaïse, les Vampires sent 
mener an dernier Festival de 
f-wmieg- Dimanche et lundi, ils font 
leur grande rentrée an Théâtre 
Twtifgmi de fWûW- Alain Mcget 

improvisera pour eux au piano. 

Le cxnéfocxiau mythique nfa rien 
perdu de cm dorme ni Mustdora de 
son An contraire. L’invention 
P TTpénwîfa du rinéaxte, les rebazt- 
dréfam aut s de ractiop. fa dist an c e 
Vw n mr k tk me . prise parfois A r égard 
du récit, rap p ellen t que Femflade 


filmait avec la jubilation d’un 
conteur désireux d’étonner et d'amu- 
ser le publie. Obligé d'improviser 
pour conc arr e u cer les Mystères de 
NtrtbYork. serial américain de 
Louis Gasnier avec Peari White. 
'Feuülade. se fiait à son fa**»»*^ bro- 
dait des idées fofles-sur un canevas, 
mettait en scène dans la. fièvre de 
Hupiration. Ainri, A cause des Ass- 
iéra de New-York, ajouta-t-il une 
soirée mondaine avec vol de bijoux. 

La technique n’était pas en cen s - 
tuante. Personne, A Fépoque.n’était 
jamais ailé ansri Ann, an 
dans fa fiberté. Alors, laissez-vous 
faire : fl était une fois— 

JACQUES SJCUER. 

* Chaillot, 14 et 15 décembre, 
20 h 30. 


MUSIQUES 


Un entretien à New-York avec Paul Simon 


« Quand les gens vont découvrir 
la musique sud-africaine, ils vont l’adorer » 


Dans SriTtrtn Garfunkel, le 
duo fe plus populaire de rhistoïre du 
rode, Paul Simon, c’est le brun, celui 
qui écrivait tes chansons. le petit juif 
new- y or k ais qu’on a so u vent com- 
paré à Woody Allen dont il est l’ami 
et, qui lui a fait tenir sou premier 
rôle an d»m Annie BalL En 
1981, Smon and Garfunkel se sont 
reformés pour un concert gigantes- 
que à Central Part (un double 
album Eve ai témoigne), line tour- 
née europé enn e « suivi Dans fa fou- 
lée, tes deux hommes sont entrés en 
studio pour enregistr er un album 
dont Paul Simon a finalement 
év inc é Art Garfunkel pour « înoom- 

prtiKiKrt ir fmfpqn - , a 

Si fa carrière du second, seule- 
ment interprète, n'a jamais 
convaincu, le premier s'est imposé 
«www Pun des plus fins composi- 
teurs du rock. On cousait fa richesse 
de sou inspiration et de son interpré- 
tation sur un registre classique. Ou 
ne s’attendait pas qu’il soit encore 
capable de surprendre. Dons sa sim- 
plicité et son sens lumineux du 
métissage. Groenland (1), son no»; 
vd album A peine sorti, a grimpé en 
tête des bit-parades britanniques et 
américains. Paul Simon nous a 
expliqué pourquoi et comment fl a 
composé et enregistré avec des umsi- 
cicas sud-africains. 


Qtf a-fr c Ae de s p fcHiqng cette 
sud-africaine, en quoi est- 
aile ifl&cste des a utres 


et aux 
fias- 
se pro- 




Exposition à grand spectacle 

Un hiver à Majorque 


en collaboration 
Cr avec le Goethe-Institut 

eBwmen 

fi est Thomas BERNHARD 

LUNDI 15 DÉCEMBRE- 2»h 30 
ODÉQN THÉAXBE NATIONAL 


Fût d’automne A Palma-de- 
Majorqne : grand câline sur le port 
•Ct dans tes t ue s. II riVa plus de too- 
nstes, le*' marchands de souvemn 
sont eu vacances, les marins améri- 
duméeyrorn fr nènt en hou -cadre, tes 
réceptionnistes des hôtels 
s'e nnuien t. On se croirait dans tm 
fihn de Marguerite-- Duras. Mais 
l'art conte mp or ain , ses fastes et ses 
cflânités ont débarqué d'avion. 

Le gouvernement des Baléares, 
soucieux de m o n trer que ses admi- 
mstrés ont d’antres soucis que renso- 
teâDemeut ct nmnwbflier, leur a 
offert une exposition A grand specta- 
cle. Pour cela, 3 a de m andé au 
CAPC de Bordeaux de concevoir; 
organiser « présenter une manifes- 
tation de «classe internationale», 
^ uimia on diT. 

Les Bordelais sont hommes 
d'expérience et cFimtiative - leur 
p r op re succès Fa démontré large- 
ment. Aussi ont-fl* réuni une distri- 
bution de stars dans un décor suprê- 
mement élégant : Barcelo, le 
Majarquin A fa mode, Cucdû, 1e 
pape de la transavant-garde, 
Garouste, champion parisien de fa 
citation brillante, luefer, l'Alle- 
mand ultra-expressionniste, et 
Sdmabcd, tête a*afScbe de Sobbu 
Tous prentien rifles de leurs nation s, 
ces p ein tres de trente ou q uarant e 
ans dépkôûnt leurs plus grands for- 
mats dans fa Loqja (l), gothique 
bourre des marchands aux pfltera 
taillés en spirales et aux proportions 
déme su r ées . 

Naturellement, fa réunioo de tant 
de vateun établies aux cotes respec- 
tables tourne A l'affrontement. Os 
com p are , on évalue, ou spécule sur 
tes mérites et tes Mutions bien plus 


que P"" ne cherche points communs 
et parentés. Mode oblige, il est vrai. 

A cejeu assassin, Julian Schnabel 
fait triompher son ironie, seul pem- 
capabJe de 


fie capafc 


de distanoe et de recul 
autre «sérieux» qui 
Croient mettra du drame ou de l'Ame 
dans leurs compositions A force 
d'empâtements et de pe r spe ctiv es 
théâtrales. Fût-elle excessive, sa 
désinvobure de maître du bfidé vaut 
mieux que bien des pathos conven- 
tionnels, invocations nmèbres ou iro- 
niques te stées de poésies lourdes et 
tirées en penavirion pour le seul pfai- 
sir — pompier ? — do gigantisme. 

Accrochés an large, hais de leur* 
contextes habituels, dans un lieu qui 
ne suppute pas la médiocrité, les 
Kkfer a fa Vciminck et les Cucchi à 
fa Sirom se révèlent pour ce qu'ils 
sonL Même imprévue, produite A 
rôsu des organisateurs, fa leçon de 
Mm est de défiance et de doute : 
efle n’en a que plus de valeur. 

Ton peuT-cSreHa* vieîlte^c'abriie 
en ses divers palais et jardins plantés 
de palmiers une rétrospective dq 
paysagisme major qui □ du dix- 
neuvième aède A nos jours, phs 
curieuse que séduisante, un choix de 
jeunes pemtres locaux, ni curieux m 
séduisants, et un hommage A 
Motherwefl. Deux séries d'encres 

smrirames et de« toile* phis ré emtrs , 
ocre et noire, témoignent de fa cohé- 
rence et de la vigueur de son 
ouvre (2). Désormais, c’est eu hiver 
mil faut aller A Patina. George 
Sand avait xaisoa. 

PHUPPE DAGEN. 


(1) La Laoga. joqn'cB 10 janvier. 

(2) Palais Solleric, jusqu’à fin 
décembre. 


le mardi 16 décembre 

FERMETURE EXCEPTIONNELLE 

de la cité des Sciences 
et de l’Industrie 


— Elle me rappelle un peu le 
rhythm’s blues gTrwErÿ-nfn du milieu 
des années 50. Elle a touché une 
corde en moi qui remonte A mou 
sM m smb s 

— Vous avez tomo ara fait appel 
mr hifln iif» » exfiarteœs : 
musiques caraïbes, africaines. 
Pensez-vous que la musiqne a 
besoin de ce métissage ? 

— Ça fa rafraîchit, il y a 
aussi d’autres chemins pour cela. 
Les fro nti è r es soit de plus en plus 
effacées par la rapidité des médias. 
Je suis sensible A toutes fuîmes de 
musiques populaires et je suis 

end winm que si elU« fa «ont «faiw 

un pays, cites peuvent l’être dans 
s’importe quel autre, même si la 
musique anglo-saxonne domine 
aujourd'hui par fa force du marché 
et de ses structures. 


* Ils veulent être entendus 
hors de leurs frontières » 

- Quand fa tendance est an boy- 
cottage de T Afrique du Sud, n’avez- 
vore pas p ensé qu’il y avait un ris- 
que à y aller ? 

— Le risque était d’être mal inter- 
prété. Je n'y suis pas allé pour me 

m o n trer OU donner nu cOQO Sr t 
pour enr^istrer avec des musiciens 
noirs. Quand an évoque f Afrique du 
Sud, c’est pour parler des turbu- 
lences politiques, de l'apartheid. Les 
gens n’ont aucune idée de fa culture. 
Us ne soupçonnent même pas qu’il 
eu existe uneL 

» Pal joué avec des musiciens 
noirs, je tes ai payés, ils 9ant crédites 
sur fa pochette de l’album et je par- 
tage ks royalties avec eux parce que 
nous avons écrit fa plupart des chan- 
sons ensemble. D n’y avait aucune 
démarche militan te, j’aime cette 
manque et je ne vois pas en vertu de 
quoi j’aurais dû. m’abstenir de jouer 
avec oes musiciens. Outre 1e fait 
qu^beoat excellents et que leur vœu 
te plus cher est d'être entendus bars 
de leurs frontières, ce serait une . 
double punition : ils sont déjà persé- 
cutés par le gouvernement, ne pas y 
aller revient A dire personne : ne 
peut travailler avec vous parce que 
vous êtes Sud-Africains. 

- Vous avez participé A «USA 
for Africa». Pensez-rons qa’aae 
ootw cl e coasde a ce s’est révélée 
dans le rock avec les aimées 88? 

• — La musique est une force posi- 
tive. H est difficile de mesurer ce 
qu’elle peut apporter de bon. Quand 
tes gens vont assister A un événe- 
ment du type Lrve Aid ou acheter 
un disque qui réunit tant de stars, le 
font-fls pour des raisons altruistes ou 
justement pour la réunion de toutes 
ces pop-stars ? Je suppose que nous 
te verrais au résultat de ce que 
Fargent aura permis de faire et si, 
une fois révénement passé, les gens 
continueront A se sentir concernés. 


» Mais, de toute façon, ce n’est 
pas une solution. La solution appar- 
tient aux gouvernements. Les ques- 
tions de conscience avec lesquelles 
le monde occidental se débat - 
cons tamment sont très complexes et 
difficiles A répondre. Farce qu’elle 
est très simple par nature, je ne sais 
pas si 1e musique populaire est un 
bon support pour formater des théo- 
ries sur ce problème. 

• Maintenant, on peut penser que 
Tait populaire est important s’il 
garde son intégrité. Nous ne vivons 
pas une époque d’intégrité. La fonc- 
tion d’un artiste est en partie d’ex»- 
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miner les ambiguïtés, d’être libre de 
1e faire, de se questionner et de s’y 
référer. Les événements gigantes- 
ques n’enoouragent pas fa décorti- 
q uage des ambiguités, ils simplifient 
tout au nom d’une cause. Ça w peut 
pas faire de maL 

— Aujourd'hui, en tout ces, aaa- 
sitèt que Poe parle de snrrèv , on 
parte d’abord (fargent. 

- L’argent définit les règles de la 
société actuellement. Aux Etats- 
Unis, nous avons un président répu- 
blicain conservateur. L'argent est le 
fondement de sa politique. Ces 
périodes vont et viennent. Les 
«"«*« 60 ont rejeté le conserva- 
tisme des années 50 ; je ne serais pas 
surpris si les années 90 rejetaient tes 
QTinA-g go, La société se réajuste 
d’elle-mSme. 

— D n’empêche que Pou parte de 
vous surtout comme Pun des artistes 
If rpfnî rirlin du Tfimr NnîimiiT 

- Je gagne de l’argent en écri- 
vant des chansons et je le fais depuis 
longtemps, voilà tout. Je n’ai pas 
essayé d’investir cet argent pour 
bâtir un empire comme d’autres 
l'ont fait. Alors fe fart qu’on évalue 
mon travail, ma vie et ma pers on ne 
en termes de chiffres m’affecte réel- 
lement car c’est étranger à ce que 
j’ai fait, ce que je suis depuis tou- 
jours : un musicien. 

- - — Pourriez-vous MShOr les dif- 
férentes décennies que vous avez 
traversées en tenues de m u s i q n e T 

— Mon sentiment est que les 
périodes musicales les plus riches se 
sont toujours développées quand 
elles n’étaient pas organisées par un 
pouvoir financier. A chaque fais que 
fa show-business s’organise, fe mar- 
keting devient plus important que fa 
musique, et elle perd son intérêt. 

» N obi sommes actuellement 
dans une de ces phases. Le phéno- 
mène punk était une réaction A cette 
sorte de fonctionnement corpora- 
tiste, et c’est fa dernière fois qu’on a 
vu un véritable mouvement de lébel- 
fioo contre l'establishment. Dans les 
années 50, il n'y avait pas d’utilité A 
agir de la sorte puisque le fait même 
de chanter du rock’n rail était une 
rébellion en soi. Dans les années 60. 
tes miiska'ens étaient attentifs A se 


poser es contestataires mais c’était 
conscient, intellectualisé. 
Aujourd’hui, c’est l’inverse : on 
pense en termes de marché, on se 
plie à ses règles, on fait des vidéo- 
clips, on vend du disque. La musi- 
que sud-africaine est c o n tre l’esta- 
blishment. Quand les gens vont 
Fécomcr, ils vont l’adorer. Toute fa 
musique africaine vient d'un ins- 
tinct, d’une impulsion purs. 

— Et vous, oè vous situiez-vous 
dans les aimées 60? 

— Quand j’écoute mes anciens 
titres avec .Art (Garfunkel), la 
chose qui me surprend 1e plus, c’est 
à quel point c’était jeune. Je me vois 
à cette époque et je n’aime pas ma 
musique mais j’aime la personne que 
j’étais. Cétait un peu farfelu ce que 
je disais, une façon pas très mûre de 
penser, mais, pour un gosse, ça 
n’était pas si mal. Ce qui est éton- 
nant, c’est que ce soit devenu aussi 
populaire. J'avais vingt et un ans 
quand j’ai écrit The Sounds of 
Silence ; aujourd’hui, ça ne tiendrait 
pas le coup mais, dans te contexte de 
Fépoque, ça passait. Je me vois sur- 
tout comme un gosse, la plupart des 
erreurs que j’ai sont des 

prétentions de gosse, mais je n'étais 
pas cynique. Un peu trop romanti- 
que, peut-être. 

m Le rock'n roll 
a trente ans * 

- Le rock est A b base ne 
expression adolescente. Comment 
vous sentez-vous par ra pp o rt A ça 
aqjoanThai? 

— Le rock’n rail a maintenant 
trente ans : ça signifie que ceux qui 
l’écwitaient adolescents ont mainte- 
nant passé fa quarantaine. Bruce 
Springsteen ne s'adresse pas aux 
teenagen, il parte de sa génération, 
et 3 a sept ans de moins que moi. 
Alors, c’est vrai que 1e rock marche 
mieux à un niveau adolescent, mus 
c’est simplement parce qu’il est plus 
difficile d’atteindre les gens qui 
viefllissenL » 

Propos reçues Gs par 
ALAIN W AÏS. 


(1) WBA, 925447-1. 
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La croisade 
des rockstars 
contre la drogue 


Après la lutte contre la faim sur le 
continent africain, après la solidarité 
avec les fermiers américains, les 
rockstars ont trouvé le thème d'une 
nouvelle croisade : le combat contre 
la drogue. Un double album, The 
Anti-Hemin Project, est publié cette 
semaine en France. Y ont participé. 


truculence, un peu décalée 2 pré- 
sent, mais si gentiment offerte qu’on 
n'ose pas la repousser. Accompagné 
par un groupe de musiciens appa- 
remment sortis d'un bal musette et 
jouant 2 partir d'arrangements rétro, 
le chanteur présente un personnage 
désuet 2 un public fidèle mais qui 
manifestement s'amenuise douce- 
ment (un soir de première, FOlym- 


phie de FSrin pour se rapprocher de 
la réalité vécue du pays, Typhoon 
Club, déjà primé au Festival de 
Tokyo en 198S, décrit avec une non- 
chalance très calculée l'évolution 


Dans l'attente d’âne nonvelle grère de soixante-douze bernes 

Or ganisati ons patronales et syndicats de journalistes 
s’opposent à propos de Y AFP 


d'un groupe de lycéens dans un 
moment de crise. Nagisa Qahima et 


Larvée depuis l'annonce cet été 


pia n'était qu'au* trois quarts 
plein). Sans doute Pierre Perret 


chacun avec un titre. Eurythmies, 
Dire S traits, Wham, Paul McCart- 


Dirc S traits, Wham, Paul McCart- 
ney, Ringo Starr, Chris Rea, Ehris 
CosteUo, Bomiie Tyler, Kim Wilde, 
Saxon, Bananarama, Feargal Shar- 
key. Tous les bénéfices de l'album 
iront 2 des œuvres participant à la 
hute contre la drogue. 

Par ailleurs, sous l’égide de SOS- 
Drogue international, Francis 
Lalanne, Michel Jonaaz, Catherine 
Lara, Karim Kacel, les groupes 
Indochine et Partenaires particuliers 
viennent d'e nr e gi s tr er des vidéo- 
messages pou informer et prévenir. 

* Double 33 tours, EMI - Palhé Mar- 
coaL 


plein). Sans doute Pierre Perret 
souffre-t-il de rester trop isolé dans 
son petit atelier d’artisan aux portes 
de Paris— 

Heureusement, Pautenr- 
compositeur possède un trésor de 
jolies chansons plus sophistiquées 
maïs menus connues ( Blanche . Le 
bonheur c'est toujours pour demain, 
la Feuille blanche ). 

CLAUDE FUÉOUTER. 

★ Olympia. 20 h 30. 


Le Festival 
des trois continents 
à Nantes 


Pierre Perret 
nostalgique 


Pour la première fois depuis la 
-éation, il y a huit ans, du Festival 


Pierre Perret revient 2 l'Olympia 
dix-sept ans après un passage où ses 
chansons d’amuseur au langage 
riche de couleurs argotiques [ Ton- 
ton Cristobal. les Jolies Colonies de 
vacances ) faisaient la joie des 
enfants et des fins de banquet. 

La cinquantaine dépassée mais la 
même figure ronde et joufflue, Per- 
ret n’a pas changé d’un iota. H a la 
même fleur bleue au cœur, la même 


création, il y a huit ans, du Festival 
des trois continents, le public nan- 
tais a choisi en priorité la compéti- 
tion officielle, dix films seulement, 
parmi lesquels un jury international, 
présidé par la comédienne Stefania 
San dre Di, a distingué Dans les mon- 
tagnes sauvages, de Xan Xueshu 


Beraardo Bertolucci ont un peu 
porté Typhoon C/ub sur les fonds 
baptismaux et y voient par excel- 
lence le film des années 80. Le 
Japon d’Ozu et Mizoguchi est défi- 
nitivement mort. 

En inaugurant la manifestation 
avec la Momie, de Shadi Abdesa- 
lam, prix Georges Sadoul 1971, 
Nantes rendait hommage non seule-, 
ment 2 un artiste mort prématuré- 
ment il y a un mois, mais aussi 2 un 
film unique qui se veut un retour 
aux sources de la culture égyp- 
tienne. En symétrie parfaite, le 
Sixième Jour, de Youssef Chahine, 
clôtura Nantes. 

Les organisateurs ont présenté un 
choix de films érotiques japonais, 
quand une des grandes compagnies 
mppones, Nikkatsu, décida dans les 
aimées 70 de pallier la crise de fré- 
quentation en lançant sur le marché 
des films pornographiques soft, 2 
petit budget, mais tournés avec un 
grand fini technique et la collabora- 
tion de jeunes comédiennes éton- 
nantes. On y trouve ans» bien une 
première version de l'Empire des 
sens, la Véritable Histoire d’Abe 


du plan de res tr uct ur ation de son. 
PDG, M. Henri Pigeât, ouverte 


PDG, M. Henri Pigeât, ouverte 
depuis dix jours du fait de la rupture 
des négociations, franche depuis le 


lancement d'une grève de quarante- 
huit heures le 11 décembre {le 
Monde du 13 décembre), la crise de 
P Agence France Presse (AFP) est 
entrée dans une nouvelle phase, & la 
fnite d'un communiqué diffusé ven- 
dredi 12 décembre et signé par les 
organisations patronales de la 
presse. La Fédération nationale de 
la près» française, le Syndicat de la 
presse quotidienne régionale, le Syn- 
dicat de la près» parisxsne et le 
Syndicat des quotidiens départe- 
mentaux. tous représentés au sein du 
conseü d'admïmstration de FAFP- 
sont en effet particulièrement 
fermes. 


les organisations signataires réitè- 
rent leur soutien 2 M. Henri Pigeât 
et réaffirment leur volonté de. voir 
son plan appliqué. Faute de quoi, et 
face an •refus irresponsable des 


syndicats de journalistes » d'appli- 
quer ce plan, les organisations patro- 


tagnes sauvages, de Xan Xueshu 
(Chine), Grand Prix, et Typhoon 
Club, de Shiqji Samai (Japon), prix 


Soda, de Noboru Tanaka (1975), 
qu'une Rue de la joie (1974) du 


Club, de Shiqii Samai (Japon), prix 
de la mi» en scène. 

Si le film chinois oppo» à la cam- 
pagne anciens et modernes et 
confirme l'effort de la etnématogra- 


qu'une Rue de la joie (1974) du 
maître du genre, Tatsurm Kuma- 
shira, aux antipodes de la célèbre 
Rue de la honte (le dernier film de 
Mizoguchi), franchement « réa- 
liste», presque expressionniste. 

L. M. 


quer ce plan, les organisations patro- 
nales indiquent • qu'elles se devront 
d'organiser la solution de remplace- 
ment » an service de F AFP. 

L'intersyndicale de Fagence — 

CFDT, FO, SNJ et SNJ-CGT - a 
estimé que ce communiqué consti- 
tuait un •chantage intolérable ». 
Pour le syndicat «les journalistes. 
Force ouvrière, c’est • le choix entre 
le suicide et la destruction de 
l’entreprise ». Jugeant que le plan 


de res tr uct u ration menait au déman- 
tèlement deTagence et 2 la mi» eu 
eau» de sa vocation d’agence mon- 
diale, les quatre syndicats ont renou- 
velé leur demande dé né go ci ations 
avec la direction sur divers aspects 
du plan, notamment les transferts de 
desks 2 l'étranger. Os ont aussi 
appelé la rédaction à se prononcer 
sur une nauveflegrève de soixante- 
douze heures, dé samedi 13 décem- 
bre à martElé. • '• 

La société des. journalistes de 
T'agence a rappelé que, comme les 
syndicats, elle était favorable à des 
réformes en profondeur - dans la 
concertation» et a déploré « que les 
administrateurs n’aient Jamais mis 
contact avec Ut réalité de T AFP et 
continuent de soutenir jusqu’au . 
bout un PDG dont la gestion depuis 
dix ms a conduit l'agence à cette 
crise sans précédent». 

Les journalistes en grève ont reçu 
l'appui d'une partie des employés de 
l'agence et de leurs co n frères de 
F Agence centrale de presse mais, 
aussi des syndicats nationaux de 
journalistes. Le bureau national dn 
SNJ a aussi critiqué les quatre orga- 
nisations patronales de presse, qui, 
•au lieu d’accuser les syndicats de 
journalistes de F AFP, devraient 
logiquement défendre le développe- 
ment de l'agence ». ZI a également 
souligné «la lourde responsabilité 


de Ut direction de T AFP et notam- 
ment de son PDG. M. Henri Pigeât, 
dont le refus de négocier a abouti à 
l’impasse ». 

L 'Union nationale des syndicats 
de journalistes (U N S J) qui 
regroupe te SNJ, la CFDT, FO et le 
SNJ-CGT, a apporté « un soutien 
total, aux journalistes de l' AFP en 
grève pour la défense de leur emploi 
et de la vocation internationale de 
J’agence». LTJNSJ a mis en garde 
• les pouvoirs publies contre le pré- 
judice culturel irréparable que 
constituerait le démantèlement de 
FAFP comme agence mondiale * et 
a appelé l'ensemble des journalistes 
2 manifester lunch 15 décembre; en 
début d’après-midi, devant le siège 
parisien de Fagence. 

L’opposition entre les organisa- 
tions patronales de près» et les syn- 
dicats nationaux de jou rnali stes, 
nîrKt qœ te *i \ iTifr btMwnent prévisible 
du conflit au scinde la. rédaction de 
FAFTP a incité te conseil d'adminis- 
tration de l'agence à : se réunir 
d'urgence dans, la matinée dn 
15 décembre, * afin d’examiner la 
situation». Or, en juillet dernier, 
lors de la dernière grève, les repré- 
sentants de la près» au son du 
conseil avaient menacé, de façon 
voilée, de démissionner ai l'arrêt de 
travail w poursuivait. 

YVES-MARE LABÉ. 


Financement de la CNCL : 
les jongleries de l’Etat 


LA MUSIQUE 




e Les tr an sferts financiers qui 
précèdent et accom pa gnent la 
mise en place de la CNCL ne 
paraissent pas d’une clarté abso- 
lue m, s'étonne M. Jean Cluzel 
dans non dsmiar rapport sur les 
crédits de la communication. 
Tout en se félicitant du budget 
e conséquent» prévu pour le 
nouvel organisme, le vice- 
président de la oommisrioa des 
finances du Sénat rel ève une 
anomaSa et un tour de paase- 


L'anomafia 7 Le budget de la 
CNCL a été évalué 2 250 méfions 
de francs en année pleine. En 
1087, 1 50, mflSons seulement M 
sero n t attribués. Mais Téiédtffü-.. 
s*on de Francs (TDF) no facturera 
pas 2 le Commiuiofi nationale 
les lOO.mHRxw de francs conre»- 
pondant au coût des services de 
pl an ification et ds contrôle mis A 
sa cfiaposttkm. aie procédure . 
aboutit i la création d'une 
charge indue pour 7DFx, remar- 
que le sénateur. 


Le tour de passe-passe 7 Lee 
150 malions attribués 2 ta Com- 
mission nationale auront trois 
origines : ta redéploiement de 
crédits d’organismes supprimés 
comme la Haute Autorité 
(20 naTBons); les versements 
des ctafoes pubfiques au titre de 
I* observation . des programmes 
(8 müBons) et une dotation com- 
; p i éme nt rirs de T22 mfiüons ins- 
crits au budget des services 
généraux du premier ministre. 

Mais, pour compenser cette 
.charge nouvelle* ta budget perce- 
vra directement le produit de cer- 
tai nes ta xes perçues jusqu'ici par 
tas PTT pour des activités et des 
co m pétences- transférées à ta 
CNf^e.lê.transfjwir de finança-, 
merit accompagne donc le trans- 
fert 'de compétences, flrert 
d’anormal », note avec ironie 
. M. Jean CHÔef, avant dé remar- 
qger que les recettes transférées 
devraient s'élever 4200 rafflions 
en 198T. « Le budget général de 
TEtet- dispose donc de 70 mB- 
Bona... pour d'autres actions. » 
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d^wjctions aux DOMESTI- 
QUES. CtfÉ de la dune (48-05- 
57-22), 20 h 30. 

KABASET DE IA DERNIÈRE 
CTANOE, Baiadan (43-00-30-12). 
20 h 30. 

WJ SANG SUK LE COU DU CHAT. 

Ed« (43-56-64-37). 21 h. 

Naître ou naître pas. Décfaar- 
gaua (42*36-0002) . 22 h. 

SOLOL, Petit Rond-Point (42-56 
60-70). 18 h 3a 

L’ANNONCE FAITE A MARIE, Ver- 
saiUea, Moutonner (49-50-71-18). 

18 b 30. 

LA CHASSE AUX CORBEAUX, 
Aalnay-sous-Bois. Espace Pxéven 
(4868-00-22). 21 b. 

HORS PARS 

BOULOGNE-SUR-MER. Roulette 
ffwq nci. tTHsnU Mueller. mï«i en 
acene d’Alain Alexis Banacq et Aga- 
Alexis, an ce ntr e de développe- 
ment culturel (2 1-392891). 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (42-96-29-35). sam. 

20 b 30 : Dcvos existe, je l'ai rencontré : 

21 h 45 : J’assure à tes risques : 23 h : De 
BeUevük ü Byzance ; Banc d'essai d e s 
jeunes. 

BLANCS-MANTEAUX (48-87-1 5641 . L 
sam. 20 fa 15 : Arcufa » MC2 ; 21 h 30 : 
les Dàmaes Louk» ; 22 h 30 : l’Etoffe 
des blaireaux. - IL 20 h 15 : les Sacrés 
Monstres ; 21 b 30 : Sauvez les bébés 
femmes ; 22 h 30 : Lut Lunch - Dernier 
Service: 

LE BOURVTL (43-73-4764), sam. 
20 h 15 : Pas deux comme elle : 22 b : Ta 
aussi comme tout le monde. 

CAFE D’EDGAR (43-20-85-1 1 1. L sain. 
20 b 15. 23 b 45 : Tiens, voilà deux bou- 
dins : 21 h 30 : Mangeuses d'hommes ; 

22 fa 30 : Orties de secoure. - IL 21 h 30 : 
le Chromosome chatouilleux : 22 b 30 : 
Elles nous veulent toutes. - HL 20 h 15 : 
Pierre Salvadori. 

CAFÉ DE LA GARE (42-7852-51). sam. 
20 h : la Conscience nationale des faisans 
d'élevage ; 22 h 15. dim_ 20 h 30 : Sous- 
SoL 


CITHÊA (43-57-99-26), «un. 22 h 15 : 
Soirée de eboe 

NAGVURS (40-116468), sam. 22 b : 

Malène, Macky, La baya. 

P E T I T CASINO (42-78-36-50), sam. 
21 fa : Les oies sont vaches; 22 h 15 ; 
Nous, on sème. 

POINT-VIRGULE (42-7867-03), sam. 
20 h 15 : D. and J. Monorics ; 21 b 30 et 
24 h : Nos désire font désordre ; 22 fa 30 : 
Pièces d ét a ché es. 

PROLOGUE (45-75-33-15). sam. 21 h. 
dim. 15 fa 30 et 18 b : De BcaugreneDe fa 
Bornéo. 

RANELAGH (42-886464), sam. 

20 b 30: Laissez-les vivre. 

SENTIER DES H AH.ES (42-36-37-27), 
sam. 22 fa : Aka jacta esL 
SPLENDID ST-MARTIN (42-082163). 
sam. 21 fa : Tom Novembre. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA REPUBLIQUE (42-78 
4465). sam. 21 h. dim. 15 ta 30 : 
L'accroo-habitation. 

DEUX ANES (46-06-10-26). sam. 21 h, 
dim 15 ta 30 : Après la mt, c'est le bou- 
quet. 

La danse 

ESPACE URON (43-73-SO-25). le 13 fa 
15 h : Kalcidansc ; 20 h 30 : L. Peint, 
ESPACE MARAIS (497M9I9), sam 
1 8 h 30 : Danses tziganes. les Romani. 

Opérettes. 
comédies musicales 

CASINO DE PARIS (42-80-2069), sam 
2! h. dim. 15 h : la Valise en carton. 

ÉLYSÉE-MONTMARTRE (42-52-28 
15), sam 14 fa 30 et 20 b 3a dim 14 fa et 
17 fa 30 :lc Roi dn Pacifique. 

PORTE ST-MARTIN (4667-37-53). 
sam 21 h : la Petite boutique des hor- 
reurs. 

TH. DE PARIS (43-59-39-39), sam 
20 fa 30. dim. 15 h 30 : La Belle H 8 èæ. 

Festival d’automne 

(42-96-12-27) 

THÉÂTRE DES BOUFFES DU NORD 
sam 20 fa 30. tfim 15 b : le Récit de la 
servante Zcrline. 


cinéma 


Le» fflms msrqnfs Ç) sont Intente! aux 
mob» de treize aua (•■) aax meta» de iBx- 
Mtans. 

La Cinémathèaue 


CHAELLOX (47-64-24-24) 
SAMEDI U DÉCEMBRE 
Hommage fa la Cinémathèque des 
années : 1 5 ta. Algérie 1946/56, Panorama ; 
17 h. Algérie, visions d'Algérie I9S6/S8 ; 
Hommage fa Gaumont : 90 aw de : 

19 h. Le rideau range, de A. Banaq ; 20 ans 
dn stndio Action : 21 fa, The BeBs of Sl 
M xry’A de Lco McCarey. 

DIMANCHE 14 DÉCEMBRE 
Cycle : Les grandes restaurations de la 
Cinémathèque française : 15 h, Ladbk.de 
S. Nadcjdine ; 17 h 15, Vertige d'un soir ou 
b Peur, de V.Touijansky. 

BEAUBOURG (42-7835-57) 
SAMEDI 13 DÉCEMBRE 
Un maître du sérial américain : William 
Witney; 1 5 h, Tbe Trigger trio, de W. Wit- 
ney : Dicfc Tracy's G-Men. de W. Witney et 
J. Englnfa ; Aspects du cinéma de h Répu- 
blique de Corée : 19 h. Le Rouet, de Doo- 
Yong Lee ; Un maître dn serial américain 
William Witney : 21 ta. The Bonne Parker 
Story. 

DIMANCHE 14 DÉCEMBRE 
Un maître du serial américain : William 
Witney ; 15 b. Spy S mas ber : 17 h. Le Maî- 
tre dn monde : Aspects du cinéma de b 
République de Corée : 19 h. Gilsodom. de 
Kwon-Taek Lin ; Un maître dn serial amé- 
ricain : William Witney : 21 h, L'Inconnu 
dn ranch. 

Les exclusivités 

ABLAKON (ivoirien), C boches, 1“ (46 
33-1062). 

L’AFFAIRE CHELSEA DEARDON (A.. 
v.o.) : George V, 8* (45-6261-46). 


PARIS EN VISITES 

DIMANCHE 14 DÉCEMBRE 
<« Du Jour de l'An fa Noéi : coutumes 
et croyances », 14 h 30. 6, avenue du 
Maha t ma -G and faj. 

■ La Cour des miracles et scs mys- 
tères -, 15 heures, métro Sentier, sortie 
Petiïs-Carrcaux (M. Baïussat). 

- Journée fa thème : Les grands collec- 
tionneurs. mobilier miniature, auto- 
mates*. s’inscrire au 42-82-0888 de 

9 heures fa 20 heures (M. Hager). 

«L’an grec au Louvre*. 10 h 30. 
porte Saint -Germain-!’ Auxcrrois. 

«Le Paris du dix-neuvième siècle*. 

14 h 3a métro Sentier (Hauts Lieux et 
découvertes). 

« Promenade de MoulTetard fa Saint- 
Médard « . 15 heures, métro Monge 
(Lutèce Visitai. 

-Le Marais». 15 heures et 17 heure», 
grilles Carnavalet (C.-A. Messcr). 

-L’Opéra-, Il heures, devant entrée 
haut des marches, au 14 h 30 entrée, ou 

15 heures haut des marches, ou 13 fa 35 
haU. 

« L’Académie française et les 
autres» , 15 heures, 23, quai Conti. _ 
«Une heure nu Père-Lachaise », 

10 heures ci 11 h 3a entrée principale, 
ou 15 heures (Tombes célèbres). 

«Maisons d’artistes et courettes du 
quartier Momaouns-, N h 30, métro 
Cité-UEÜx’ersdtaîre (V. de Langlade I . 

■ Hôtel Camondo», 15 heures. 
73, rue de Monceau, s'inscrire au 42-60- 
7)62; après IS heures ou 45-492617 
(A- Ferrand). 

-La galerie dorée de la Banque de 
France*. 10 h 30, 2, rue Radri'rill 
(S. Rojon)- 


Le Monde Informations Spectacles 

42 - 81 - 26-20 

Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
Ide H h à 21 h sauf dimanches et jours fériésl 

Réservation «I prix pré f éren ti els avec la Carte Club 


Samedi 13 - Dimanche 14 décembre 


AFTER HOURS (A^ va) : Gnacbes, fi* 
(46-33-1062) ; Le Triomphe. 8- (45-69 
45-76). 

AJANTRK (Ind, va) : Républic 
Cinéma, 1 1- (4805-51-33). 

ALŒNS, LE RETOUR CA.) (*) vX. : 
Lumière, 9* (426669-07). 

L’AMOUR SORCIER (Esp_ va) : 

Latma, 4- (42-786766). 

L’ANNÉE DU DRAGON (A, va) : 
Grand Pnom. 15* (45-546665). 

ASTERIX CHEZ LES BRETONS (Fr.) : 
Gaumont Halles, 1- (426769-70): 
Ricbdieu. > (42-33-56-70) ; 14 Juillet 
Odéon, 6* (4825-5963): Colisée. » 
(43-59-2966) : Gcorgo-V, 8 (45-62- 
4166); Paramonu Opéra, 9* (4769 
56-31) ; Nation, 12* (43680467) ; 
UGC Gare de Lyon. 12- (436341-59) : 
Fauvette, 13* (483160-74); Mineur, 
14* (43-20-89-52) ; Gaumont Parnasse, 
14» (43-35-3060); Gaumont Conven- 
tion. 15- (482842-27) ; Patbê Oichy, 
18- (45-2266-01). 

AUTOUR DE MINUIT (Fr.-A^ ta) ; 
Chiny Palace. 5- (4825-19-90); Gau- 
mont Ambassade, 8 (43-59-19-08) ; 
Gaumont Parnasse. 14- (43-35-3040). 
BANCO (•) (Æ, vX) : Pari* Ciné, 10* 
(47-70-21-71). 

LES BAL1SEURS DU DÉSERT (tuni- 
sien, v.o.) ; Utopie. 5« (48266465). 
BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ, (A, væ.) : 
Ambassade. 8 (43-59-19-08) ; v.f. : 
Forum Horizon, 1- (45-0857-57) : 
Grand Rex. 2> (42-3663-93) ; UCG 
Montparnasse. 6* (45-74-94-94) ; UGC 
Ermitage. 8* (45-63-16-16) ; UGC Gare 
de Lyon. 12- (4363-01-59) ; UGCGobe- 
lins. 13* (43-36-2364) ; Mistral. 14- <48 
39-5263) ; UGC. Convention. 15* (48 
74-93-40) ; Napoléon, 17* 
(42676362) ; Palhé Clichy. 18 (48 
22-4601) ; Scerétan. 18 (4261-77-991 ; 
Gambetta. 20> (46-36-1046). 


■ Peinture florentine de Giotto fa Bot- 
ticelli -, 11 heures, Louvre, entrée prin- 
cipale près vestiaire <D. Bouchard). 

■ Napoléon et l'Empire, aux Inva- 
lides -, 15 heures, hall d’entrée Inva- 
lides (I. HauJler). 

-La cathédrale russe-, 15 heures, 
12. rue Daru (AITC). 

«De Monet fa Picasso*. 10 h 30, 
musée de l'Orangerie (P.-Y- Jaskt). 

• Si l’on avait jugé Fersan *. 
15 heures. Sorbonne, amphi Guizot 
(Paris ei son histoire). 

- Montmartre». 14 h 30, métro 
Abbesses. 

- Meubles miniatures et objets du sei- 
zième au vingtième siècle*. 15 heures, 
2. place du Palais- Roy ai 

-La peinture du dix-huitième siècle 
au Louvre -, 10 h 30. porte Jaujard 
(Ch. Merle). 

LUNDI 15 DÉCEMBRE 

« Quatre sculpteurs de b Renais- 
sance française >, 14 h 30. Louvre, parte 
Jaujard (V. Turpin). 

• La peinture italienne des dix- 
Kptième et dix-huitième siècles au Lou- 
vre », 14 fa 30. 36. quai du Louvre, porte 
Barbet -dc-Jouy (Anms). 

- La crypte archéologique découverte 
d'une maison romaine et d'une maison 
médiévale dans 111e de la Cité ». 
M fa 30. parvis Notre-Dame 
lE. Romann). 

• Hôtels et jardins du faubourg Saint- 
Germain ». 14 h 30. mélro Solférino 
(M. Pohyerl. 

■ France cl Russie au dix-huiiièmc 
siècle ». 13 h 30. Grand Palau cl 
• L'église Saint-Vinoem-de-Paut ei la 


BEAU TEMPS, MAIS ORAGEUX EN 
FIN DE JOURNÉE (Fr.) ; Utopia. S* 
(48266465). 

BOtDY (A., tjx.) : Balte fa film», 17- (46- 
22-44-21). 

HRA23L (BriL. va) : Epéode-Boô, 8 
(4837-57-47) ; Saint-Lambert, 15 • (48 
32-91-68). 

LA BRULURE (A., va) : UGC Odéon. 
8 (42-281830) ; UGC Biarritz, 8 (48 
£2-2060) ; v f : UGC Montparnasse, 6* 
(4874-94-94). 

CAP SUR LES ETOILES (A, v-f.) : 
RicheSett, 2* (42-3856-70) ; Stndio de ta 
Contrescarpe. 8 (48287837). 

CAPTIVE (Fri-BriL. v.o.) : Ambassade. 8 
(4859-1908); vX : Rex, 2* (42-36- 
83-93). 

CHAMBRE AVEC VUE (BriL. va) ; 
Gaumont Halles l" (526769-70) ; 
14 juillet Odéon. 8 (482859-83) : 
Pagode, 7- (47-0812-15) ; Gaumont 
Champs-Elysées 8* (43-59-0467) ; 
14 Juillet Bastille. Il* (4857-90-81), 
Bienvenue Montparnasse. 19 (4564- 
25-02) ; 14 juillet Bcaugrendle. 15* (48 
787979) ; Maillot, 1> (47680606): 
v_f. : Gaumont Opéra. 2* (476260-33) ; 
Gaumont Parnasse, 14* (48383060). 

CLINS D’ŒIL SUR UN ADŒU (A, 
v.o.)-. La Boite à Films, 17* (46-22- 
44-21). 

COBRA (*) (A. vX) : Maxévflle, 9 (47- 
70-72-86). 

LA COULEUR POURPRE (A, va) : 
Saint-Michel, S* (43-26-7917) ; 
George V. 8 (48626166) ; vX : Impé- 
rial. 2- (4762-72-52). 

LES COULISSES DU POUVOIR (A.. 
va) : Forum Orient Express. 1* (42-38 
4826) ; Saint -Germain Village, S* (46- 
386820) ; George V, 8 (48626166) ; 
Marignan, 8 (4859-92-82) ; Parnas- 
siens, 14* (4820-3820) ; vX : Impérial, 
2- (47687852). 

COURS PRIVÉ (Fr.) : Forum Orient- 
Express, 1* (42-3362-26) ; Français. 9» 
(47-70-33-88) : Fauvette, t> (4831- 
5686) ; Montparnasse Parité, 14* (48 
20-12-06). 

LE COUREUR (Iranien) (va) Utopia. 5* 
(48266465). 

DE L’ARCENTTNE (Fr, va) : Stu- 
dio 43, 9> (47-706360). 

LA DERNIERE IMAGE (Franco- 
Algérien) : Forum Orient Express, 1** 
(483362-26); Quitette, » (4668 
7938); Mercury. 8 (4562-9682) ; 
Lumière. 9> (42666907) ; Parnassiens, 
18 (4820-30-19). 

DESCENTE AUX ENFERS (Fr ) : UGC 
Normandie, 8 (45681616) ; Montpar- 
nasse P» thé, 14» (4820-1806). 

DÉSORDRE (Fr.) ; Gaumont Halles. I« 
(42-976970) : Gaumont Opéra. 2» (47- 
4260-33); Luxembourg, 6» (4636 
97-77) ; Ambassade. 8 (48591908) ; 
Gaumont Parnasse, 18 (43-383060). 

DEUX FLICS A CHICAGO (A, va) ; 
UCG Normand», 8 (4S681616) ; 
v.r. : Rex. 2* (483683-93) ; UGC Mont- 
parnasse, 6 (487694-94) ; Panunomn 
Opéra, 9* (47685631). 

LE DIAMANT DU NIL (A^ v.o, vX) : 
Espace Gaîté (h. sp.). 14» (4827-95-94) . 

DIONYSOS (Fr-) : Panthéon. 8 (4854- 
1804). 

DOUBLE MESSIEURS (Fr.) : St-André- 
dcs-Arta. 6 (48264618); Répubtic 
Cinéma. Il» (48085163). 

EN DIRECT DE L’ESPACE (A..vX) : 
La Géode. 19 (42680607) . 

DO WN BY LAW (A. va) : Gaumont 
Halles, 1- (426769-70); Gaumont 
Opéra. 2» (476860-33) : St-André des 
Arts, 8 (48266618) ; Pagode. 7» (47- 
0812-15) : Odisée. 8 (48592946) ; 
14 Juillet Bastille, 11» (4857-9081); 
EacuriaL 18 (47-07-2804) : Ganmarn 
Parnasse. 14* (48383060). 

L’ENTERREMENT DU SOLEIL (Jap. 
v.o. ) : Ciné Beaubourg. 8 (42-71- 
52-36) ; 14 Juillet Parnasse, 6 (4826 
5800). 

L'ESQUIMAUDE A FROID (Hong^ 
va) : Stndio 43. 8 (47-766360). 


gare du Nord ». 15 heures, angle boule- 
vard Magenta et rue de Maubeugc 
(Approche de l'art). 

■ Plaisirs et drames de la place des 
Vosges ». 14 b 30. 6. place des Vosges 
(Paris ei son histoire). 

« Le Grand-Orient de France, la 
franc-maçonnerie du dix-huitième siècle 
fa nos jours. Mozart. Saint-Exupéry », 
15 heures. 16. rue Cadet U. Haulfer). 

• La peinture française au Louvre, le 
dix-huitième siècle -, 14 h 15. entrée 
Saini-Gcrmain-T Auxcrrois (S. Rojon). 

_■ Le Tritae et la Nation -, 14 h 30. 
métro Picpus f V. de Langlade). 

- Ateliers d'artistes, jardins secrets et 
curiosités de Montparnasse *. 

15 heures, métro Vavin (M. Rague- 
neau). 

CONFÉRENCES 

DIMANCHE 14 DÉCEMBRE 

60, boulevard Latour-Maubourg. 

14 h 30 : • La chasse aux sorcier (e) s; 

16 fa 30 : «La Thaïlande » ; 18 h 30 : 
« Israël » (M. BmmJtkl). 

Hôtel de Sully. 62. rue Saint-Antoine, 
16 h 30 : «La Renaissance fa Venise» 
(M 1 * Saint-Girons). 

1. nie des Prou va ires, i« étage droite, 

15 heures : - Les modalités de la réin- 
carnation ■ (J. MamnierJ : • Les mys- 
tères des stigmates » (Natya). 

Grand Hôtel, rue Scribe : - Journée 
de rééducation par te karaté médical et 
la sophrologie », inscriptions nu 
42-04-34-77 (docteur G uyqoaaud). 


LA FEMME W MA VIE (FL) : UGC 
Biarritz. 8 (48682060) ; UGC Boule- 
vard, 9* (4874-9560) ; Uteapum». 18 
(4827-5837). 

CENESIS (IndU va) : Deafert, 14* (43- 
2161-01). 

HANNAH ET SES SŒURS (A^ va) : 
Stndio de ta Harpe, 8 (4634-2852) ; 
Espace Gaîté, 14- (4827-9894). 

HÉROS BOYS (A. vX) (*) : Paramoont- 
Opéra.9- 147685631). 

HICHLANDER (A., va) : Grand Pavois, 
18 (48546685). 

JEAN DE FLORETTE (Fr.) ; Fonnn 
Orient Express. 1- (48336826) ; Gau- 
mont Opéra. 2* (47686633) : Ambav 
Sttde, 8* (48591908); Fauvette, 1> 
(4831-5686) ; Montparoo*. !♦ (4827- 
52-37) ; Conventiaa St-Charies, 18 (48 
793800). 

JE HAIS LES ACTEURS (Fr.) : Lucre» 
Mire, fi- (4844-57-34). 

LA LÉGENDE DE LA FORTERESSE 
DE SOURAM (Sov., v.o.) : Reflet 
Logos, 8 (48546834) ; Cosmos, 8 (48 
44-28-80) ; Balzac. 8* (4861-1660). 

LE MAL D'AIMER (Fr.-It.) : Forum 
Horizon. 1* (45-0657-57); Gaumont 
Opéra. 2* (4762-6633) ; Richelieu. 2* 
(48385670); Studio de la Harpe. 8 
(4634-2852) ; Ambassade, » (4859 
1908) ; Galaxie, 18 (48861600) ; F*i» 
mnrècna. 14* (48263820) ; Images. 18 
(482847-94). 

MANON DES SOURCES (Fr.) : Forum 
Horizon. [• (480657-57) ; 

Riebefieu, 2> (48385670) ; Impérial, 2* 
(476872-52) ; Bretagne; 6 (4828 
57-97) ; HauiefemDe, 8 (46387938) ; 
P&bücis St-Gcnnaïu. 8 (42-287880) : 
Marignan. » (48599882) ; Pubus 
Champs Elysécs. 6 (47-267623) ; St- 
Lazare Paaquier, 6 (43-87-3843) ; 
Français. 9> (47-763888) ; Bastille, II* 
(4362-1680) ; Nation. 12* (4368 
04-67) ; UGC Gare de Lyon. 18 (4368 
01-59) ; Excurial Panorama, 13* (41-07- 
2604) ; Fauvette. 13* (4831-6674); 
Galaxie. 18 (48861803) ; Mistral, I4> 
(48395263) ; Montparnasse Pathé, 14* 
(48261206) ; Gaumont Convention. 
18 (46264827) ; Kinopmorama, 18 
(48065650): Mayfair. 16 (45-28 
27-06) ; Maillot, 17* (47660606) ; 
PUfaé CUcfay, I» (48284601); Gam- 
betta, 26 (46361696). 

MAUVAIS SANG (Fr.) : Ciné Beau- 
bourg. 8 (4871-5836) ; Saint-Germain 
des Prés, & (482887-23) ; UGC Dan- 
ton, 6 (48281630) ; UGC Montpar- 
nasse. 6 (487404-94) ; UGC Champs 
Hys&s, 6 (45482640) ; UGC Boeîo- 
vnrd, 9 (48740840) ; UGC Gobetins. 
18 (48362844) ; PLM St-Jacqocs, 14* 
(45-896642) ; C on ve nti on St-Chmics, 
18 (487933-00) : Gaumont Conven- 
tion, 18 (462862-27). 

MAX MON AMOUR (Fr.) : Lucemmre. 
6* (4564-57-34). 

MÉLO (Fr.) : 14-JmOet Odéon, 6* (4828 
5983). 

MÉMOIRES DU TEXAS (A, va) : 
Ciné Beaubourg. 8 (42-71-5836); 
Action Rive Gauche. 8 (4829*460) ; 
Rotonde. 6 (4874-9694) ; Biarritz. 6 
(48682040). 

LES MINIPOUSS (Fr.) r Saint- 
Ambroise, 11* (47-068916) ; Selm- 
Lambert, 18 (483291-68). 

MISSION (A^ va) : Gaumont HaDes,!" 
(4897-4970) ; HantcfcuiDe, 6 (4638 
7938); Gerege V. 6 (486241-46); 
Marignan, 6 (485992-82). VX: Fian- 
çais. 9* (47-7633-88); Montparnasse 
Patbé, 14* (48261806); Gaumont 
Convention, 1 8 (46264827) . 

MON AMI IVAN LAFCHINE (Sor„ 
v.o.) : Epée de Bois. 8 (4837-5767). 

MY BEAUHFUL LAUNDRETTE I 
(Bric, va) ;Cïnochea. 6(46381682). j 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (•) (A, 
va) : Triomphe, 8 (45-684876). 

NOIR ET BLANC (Fr.): Ciné Beau- 
bourg. 8 (4871-5836) ; Racine Odéon. 

6 (48261968). 

OUT OF AFRICA (A, va) : Publias 
Matignon. 6 (485931-97). 

LE PASSAGE (Fr.) : Forum Horizon, 1* 
(454)657.57) ; Rex. 2* (48368893) : 
UGC Montparnasse, fi* (48749494) ; 


• Le Musée du cristal de Baccarat », 
15 heures. 30 bis. me de Paradis 
(M. Hager). 

«Tout le Marais». 14 fa 45, métro 
Saint-Paul (M. Banossai). 

■ Le Vieux Moufietard », 14 h 30, 
métro Censier-Daubenton (Flâneries). 

- Le Marais (nord). La place des 
Vosges -. 14 h 30. métro Hôtel-de-Ville, 
sortie Lobau. 

■ Hôtels de 111e Saint-Louis », 

14 b 30. sentie métro Saint-Paul (Résur- 
rection dupasse). 

■ Le grand amphi. les salons et la 
chapelle de la Sorboane >. 15 heures, 
47, rue des Ecoles. 

« La Villettc contemporaine ». 

15 heures, sortie métro Corentin-Cariou 


LUNDI 15 DÉCEMBRE 

Salle des f£ies de Verrières4e- 
Buisson, 14 h 15 : - Les Mille et Une 
Nuits > (A. MiqucL du Collège de 
France). 

Centre Chatilot-Galliéra. 28, avenue 
George- V : «Le couple chrétien face 
aux progrès de la biologie - (P. Obvier 
de Duwchin). 

3. me Rousselet. 14 b 30 : - La fe»6 
tre : motif architectural chez Van Eyck 
et tes prédécesseurs - ; 19 heures : 
-Picasso*. 

3. rue Saint -Biaise, 19 heures : > La 
civilisation maya - (P. Mangue). 

Maison de l'Europe. 35. rue des 
Francs-Bourgeois, 18 b 30; «Venise fa la 
conquête du monde » (conférence pro- 
jection). 


UGC Odéon. 6 (4825-10-30) ; Saint* 
Lazare Pasqtrier, 6 (43-87-3843) ; Bar- 
rit. 8" (4862-2640) ; UGC Normandie. 
6 (48681616) ; UGC Boukvanis. 9 
(4874-9840); Nation, 18 (4368 
04-67) :UGC Guette Lyon. 1» (4848 
01-59): UGC GobchuS, 18 (4836 
2364) ; Mistral, 14* (48395263) : 
Moutouh». 14* (4827-5837) ; Conven- 
tion Saint-Chartes, 1» (48793800) : 
UGC Convention, 18 (48749360); 
MaHloc, 17> (47660606) ; Images, 18* 
(482247-94); Scerétan. 19* (4261- 
77-99). 

PÉKIN CENTRAL (Fr.) ; RSpubfic 
Cinéma, il* (460851-33). 

PRIÈRE POUR UN TUEUR (") (A_ 
vX) : Gaîté Roc h echorart. 9* (4676 
81-77) ; Mirunar. 14- (48268952). 

LA PURITAINE (Fr.) : Onfi Beaubo ur g. 
3* (4871-52-36) : 14-JuîBet Odéon. 6» 
(48285983); Gtnge V. 6 (45-62- 
41-46) ; UGC Biarritz. 8* (4862- 
2060); UGC Boulevards, 9* (4874- 
95-40) ; 14-Juület Bastille. XI* 
(4857-9081) ; UGC Gobdins, 1> (48 
362364) ; Parnassiens, 14* (4820- 
32-20) ; 14-JniIkx BereigrenoDe, 18 (46 
75-79-79) -. Patbé Clieby. 18* 
(4622-46-01). 

QUAND LA RIVIÈRE DEVIENT 
NOIRE (A^ va) : Monuarnos, W (48 
27-52-37). 

LE RAYON VERT (Fr.) : Ptunasûns. 
14* (4820-30-19). _ 

RECHERCHE SUSAN, DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A^ va) : Stndio Oalande 
(hsp.), 9 (4854-72-71). 

ROSA LUXEMBURG (AIL, va) : 

1 4-JuiQet Parnasse, 6 (48265600). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A^ 
va) : Grand Pavots, 15* (485466-85). 

SARRAOUNIA (Fr.) ; Qnoches (h. sp.). 
6 (463810-82) ; SaiatrAndHOtsc, 11* 
(47-008916). 

SCANDALEUSE CILDA (••) (It. 
va) : Triomphe, 6 (45-626876). VX : 
Lumière, 9* (42666907) ; Mawvtik, 9* 
(4870-7286). 

SD» ET NANCY (•) (A-, va) : Srênt- 
Landmt, 18 (483291-68). 


LE SIXIÈME JOUR (Egypdcn. va) : 
Ciné Beaubourg, 3* (42-71-52-36) ; 
UGC Démon, 6* (42-25-1630) ; UGC 
Kxnitz, 6 (4862-2640). VX: UGC 
Montparnasse, 6* (45-74-94-94) ; 
Images, 16 (482267-94). 

SOLEIL DE NUIT (An va) : TesnpEcrs, 
3> (4872-94-56). 

STOP MASJNC SENSE (A^ va) : 
Escniil Panarama (hdp.), 13* (47-08 
2604). 

ETRANGER THAN PARADBE (A-, 
va) : Reflet Logos, 8 (485462-34). 

TERRE JAUNE (Chat, va) : Utopâ. S* 
(482684-65). 

THE ACIRESS (A, va) : Action Ctarin- 
tins, (r (482911-30) . 

THÉRÈSE (Fr.) : SutatAndnMra-Ara, 
6 (482680-25) ; UGC Rotonde. 6 (48 
7444-94) Triomphe. 8* (48626876). 

T HF SHOP AROUND THE CORNER 
(A-, VA) : Acticm Christine, fr (4829 
11-30). 

THE VIND9CATOR FRANKENSTHN 
2888 (A, vX) : Arcade», 2* (42-38 
54-58). 

37-2 LE MATIN (Fri) : SamtrMiçhd, 9 
(48267917); Georgo-V, » (4862- 
4166). 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) : George- V. g» (48626166). 

TOP GUN (A- va) : Merignae.8* (48»- 
9282). - VX : Puramannt Opéra, 9* 
(47626631); Paraesslens. 14* (4820- 
32-20). 

TWIST ACAIN A MOSCOU (Fr.) : Gau- 
mont Opéra. 2* (47636633). 

LA VÉRIFICATION (Sov, va) : Epée- 
do-Bras, 5» (4837-5767). 

VISAGE DE CHIEN (Fr.) : Studio 43. 9* 
(47-766360). 

WANDA*S CAFE (A, va) : Forum. I' 
(4897-5874) ; Hnalefeullle, 6 (4638 
7938); Elyiées Lincoln. 8* (4959 
3614) ; Parnassio®. 14* (48263820) ; 
14-JuOiet BesngroneDe, 15* (4878 
7979). 

WELCOME IN VIENNA (Antr, va) : 
Saint-Germain Studio. S* (46336920) ; 
Elysécs Lincoln. 8* (49593614). 


LES FaMS NOUVEAUX 


CHARLOTTE FOR EVER <*) film 
français de Sage Gainsboarg : 
Forum, 1- (4897-5874) ; Riche- 
. lieu, 2* (42-385670) ; Quintette, 5* 
(44-387938) ; 14Jnfllet Odéon. 6 
(48285983) : Marignan. 8* (48 
599282); Saint-Lazare Pasquûsr. 
6 (43-876563) ; Français. 9* (47- 
763888); Maxévffle. 9* (47-76 
7286) ; Bastille, 1 1* (4362-16»)) ; 
Fauvette. 13* (43-31-5686) ; 
Galaxie. 19 (48861603); Mis- 
tral. 14* (48395263); Montpar- 
nasse Patbé, 14* (482612-06) ; 
Gaamont Parnasse, 14* (4939 
3060) ; Gaumont Conv enti o n . 19 
(462862-27) ; I4-Jaffld Bcangre- 
nei le, 15* (48787979) ; Gambetta. 
26 (46361966). 

LE CHEVALIER A LA ROSE Cm6 
«fit de 1961), film atianand de Fsnl 
(va) : VeadBme. 2* (47- 
4297-52). 

FAUBOURG SAINT-MARTIN, fifan 
fiançais de JeanCtande GuiKoet ; 
Forum, 1» (42-97-5974) ; Samt- 
Germahi Hnchette, S* (4639 
6920) ; Elysée-Lincoln. 8* (4959 
36-14) : Fauvette, 13* 

(4931-5686). 

HOWARD^ Ont américain de WDtaid 
Hnycfc (va) : Fonnn Haïra, I* 
(480657-57) ; Danton. 6 (4628 
1630) ; George-V, 6 (4862- 
41-46) ; Marignan, 6 (4959 
92-82). (v.f!) : “ 


41-46) ; Marignan. 6 
92-82). (v.f!) i Rt 

(49368893) ; UGC End 
(48691616); Panuttuuul 


9* (47695631) ; Bastille. Il* (49 
491680) ; UGC Gofacfins, 13* (49 
362944) ; Montparnasae Palhé, 14* 
(4920-12-06) ; Pannsreens, 14» 
(4820-3920) ; Convention' Saint- 
Otaries, 15* (48793800) ; UGC 
Convention. 15* (487493-40) ; 
PatbéCItefcy, 1» (48294601). 

LE JOUR DES MORTS- 

VIVANTS (*), film «méricam de 
George A. Ramera, (va) : Forum 


OrieahExpreas, 1* (49336926); 
UGC Hermitage, 6 (48681616). 
(vX) : UGC Montparnasse. 6* (48 
749494) ; Maxévflle. 9 (47-79 
7986) ; UGC Boulevard, 9* (4874- 
95-40) ; UGC Gobelins, 13* . 
(48362364); Cbcfcy Patbé, 16 
(48294601). 

KAMIKAZE, fihn français de Didier 
Grousset : G aom ont Halles, 1* (49 
976970) ; Rex. 9 (49368993) ; 
Chmy Palace, S- (48281990); 
Bretagne, 6 (49295797) ; UGC 
Odéon. 6* (49281930) ; Cotisée. 
8* (48592946) ; Pufatids Champs- 
Elysées, 8* (47-297623); Para- 
inoant Opéra. »• (4769S631) ; 16 
Juillet Bastille, 11* (48579081) ; 
UGC Gobefins, 13* (48362364) ; 
Miramar. 14* (48298952) ; Gau- 
mont P * » 16 (48383060) ; 

OamiOTit Convention. 15* (4929 
4927) ; 14-Juflkt BcsugrcndJe, 15* 

' (46787979) : Wépkx Patbé. lfr 
(4829460!). 

Y A-T-IL QUELQU’UN FOUR 
TUER MA FEMME r.fihn oméri- 
cain de Walt Disney, (va) ; Fonnn 
Horizon, l» (4^ £8-57-57) ; CSné 
Beaubourg. 3* (4971-52-36) ; Dan- 
ton. 6 (42-281930) ; Rotonde, 6 
(48749494); Marignan. 8* (49 
59-9982) ; Biarritz, 8* (4869 
2060) ; 14-JniUet BoaugrancOe, 19 
(48787979) ; Maillot. 17* (4769 
06-06) ; (vX) : Rex, 2* (4936 
8393) ; Fnmpüa, 9* (497933-88) : 
Nation, 19 (436394-67) ; UGC 
Gara de Lyon, 12* (484801-59) ; 
Fauvette, 13* (43-31-5686) ; 
Oataxte, 13* (48891803); Mis- 
tral. 14* (48395263) ; Montpar- 
nasse Parité, 14* (48291906) ; 
UGC Convention. 15* (4874- 
9840) ; Images. 18* (48294794) ; 
Sécrétait. 19* (4941-77-99). 
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MAUVAIS 

SANG 

un film de LEOS CARflX 

UNE FOLLE HISTOIRE D’AMOUR 
QUI VA VITE, VITE, VITE, 

MAIS QUI DURE TOUJOURS. 








MÉTÉOROLOGIE 


MOTS CROISÉS 


SITUATION LE 13 DÉCEMBRE 1986 A O HEURE TU 




PRÉVISIONS POUR LE 15 DÉCEMBRE A O HEURE TU 



Evolution probable dn temps en France 
entre le samedi 13 décembre à 
O heure et le dimanche 14 dftrmhr e ï 
24 bernes. 

L'affaissement du champ de pression 
sur notre pays a permis samedi le pas- 
sage d’une perturbation. Elle évacuera 
dimanche l'est de la France, tandis 
qu'une nouvelle hausse de pression favo- 
risera le retour d'un temps plus démem. 

Dimanche matin : il pleuvra donc de 
F Alsace-Lorraine au Lyonnais et au 
. nmd des Alpes, ainsi que sur les régions 
pyrénéennes. B neigera aussi un peu on 
montagne. De l'Auvergne au sud des 
Alpes et à la Méditerranée le ciel sera 
akxs tris nuageux. Tout ceci s’éliminera 
vers l’est, dans le courant de la journée 


pour faire place & des éclaircies. Le mis- 
tral s’établira dans l'après-midi, il souf- 
flera fort en soirée, jusqu'à 80 km/h. 

Ailleurs on verra le soleil dés le 
matin. Toutefois les passages nuageux 
seront plus abondants sur la Bretagne ht 
Vendée, le Maine la Normandie la 
Picardie le Nord et les Ardennes oû Qa 
dameront quelques averses. Des averses 
se produiront également en Cane dans 
l'après-midi. 

Les températures minimales seront en 
légère hausse 0 n’y aura plus de gelée 
en plaine II fera I à 4 degrés dans l'inté- 
rieur, 3 à 7 degrés près des eûtes. Les 
températures max i m ales seront proches 
des valeurs de saison avec 4 à 12 degrés 
du nord au sud. 




temps prevu LEl4déœmbre86 , ^^“ 


TEMPÉRATURES marina - nan inia et temps observé 

Valeurs extrêmes relavées entre la 13-12-1986 

la 12-12 à G h T\J et le 13-12-1986 à 6 h TU 
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★ TU * temps universd, c'est-à-dire pour la France : heure Maria 
moins 2 heures en été : heure légale moins 1 heure en hiver. 

(Document établi tome U support teduàqae.pptctol delà 


SUR MINITEL. Préririoe complètes. Météo norme. 

Temps observé Paris, prorâce, étranger. 
36.15 Tapez LEMONDE pub METEO. 


PROBLÈME N* 4376 
HORIZONTALEMENT 

L Nécessitent un remplacement en cas d’élimination. » IL Mauvais pour 
les affaires. On va le retrouver après avoir perdu autre «chose. Preuve d’une 
certaine tension dans les rapports. — IIL Adverbe. Convient certes mieux 
aux piroguiers 

qu’aux gondo- 125 4 56 78 9 10 tl 12151415 

bers. Où Ton peut .1 1 I * i T | | I I 

dénicher F oiseau 1 — I j — u— — I U — I — 

rare. - IV. Oh en D l_RR_ 

a vite fait le tour. IH H H ] | H 

Se mêle des af- iv ™ — r"“ " — 

fa ire s d’autrui. 1V — *— — ■ — ■ — ^ — ■ 

Habilla ce qui V JL __ ___! ■ 

était quelque peu VI I jHf 

dépouille. - V. Il Jh ■ — _ — 

ne noos viendrait VI1 H BL 

pas â l’idée de la VIII BB ■ H 

saisir an collet. ■■ ^B—" "T^Bj 

Cadre bien avec TTB ■ . 

celui qui veut al- ^ _jBI^- 

1er de F avant. — XI fl Ügff H I H 

VL Avec lui, cer- mjj B aP 

tains risquent *** H — H — 

d’être faits X1H fl|_JH_ _ 

comme des rats. jjy fl ~ |B| 

On peut y être fl 

mené en bateau. Ay \ BE ! V 1—1 

— VIL Ses spé- 
cialistes n'en viennent jamais à pré- - 6. Etait adapté anx actions de 
cotiser la destruction des limaçons, choc. Faisait dre barres parallèles. 
Partie d’un crochet. - VIH. Par- Des hommes n’hésitent pu & hrî 
couru par maints potuse-pousse. Ont faire des propositions qui ne sont pu 
pour habitude de se replier sur eux- toujours rejetées. - 7. Pousse à agir, 
mêmes. Fuient la réalité. - IX- Fera A le suivre, on n’évite pas les 
une action sanitaire. Nom largement détours. — 8. Détenteur d’une cer- 
répandn. — X. Intervient dans diffé- rain e richesse. Mis i mal par des 
rentre expressions. Rendue telle afin attaques. Canton. - 9. Ferai perdre 
de limiter le nombre des « acd- une grande partie dre qualités. - 
dents ». Présente dans de nombreux 10. On en vient i bout en très peu de 

lits. - XI. N’est tout de même pu temps. A retenir quand on veut pos- 
ée mesure de procurer l’aisance à ser inaperçu. — 11. Témoigne d’une 
celui qui est gêné. Rend la vie dure, participation au spectacle. S’éloigne 
Deux parmi plusieurs. — XII. Tel quand on tire sur lui. Quartier de 


qu’au n’aurait pas tort de dire quD y 
a de faims. Note. D’un auxiliaire. 
Ennemi des couvées. — XUL Où 
l’on ne fait généralement que passer. 
Durée limitée. Est fort bien capable 
de noas sauter i la gorge. — 
XIV. C’est en « hiver » qu’ils sont en 
{dus grand nombre. Causa de multi- 
ples perturbati o ns. Séparent le tan 
grain de l’ivraie. — XV. Donne & 
entendre. Prononcé par dre hommes 
de JoL Une partie de l’Hexagone. 

VERTICALEMENT 
1. De quoi avoir un coup dans 
l'aile. Est plutôt «mou» sur les 
bords. — Z Se mêlait aux tendres 
murmures d’une bien-aimée. Ce 
serait un comble qu’il se fasse rou- 
ler. Destiné à faciliter un transit - 
3. Peut-être ne pouvait-il pas voir Ire 
autres en peinture !' Eclaire en 
apportant la lumière. - 4. Meurt 
quand on l’étouffe. Bras qui prête la 
main. A du monde à ses côtés. - 
S. Exprime, selon Ire cas, des senti- 
ments qui peuvent être totalement 
opposés. Reviennent à tout propos. 


- 6. Etait adapté aux actions de 
choc. Faisait dre barres parallèles. 
Des hommes n’hésitent pas & hn 
faire des propositions qui ne sont pas 
toujours rejetées. - 7. Pousse à agir. 
A le suivre, on n’évite pas les 
détours. — 8. Détenteur d’une cer- 
taine richesse. Mis à mal par des 
attaques. Canton. — 9. Ferai perdre 
une grande partie dre qualités. — 
10. On en vient à bout en très peu de 
temps. A retenir quand on veut pas- 
ser inaperçu. — 11. Témoigne d’une 
participation au spectacle. S'éloigne 
quand on tire sur lui. Quartier de 
Paris. — 12. Un qui est bien décidé à 
se faire entendre. Fait plaisir à voir. 
Quand on met la main dessus, c’est 
pour en tirer quelque chose. - 
13. Ne laisse mis repartir ses vîà- 
teurs. Variété d’huître. — 14. Prépo- 
sition. Sa queue est très éloignée de 
sa tête. Approvisionnait en eau. — 
15. Sont dans nn état qui prouve 
qu’on y a souvent mis les pieds. A un 
regard d’aigle. 

Solution dn problème ■* 4375 

Horizontalement 

I. Slow. GL — IL Pêcheuses. — 
HL Timbale. — IV. Atelier. — 
V.Néri. - VL Tressenr. - VH. Un. 
Pi. Net. - VIII. Rîo. Ici. - 
IX. Ornière. - X. Loti. Ur. — 
XL Eustachre. 

Verticalement 

1. Spirituelle. — 2. Lé. RN. Ou. — 
3. Octane. Rots. - 4. White-spirit. 
— 5. Emersion. — 6. Oublie. Ire 
(cri). - 7. SaL Unie. - 8. Gelé. 
Recrue. - 9. Isère. Tiras. 

GUY BROUTY. 


EN BREF 


• CONCOURS : tas derniers 
des ours. — L’ours brun des Pyré- 
nées est une espèce en voie de dis- 
parition. Pour sauver les derniers sur- 
vivants, un concours est organisé à 
l’intention des élèves des écoles pri- 
maires et secondaires (jusqu'à la troi- 
sième incluse). On peut y participer 
individuellement ou collectivement. 
Les concurrents devront répondra à 
un questionnaire et constituer un 
dossier (poèmes, bandes dessinées, 
nouvelles illustrées, etc., selon leur 
inspiration). Des voyages et cadeaux 
divers récompenseront les lauréats. 

* Sauvons ensemble les ours des 
Pyrénées. La Maison de Valérie. 41021 
Blois Cedex (date limite d’envoi des 
dossiers: 31 décembre) - 


• PARIS : vente de solidarité. 
- L’historien André Casteiot signera 
ses œuvres mardi 16 décembre de 
16 heures à 19 heures au cours do la 
vente de solidarité qui aura Seu de 
1 1 heures à 20 heures au Cercle de 
loisirs Lecourbe. Nazareth, 351, rue 
Lecourba. On pourra également 
acquérir des lithographias de Carzou 
Guiramand et IWnaux. Les profits 
seront versés à F association Domini- 
que Caooub, qui, depuis 1973, tente 
d'apporter aux malades a ttainta de 
leucémie et A leur famille ibi appui 
moral et matériel, et A F association 
des pareras <f enfants inadaptés. 

* Association Dominique Cacoob, 8, 
me César-Franck. 73015 Paris. TO : 45- 
66-43-93. 


M" PIERRE CORNETTE DE SAINT-CYR 

Commissaire- Prtseur 
' 24, avenue George-V 75008 PARIS 
TéL : (1) 47 201594 - 47 234740 - 47234742 


HÔTEL DROUOT 

9. rue Drouot 75009 PARIS 

Jeudi 18 et vendredi 19 décembre 1986 
à 14 h 30 -Salles 5 «t 6 

TABLEAUX ANCIENS 

TRÈS IMPORTANT ENSEMBLE 
DE MEUBLES & OBJETS D’ART 

EXCEPTIONNELLE COLLECTION DE BOIS DORÉS 
comprenant : cadres et baromètres des XVII* et XVUI* siècles 

COLLECTION D’ENCRIERS, COFFRETS, ÉCRITOfRES 
en argent écaille, bronze, bois prédeux français et étrangère 
principalement XY1P et XV1IF siècles 

MEUBLES & OBJETS D’ART 

PROVENANT DU CHÂTEAU DE G.. 

Experte: MM. HERDHEBAUT. LATREILLÉ, LE FUEL. PRAQUIN 

===== EXPOSITIONS — 

HÔTEL CLERMONT-TONNERRE ] 

M, Haas Fiupsis-t* - PARIS 8* - TéL 45632913 

SAMED1 13 , DIMANCHE f4 
LUND1 15 DÉCEMBRE 1986 
DE11HÀ22H 


EXPOSITION HÔTEL DROUOT 
Mneradl 17 (Mcembra 19B6 de 11 b » 18h «t d* 21 h â 3SE 

Catalogue sur demande 200F 


Le rétablissement- du secteur 


Les sénateurs hâtent le pas 


' M“' Mkftète Barzach. ministre 
délégué chargé de Ja santé et de la 
famille , anrwrf- PmtentiQn dé repren- 
dre à son compte un amendement dp 
projet de loi portant diverses disposi- 
tions d’ordre sociale (DDOS) qui 
doit venir en dücnssiai le 15 décent- 
bre au Sénat de manière à rétablir à 
titre définitif le secteur privé hospi- 
talier. Le quatrième article des cfis- 
positio n g relatives à. la santé pré- 
voyait b prolongation d’un au dn 

secteur privé, à TfeOpital • dans 
l’attente de ta promulgation de la 
nouvelle loi hospitalière »,qui a été 
. présentée au conseil des ministres 
dn 3 décembre et qui autorise V 
• l'exercice d’une activité. libérale 
pour les médecins, statutaires à 
temps plein des hôpitaux publics ». 
Ce quatrième article, voté eu pre- 
mière lecture & F Assemblée natio- 
nale, devait éviter un vide juridique 
puisque la précédente loi - socia- 
liste - de réforme hospitalière pré- 
voyait la disparition définitive du 
secteur privé an 31 décembre 1986. . 

Du fait de la suppression de la 
session extraordinaire du Parlement, . 
M“ Barzsach aurait, selon des 
sources bien informées, l’intention 
d’accepter une pr o p os i t i on de la 
c ommissi on des affaires sociales du 
Sénat prévoyant de remplacer ce 
texte par les articles du projet de lai 
de réforme hospitalière consacré es 
au rétablissement du secteur privéL . 

Ou en saura plus le 15 décembre 
lorsque les DDOS viendront eu dis- - 


manifestations qui ont abouti au 
retrait du projet de loi Devaquet et 
à la pause annoncée par le premier 
ministre , le gouvernement -choisit 
Mme procédure détournée pour faire, 
entérina- une réforme, contestée, 
injuste et Inégalitaire ». « Le projet 
de loi, ajoute rwwcicn mmirfré- mNf' 
on veut faire passer à la hâte t’uné 
des dispositions les plus graves. n’a 
pas recueilli ravis au conseil supé- 
rieur des hôpitaux. » ' . 

On notera; d’autre part, que aile 
Conseil d’Etat, qui avait émis des 
réser v es conce r nant le rétabfiaè- 
ment du secteur privé dans les hSpi- 
tanx publics, ni le président de ht 
République, qui le 3 décembre .avait 
déclaré que > rien n’est pha impan-: 
tant a [ses] yeux que l’égalité 
devant la maladie, dans la mesure 
évidemment où nous pouvons agir 
n’ont pas été entendus. Si pause gou- 
vernementale 3 y a, il semble donc 
qu'il n’en subsiste pas moins des 
exceptions. 

Rappelons que, selon le projet de 
lai de refo r me hospitalière ta qull a~ 
été présenté par M* Barzach au 
conseil des ministres du 3 décembre, 

• lés médecins hospitaliers sont "■ 
autorisés à exercer une activité libé- 
rale au sein des hôpitaux ». Cette 
ré i ntroduction- du secteur privé doit 
se faire selon « des procédures pro- 
pres à assurer la transparence 
nécessaire» : 


cossu» au Sénat. 

De san cûté, M- Edmond Hervé, 
ancien ministre de la santé, estime* 
que • dans l’Impossibilité, de faire 
voter comme il l’avait prévu le pro- 
jet delai de réforme hospitalière, le 
gouvernement s’apprëtendt à réin- 
troduire définitivement le secteur 
privé à l'hôpital. Ainsi, après les 


— L’activité libérale sera régie par 
un contrat passé entre le médecin et 
FhôpttaL 

- An sein de chaque établisse- 
ment, une commission de l'activité' 
libérale sera chargée de veiller aux 
conditions d’exercice de celle acti- 
vité. 


FRANCK NOUCHL 


Le Carnet du 


a, 


Décès 

- M— CécacBoudm, . .1 
sou épouse, 

: Jean-François Boucha, • . 
Be r nad ette gt JwurCa ro o pu K». 

■ PierieetLarinaaéBàbcwv -»' 

ses enfants,. *. w --i- 
Xavier, Laurent, Stéphane, Marc et 
Vincent, 

ses petit^cuTanfo, 

font part du rappel à Dieu de 

OufesBOUCHU, . 

déoédé Sans la poix du Seigneur, le 
11 décembre 1986. 

La messe d'enterrement aura fieu k 
IbwE lS décembre, i. 10 h 30, ea relise 
Nbtre-Dauie-de4a-Graix de MéuQmcst-' 
tant, 69-71, ne de MfaUm n nUBtt . * 
Paria-20 1 . 

Suivant la vularaé du déftud, piün 
de u'apporterni fieura'id co ur o nn es. Les 
remplacer par .des . dons an Secours 
cathol iq ue. 

L’nütnmstkn anra Ben le jour mSme, 
i 16 heores. dora k caveau de fam jfk à 
Larmes (Nîène). 

37, rue Julien-Lacroix, 

75020 Piaris. 


- Qu nous prie d’anrioucet k décès 


Lockan DUPONT, 
professeur honoraire, 
officier des Faillies académiques, 
anexeo vea,», de la R.*» L,% 
Pérakka monde i POr A de Lffie, 
trente-aoisîème : degr6 
duGraudOrieutda France. • 


Chantal OlhagBnL -7 
DouûtiqnePicaid, ; 
scs filin». 

Les familles Picard, Olbagarai. 
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Anniversaires 
• Lapérure de l’homme 

■ c'est se borné».: 

: / - . (ftmr. XIX, 22.); 

J P.7seemans a le1Sd£pe>iiIselS86/ 

uaaaaitèSondoKfeBCS (Gard), 

• HauriGKÀNIER, /■ 

tfû>OHhûtit r vos Ja phOoMphie ara 
S bresd eGTichwakret deCnanrair 
I ^r ceuxquî se aouvieiincxiL , . 


J.-H.G,124B,ï 
.30100 ANs. 


rrf’Ancfcize, 
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Economie 


CONJONCTURE 


Prix 


Les bons résultats de novembre 


te. gouverne m e nt sait dfiià ara 

ssÆftarr»? 

■r,." SU JL 1 annèc a toutes les mwifrf» r*n« - _« 

dînera d'être ténu. L'estimation 
rfc/^SEE, pansée te 

vawieai 12 décembre, fait agpara!- 


tre en effet que Rndico des pm à la 
co O S o m m atum n’a , augmenté qœ «te 
0,L% en novembre, « Ce» la plus 
famé évolution- mensuelle pour un 
mots de novembre», avec 

une satisfaction évidente le ntims- 
tjWéeffaao mfe etda fnia nnffi 

La hausse restant Urràtéc à 2 % 
deptns le début de Tannée, on rTima- 
mne pas qu’elle puisse dépasser 
X3 % sot les douze mois. Un résul- 
tat tout à fait satisfaisant quelles 
qtn sateoi les réserves habituelles : 
le fort ralentissement de l’inflation a 
été favorisé par la chute du pria du 
pétrole (le baril qui valait 2& doüaxs 
antroôEi&me trimestre 1985, en vaut 
& peine 1S actuellement après être 
descendu jusqu’à 10 cet été) ; quant 
aux s al aires, tout en progressant 
plus vite que l'inflation (+ 2,6 % 
pour les. neuf premiers mois de 


modérés. Cette évolution peut paraî- 
tre enviable aux Britanniques, qui, 
en novembre, ont connu «ni- forte 
hausse des prix sur douze mois — 
3,5 % en dépit d’une modération 
salariale^!! n'eu reste pas moins que 
l’écart d’inflation se maintient entre 
la France et TAflemagne fédérale, 
qui devait enregistrer un taux néga- 
tif (an moins - 1X5 %) cette année. 

Ce qui rassure le gouvernement 
français, c’est que les deux dernières 
hausses (02 % en octobre, 0,1 % en 
novembre) montrent qu’il n’y a 
de drapage malgré rannooce d’une 
totale libération des prix au I* 1, jan- 
vier 1987. Le commerce et les ser- 
vices ne semblent pas avoir anticipé, 
comme on le redoutait, sur cet évé- 
nement historique. C’est de cette 
sagesse que dépendra la suite des 
événements, le gouvernement ayant 
prévu que le taux d'inflation ne 
devrait pas dépasser 2 % en 1 987. 

F. S. 


SOCIAL 


Les ordonnances sur le temps de travail et F ANPE 

Un joker pour M. Mitterrand 


En différant sa décision de signer 
ounon les ordonnances sur Faméiia- 
gement du temps de travail et la 
réforme de F ANPE, M. François 
Mitterrand se donne la possibilité de 
jouer tue bonne carte sociale. 
Jusqu’à présent, M. Philippe Séguin 
a été nn ministre chanceux, ses deux 
précédentes ordonnances — sur 
l’emploi des jeunes et sur le travail 
différencié — avaient été signées 
sans difficultés par le président de la 
République, qm avait même consi- 
déré que la seconde allait « dans le 
bon sens ». Le chef de l’Etat avait 
également ratifié sans broncher les 
ordonnances relançant ht participa- 
tion. Les perspe cti ves s’annoncent 
cette fois moins favorables, au moins 
pour l'ordonnance sur Paménago- 
ment du temps de travail. 

M. Mitterrand pourrait être tenté 
de ne pas signer cette dernière pour 
des raisons de fax! et de circons- 
tances. Sur le fond, et face à la 
contestation à l’époque de la CGT 


(et de FO), ML Mitterrand avait 
apporté publiquement sa caution & 
la loi Delebarrc sur Faménagemcnt 
du temps de travail. Or l'ordonnance 
de M- Séguin y apporte des modifi- 
cations substantielles. Elle prévoit 
notamment que te modulation des 
horaires oourra être mise en oeuvre & 
la fois par un accord de branche et 
par un accord d’entreprise ou d'éta- 
blissement. 

M. Séguin a également décidé 
d’aller plus ton que raccord signé 
dans la métallurgie sur le temps de 
travail par FO et la CGC qui devait 
pourtant servir de base 2 son ordon- 
nance. Au risque de mécontenter les 
syndicats signataires et de mettre en 
position ■ difficile M. Guilleo, vice- 
président délégué général de 
1TJÏMM (patronat et de la métal- 
lurgie) et sans doute futur président 
de la commission sociale du CNPF, 
il a prévu qu’il pourra être dérogé à 
l’amplitude maximale hebdoma- 
daire de quarante-quatre heures 


ETRANGER 


A la veille des négociations salariales 

Le patronat allemand se dote d’on président ouvert an dialogue 


L’ Associât! ou . .onest- 
aHeiaandc des coastracteors 
d^Sectromêcamque a rejeté, le 
12 décembre, fa semaine de 
trente-cinq heures sans dnahm- 
tioo de salaire revendiquée par 
les m&tattos.Seloa Passocàatâm, 
me tefie mesure augmen te rait 
d*aa muas 10% les coûts de 
prodnetion et menacerait les 
d fi b onchfa A reacportalioa.: Cette 
décision intervient alors que le 
p a tronat - aB m na a d vient de se 
donner m nouveau président, 
MLJDaasMnrmnm. 


Bom .... 

de notre corrèspandtint * *• 

ML Ktaus Murmann, xnxptanto- 
quatre ans, est, depnis le jeudi 
1 1 décembre, président de la Confé- 
dération patronale ouest-eHemande 
BD A (Bundcsvereinîgung der 
detrtsefaen. AxtocftgeSet vobûnde), 
l’une des troc grandes o raamiwtioT B 
patronales de RFA. C e patro n, 
moderne, qui dirige mie entreprise 
performante de 1 200 sal ari é s , qu’il 
a lui-même créée voici dix-sept ans 
dans te ScMeswig-Hoïsttfii, succède 
ft M. Otto Esser, dont les dix ans à la 
tête de te confédération ont coïncidé 
avec une période de tension dans tes 
relations avec les syndicats. 

L’assemblée annuelle, de la BDA, 
qui a fin M. Murmann à runatû- 
mité, s’est déroulée symboliquement 
â te vcalle de la reprise' des’ négocia- 
tions dans b métallurgie sur les 
conventions caHectives. CeDefrd ont 
commencé vendredi 12 décembre 
rfarxt la région de Rhéname-du- 


Nord-Wcstphalie et doivent débuter 
la semaine prochaine dans h région 
phare du Bade-W ur t em b e rg. 

Deux ans et demi .après la grève 
qm avait paralysé la métallurgie 
ouest-allemande pendant six 
semaines au printemps 1984, la 
réduction du temps de travail et te 
flexibilité sont à nouveau au cœur de 
1a discussxw. Le compromis signé en 
juillet 1984 avait fait, passer la durée 
de travail hebdomadaire de qua- 
rante heures à trente-huit heures et 
dam en moyenne, fl avait toutefois 
permis aux entreprises dé répartir 
cette dünùratnn d'horaires comme 
elles Fcc tendaient sot le jour, la 
semaine ou Tannée. Il leur avait en 
outre donné la possibilité de faire 
varier les horaires entre trente-sept 
et quarante heures, selon les postes 
de travaâ^à condition de retrouver 
le même nombre d'heures sur une 
dmée de deaxmxxs. 

Des positions 


Cette possibilité de souplesse sup- 
plémentaire a été-peu utilisée. Son 
application s’est heurtée à des réti- 
cences ans» bien de la port des 
comités d’entreprise que des direc- 
tions du tra.vafl.Le bilan après deux 
an» est difficile a tirer. L’effet de te 
rédaction du temps de travail sur 
l'emploi fait hù-méme l'objet d’une 
grande controverse entre tes_ parte- 
naires sociaux. IG Metall, qui conti- 
nue à réclamer la semaine de trente- 
cinq heures» estime que tes créations 
d’emploi de ces dernières années 
dans la métaltargia om confirmé ses 
thèses. Le patronat les attribue 
essentiellement à 1a crocuumce qu’a 
comme 1e secteur. 


A 1a veille des négociations, tes 
positions restaient très éloignées tes 
unes des autres. Les métallos veu- 
lent progresser sur te voie des trente- 
cinq heures mais refusent d'accepter 
que les entreprises puissent, comme 
elles 1e réclament, aménager diffé- 
remment les horaires afin de faire 
tourner davantage leurs installa- 
tions. Craignant Fcc tension du sys- 
tème de la rotation des équipes, qui 
obligerait les salariés A venir travail- 
ler la nuit ou le week-end, ils offrent 
seulement de continuer. à faire tour- 
ner tes entreprises sur quarante 
heures par semaine, fls accusent le 
patronat de vouloir la flexibilité uni- 
quement pour accroître te produc- 
tion et non, comme le souhaitent tes 
salariés, pour aménager selon leur 
convenance leur temps de travaïL 

Le patronat estime en effet que 
tes mvestisaenKOts nécessaires, pour 
suivre le progrès technologique et 
les durées d’amortissement dé plus 
en plus courtes du matériel oblige à 
faire tourner plus longtemps les ins- 
tallations. fl réclame notamment 
que te samedi ne soit plus considéré 
automatiquement comme un jour 
férié, en faisant valoir, comme Ta 
fait jeudi M. Murmann, que les gens 
pouvaient aussi prendre an autre 
jour de congé pendant la semaine. 
Ses réticences restent en revanche 
très fortes en ce qui concerne 1a 
réduction de 1a durée de travail. 
Deux arguments s'y opposent : le 
cflut et te risque d’un manque de 
main-d'œuvre qualifiée, qui va 
s’accroître en raison de f arrivée sur 
1e- marché de générations moins 
nombreuses. 

Les négociations vont une nou- 
velle fois être difficiles. A la veille 
des élections qui devraient voir la 


reconduction de Factuelle coalition, 
le patronat se sent le vent en poupe. 
Empêtrés jusqu’au cou dans le scan- 
dale qu’a provoqué l'écroulement de 
leur empire immobilier, les syndi- 
cats ont subi une énorme perte de 
prestige et, sur la défensive, ont ten- 
dance à se radicalîser. La réflexion a 
cependant de part et d'autre consi- 
dérablement avancé, comme le 
prouve 1e seul fait qu'au eu vienne 
maintenant h polémiquer sur 1e 
fond, fl y a deux ans, tes quarante 
heures faisaient encore figure de 
tabou intouchable pour le patronat, 
et personne n’avait encore sérieuse- 
ment abordé te problème de 1a fléxir 

boité. 

L’élection à te tète d*lG Metall, 
en novembre, de M. Franz Steïnk&h- 
Jer, a donné le signal de la relève, 
côté syndicat Ce syndicaliste de 
choc, connu pour ne pas avoir peur 
des conflits, est parfaitement 
conscient du terrain à défricher. 
D’une certaine manière, F Section 
de M. Murmann, qui est ouvert 2 la 
discussion et s'est fait connaître 
depuis deux ans par des prises de 
position courageuses, est te réponse 
du berger 2 la bergère, même s’a 
n’a, contrairement 1 M. St einl e n h ier, 
qu’un rôle de coordination. 

HENRI DE BRESSON. 


La prochain numéro 
duc Monda 
de T économie » 
pubUsra un dossier 
sur le patronat 
en RFA en Grande-Bretagne 
et en Italie. 

(/e Monde 

du mardi 16 décembre.) 


Les Philippines 
obtiennent un moratoire 
sk leur dette 

Le ministre philippin des 
ïnances, M. J aime Qngpin, a 
innoocé te vendredi 12 déce mb re 
[ue 1e comité de coordination représ- 
entant les quatre cent qnatre-viqgt- 
rois banques cr&ncières de Manille 
Lvaît accepté d’offrir- un répit aux 
*hfljpp gnc s sous forme d’un mors- 
aire de qimtre^vîngt-cBx jours dam- 
ant te 1 er janvier. Ce répit devrait 
jennettre de reprendre jshis sereînc- 
nent les négociations sur te rêéche- 
onoement de 3,6 milliar ds sur une 
letta globale de 26 milliards de ded- 
ars. Les discussions avaient 
ichoppé le 7 novembre dernier, te 
LTity Bank américaine ayant refusé 
t’envisager pour tes Philippins un 
noatage financier aussi favorable 
[ne celui octroyé au Mexique- Les 
«mqni-c créancières ont par ailleurs 
lécidé (te renouveler pour six non- 
eaux mois -les lignes de crédits de 
I milliards de dollars qui ex piratent 
in décembre. 


• OPA daMuâiRards de doF 
r* sur durons Bfinow. — La ban- 
jo d'investissement Kohlberg, 

ravis, Roberts, lance «aie OPA de 
,3 mWante de dotera I 22 mffltards 
s firancsl sur Owens Illinois. premier 
tbnc&nt américain d'emballages et 
a récipients en verre 121 m0te«te 
3 ifrancs de chiffre (f affairas), 
ta d û a c tion de l'entreprise étudie 
i proposition. 


Nouveau différend agricole entre la CEE et les Etats-Unis 


(Suite de la première /wgi*. ) 

Des discussions ont en lieu 
jeudi et vendredi an niveau des 
hauts fonctionnaires. Samedi, 
elles étaient conduites du côté 
américain par MM. Clayton 
Yeutter, te représentant spécial 
du président Reagan pour les 
négociations commerciales, et 
Richard Lyng, le secrétaire à 
l'agriculture- A la tête de la délé- 
gation de la Commission euro- 
péenne, qui parle au nom de la 
Communauté, MM. Frans 
Andrkssen et Willy De Ctercq, 
respectivement chargés de F agri- 
culture et des relations exté- 
rieures. 1 a Commission fera rap- 1 
port aux. namstres des affaires 
étrangères des Dcmze, qui se réu- 
nît lundi à Bruxelles.. .. 

Les Etats-Uns menacent de 
prendre des messies do retorsion 
en l'absence d’un accord. Celles- 
ci, avaient-ils- indiqué en juin, por- 
teraient, notamment, sur les fro- 
mages et le cognac, produits 
choisis, bien sûr, pour faire fléchir 
les Français. Les- Douze avaient 
alors expliqué qu’en cas d'esca- 
lade ils frapperaiirot de taxes leurs 
importations de tourteaux de soja, 
de blé et de gluten de mais : nn 
très gros morceau. Lundi pro- 
chain, a l'affaire n’est pas déblo- 
quée, ib devront confira» cette 
attitude defenneté. 


Apparemment, pour l'instant, 
la cohésion des Douze est très 
réelle. C’est même là le roefllenr 
argument. On peut penser en 
effet que les Etats-Unis y regarde- 
ront à deux fois avant de prendre 
des mesures de représailles s’ils 
ont la conviction que la CEE est 
déterminée à riposter. « La négo- 
ciation '24(6 se déroule dans des 
conditions peu encourageantes », 
a observé, vendredi, M. Jacques 
Delors au cours d'une conférence 
de presse tenue en la présence 
d’une forte délégation ministé- 
rielle américaine, avec laquelle la 
Commission venait d’avoir ses tra- 
ditionnelles consultations 
annuelles (consultations de carac- 
tère général au cours desquelles la 
négociation 24/6 n'avait cepen- 
dant pas été abordée) . 

« C’est un des plus difficiles 
conflits commerciaux qui aient 
jamais opposé l’Europe aux 
Etats-Unis», a ajouté M- Wüly 
De Ctercq, également présent. 
Les Américains réclament 4 à 
5 millions de tonnes de mais, en 
prenant comme référence leurs 
exportations vers l’Espagne de 
1983 à 1985. Or celles-ci avaient 
été très importantes en 1983, mais 
avaient fortement décliné par la 
Suite. « C’est complètement far- 
felu », font valoir les Euro- 
péens.« Elargissement ou pas , Ut 


production espagnole de céréales 
attrait continué à progresser, et 
nos ventes à fléchir. » « C’est là 
un raisonnement économique ; le 
problème pour nous est politi- 
que », répondent les Américains. 
Dialogue de sourds. 

La Communauté ne voulait pas 
au départ entendre parler de com- 
pensations, faisant valoir qu’il fal- 
lait considérer les effets de l'élar- 
gissement de manière globale ; 
que les Etats-Unis perdraient 
peut-être le marché espagnol du 
nw'fe, mais y gagneraient un meil- 
leur accès pour leurs exportations 
industrielles ainsi que pour cer- 
taines de leurs exportations agri- 
coles. Elle nuance désormais son 
raisonnement et admet qu'il pour- 
rait effectivement y avoir un 
décalage dans le temps défavora- 
ble aux Américains entre les 
effets négatifs de l'élargissement 
et ceux qui seront pour eux posi- 
tifs. Ainsi le démantèlement de la 
protection du marché espagnol 
contre tes importations de graines 
oléagineuses, qui ouvrira des pers- 
pectives prometteuses aux pro- 
ducteurs américains, n 'intervien- 
dra que quatre ans après 
l'adhésion, d’où l’idée d’offrir une 
compensation aux Etats-Unis 
inférieure à celte de l’accord inté- 
rimaire. parce que celui-ci était 
un accord ponctuel et politique et 
limité à quatre ans. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


(envisagé dans la métallurgie) si un 
accord collectif en dispose ainsi à 
condition que la moyenne hebdoma- 
daire annuelle soit de trente-neuf 
heures ( le Monde du 1 1 décembre) . 
M. Mitterrand peut donc considérer 
au regard de ces éléments que 
l’ordonnance de M. Séguin ne 
constitue pas un progrès social par 
rapport à la loi Delebarrc. 

Maïs une raison de circonstance 
pourrait également te conduire aux 
mânes conclusions. Depuis Je mou- 
vement étudiant, les syndicats se 
sentent des ailes : ils parient 
(comme M. KrasucJti) sur une 
relance de la mobilisation des sala- 
riés ou mettent en garde (comme 
M. Bagenon) sur une dégradation 
du climat social- Alors que des ten- 
sions resurgissent dans te secteur 
public sur les questions salariales, 
les syndicats ont réagi négativement 
aux ordonnances. Celle sur FAN PE 
a entraîné une grève da personnel. 
Celle sur l'aménagement du temps 
de travail a été très mal accueillie 
tant par la CFTC et la CFDT que 
par FO et Va CGC. 

Prenant acte de la pause dans les 
réformes annoncées par M. Chirac, 
M. Bergeron a vivement déploré 
aussitôt que 1e gouvernement n'ait 
pas décidé de - surseoir » à ses deux 
ordonnances sociales. La CFDT a 
émis le même regret. Quant h 
M. MarcheUi, président de la CGC, 
il a jugé « bienvenue ». dans une 
interview à Sud-Ouest, la pause en 
ajoutant : « Un peu moins d’excita- 
tion de la part du ministre des 


affaires sociales ne peut que contri- 
buer à l’amélioration d’un climat 
qui n’est pas bon. » « Ce qui est 
désagréable avec ce ministre des 
affaires sociales, poursuit M. Mar- 
cbelli, c’est que. malgré une parfaite 
connaissance des dossiers sociaux, 
il en arrive à des positions invrai- 
semblables qui consistent A lâcher 
du lest au patronat, tout en faisant 
un pas de deux avec ta CFDT. » 

M- Mitterrand a donc une carte 
en or à jouer avec les syndicats. En 
ne signant pas les ordonnances - ou 
du moins celte sur le temps de tra- 
vail, - il accorderait la « pause • 
sociale demandée par les organisa- 
tions syndicales et refusée par 
M. Chirac. 11 pourrait, pour ce faire, 
s’abriter derrière un souci déjà 
manifesté lors de la crise universi- 
taire de préserver la • cohésion 
nationale • en évitant des troubles 
sociaux. 

Enfin, il mettrait son premier 
ministre dans une situation bien 
délicate. Une non-signature des 
ordonnances obligerait 1e gouverne- 
ment à transformer celles-ci en pro- 
jets de to. M. Chirac ayant renoncé 
â prévoir une session extraordinaire 
du Parlement, ces textes se verraient 
renvoyés à la session de printemps. 
A moins que le premier ministre ne 
choisisse une procédure d’urgence 
avant la fin de Factuelle session ou 
revienne sur ses intentions quant & la 
tenue d’une session extraordinaire. 
M. Chirac prendrait alors un sérieux 
risque en prenant ouvertement à 
rebrousse-poil les syndicats.- 

MICHEL NOBLECOURT. 


Après trois semaines de grève 


Un accord est intervenu 
à P AFP A 

Après trois semaines de conflit, 
un accord est intervenu à F AFPA 
(Association pour la formation pro- 
fessionnelle des adultes), le ven- 
dredi 12 décembre, qui a donné lieu 
à la signature d'un protocole de fin 
de grève entre la direction et F in ter- 
syndicale (CGT, CFDT. FO, CFTC 
et CGC). 

Les 400 emplois supprimés — 
compensés toutefois par 150 recru- 
tements, — prévus dans le plan 
social seront déterminés sur la hase 
du volontariat. Elles seront mises en 
œuvre par des départs en- retraite, en 
préretraite, des contrais de conver- 
sion ou des aides â la création 
d'entreprise. 

Il aura fallu un jour supplémen- 
taire de négociation et de grève pour 
que les deux parties s'entendent sur 
les dispositions statutaires, initiale- 
ment remises en cause. La direction 
s'est engagée à assurer le finance- 
ment des seuls avancements de 
1987, dans 1e cadre des règles ea 
vigueur, en respectant l’équilibre du 
budget. Des négociations s’ouvriront 
au premier trimestre pour mieux 
maîtriser l'évolution de la masse 
salariale. Les nouvelles modalités de 
remboursement de Trais de transport 
et de mission seront appliquées mais 
une * étude attentive - sera menée 
pour la fin du premier trimestre. 
Après expérimentatHon. la direction 
et les syndicats pourraient s’accor- 
der sur des règles définitives. 


MSegpmaobtem 


pour remploi des jeunes 

A l'arraché, et retournant i son 
profit tes drcanstances, M. Philippe 
Séguin, ministre des affaires 
sociales et de remploi, a obtenu de 
pouvoir prolonger son plan pour 
l’emploi des jeunes au-delà du 
31 janvier. Il devrait présenter un 
projet d’ordonnance au conseil des 
ministres du 17 décembre pour 
relayer le texte adopté 1e 17 juillet 
dernier. Préparé eu vingt-quatre 
heures, ce projet a été soumis aux 
partenaires sociaux. 

fl prévoit 1e maintien des exonéra- 
tions de charges à 100 % pour tes 
stages d'insertion à la vie profession- 
nelle (SIVP) jusqu’au 1“ juillet 
1987. Les exonérations pour une 
autre formule de la formation en 
alternance, les contrais d'adapta- 
tion, seront ramenées, elles, à 50 %. 
Pour toute embauche à l'issue de ces 
stages, de ces contrats et de 
l’apprentissage, les employeurs 
continueront à bénéficier d'une exo- 
nération de 50 % des charges 
sociales, comme actuellement. En 
revanche, les exonérations à 25 %, 
pour tes embauches directes de 
jeunes, ne saut pas reconduites. 

L’ensemble de ce dispositif, 
allégé, devrait être moins coûteux 
que Factuel, pour lequel 9 milliards 
de francs ont été prévus en année 
pleine. On estime qu’il nécessiterait 
une dépense de l’ordre de I milliard 
pour 1e second semestre de 1 987. 

A.L 


ENERGIE 


Pour un baril à 18 dollars 


La majorité des pays de FOPEP 
sont décidés à réduire leur production 


GENÈVE 

de notre envoyée spéciale 


Tandis que 1e marché internatio- 
nal du pétrole, de plus en plus ner- 
veax. oscillait violemment à la. moin- 
dre rumeur, les treize ministres de 
FOPEP, réunis à Genève depuis 1e 
H décembre, semblaient s'avancer 
samedi vers un accord susceptible 
de redresser les prix du brut Une 
large majorité de pays oot en effet 
approuve, vendredi, une nouvelle 
baisse de la production de l'Organi- 
sation, afin de remonter 1e prix le 
plus vite possible à 18 dollars (con- 
tre 2 5 actuellement). 

Le ministre des Emirats arabes 
suis a proposé à l’Organisation de 
réduire dans ce bat «m rythme 
d'extraction dc5%àl0%dèsle 
mois de janvier, ce qui ramènerait te 
plafond actuel de 17 millions de 
barils par jour à 15,5 millions ou à 
un peu plus de 16 millions de barils 
par jour. Seulement trais pays (Ara- 
bie Saoudite, Qatar et Venezuela), 
ont réservé leur réponse, d emandant 
à consulter k«r gouvernement res- 
pectif sur l’ampleur des coupes sug- 


La fixation (fan nouveau plafond, 
susceptible de donner un coup de 
fouet au marché, est rendue difficile 
par l'existence de stocks très impor- 
tants. Sdoo Les estimations de la 


commission économique de FOPEP, 
une demande adressée aux treize 
pays membres, au cours du premier 
trimestre 1987, ira de 1S.8 à 
17,1 millions de barils par jour, 
selon l’importance du déstockage 
opéré par les compagnies, qui pour- 
rait aller de 1,5 â 2,8 millions de 
barils par jour. 

Outre cette incertitude, deux dif- 
ficultés subsistaient à la veille du 
week-end : d’une part, le problème 
posé par Flrak qui depuis le mois 
d'août, bénéficie d'un traitement de 
faveur et a été laissé libre de pro- 
duire ce qu’il voulait ; l’Iran parais- 
sait en effet décidé à exiger que son 
ennemi entre désormais dans le droit 
commun et sait astreint, comme tous 
tes autres pays, à limiter son rythme 
d'extraction. 

D’autre part, F Arabie Saoudite 
insistait de son côté pour que l'Orga- 
nisation adopte, dès cette confé- 
rence, un nouveau système de prix 
fixes, système qui. vu sa cbmplexité, 
soulève encore de nombreuses diffi- 
cultés techniques. 

Dans l’ensemble, toutefois, l’opti- 
misme, voire l'euphorie, semblait 
régner au sein de l'Organisation, qui 
n'avait pas avancé aussi vite ni tra- 
vaillé aussi dur depuis très long- 
temps. 

VÉRONIQUE MAURUS. 
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Revue des valeurs 


BOURSE DE PARIS 


U ef que son e terni Ht m écart ea arrière.» C'est 
ainsi qu’m! professionnel, noncbatenment appuyé 
sot m pifier et parodr/it Victor Hugo, résnmait te füra de 
la semaine rue Vivienue. 

Sans le retrait da projet de loi Deraqnet s m la ré f orme 
des odrenMs, la Bonne de Paris n’aurait certaineoient 
pas, ces der n ie r s jours, affiché «ne mine anssi fiêre, porar 
parti* A Tassant de nouveaux sommets et les rafacre. Poor 
la troisième fois de Famée, tm record est en effet tombé 
arec Tadice CAC parvenu à la cote jamais atteinte de 
413,4. Les deux précédentes performances (41U le 
15 mai et 412^5 le 1' se p tembre ) étalent battues. Mais 3 
s’en est fafln de peo qne le marcbé ae tomne casaque. 

Avant que la dédsiou du premier ministre ne soit 
conaneà la corbeille, soit le S décembre vers 13 bernes, la 
Bonne, rendue soudain inquiète par les évé nement s de la 
rue, s’était lancée dans Qne retraite précipitée. A 12 h 55, 
ce jour-tà, Tmdicatear affichait déjà une baisse de 1^%. 
"Nous ànrans un hnS noir», pronostiquait ua gérant de 
portefeuille. Mais la nouvelle da retrait se propagea 
comme mie traînée de pondre et stoppa net l'hémorragie 
des ventes. Une reprise s'ébaucha mime, permettant de 
réduire les écarts. En clôture, la baisse des raieras fran- 
çaises se limitait A 1,32%. A la fois soulagé et rassuré, le 
marché regagnait, le lendemain, tant le terrain perdn, et 
même MsndelA (+ 1^45%). 

Comme la «««■«» précédente, le record d’altitude se 
r etro u vait A portée (1,12% seulement). D était frôlé mer- 
credi et pulvérisé jeudi. La Bourse allait-eBe se surpasser ? 
A la vdfle dn week-end, les ventes bénéficiaires, inévitables 
■pria trois Joun de hausse, firent leur apparition. Nouveau 
L’annonce en fin de "«Hiife «Tune haasse (provi- 
soire) des prix de détail limitée A 0,1 % poor novembre, 
mois-dé avec les achats de fin d'année, rendait dn tonas an 
marché. La progression des cours reprenait et, A nd- 
parcours, elle dépassait 0^ %. Mais les prises de bénéfices 
(ment les pins fortes. Le marché vit fondre son avance. Le 
verdict tomba A la clôture (- 02 %) et l'indice CAC revint 
A 412^- Nlmporte. Cette semaine restera inscrite en let- 
tres d'or dans les amaks. Malgré les désordres cansés par 
le projet de loi Devaqnet, efle se solde encore par 13 % de 


La performance est d'autant pias remarquable qu*efle a 
été accomplie avec des volmnes (f affaires journaliers en 
augmentation constante, partant d'à peine plus de 1,1 nB- 
fond de francs pour passer au-dessus de 1,7 ndfiard. 


Valeurs à revenu 


Record battu 


La Bomse a quand même en chaud, car le boulet n’est 
pas passé loin. Mais force est de constate que, la sagesse 
de Tmflatîou mise A part, eU n’a pas en grand-chose A se 
mettre sons la dent, si ce n’est la reprise des ventes de voi- 
tures ea novembre, avec ne aogpnentatioa des immatricu- 
lations de 8,1 %. Certes, quand Tindostrie automobile se 
porte mieux, Patmosphère se détend. Mais, à y regarder de 
pins près, le marché avait pins de raisons de se fausser gfis- 
ser que de monter. 

DW part, si m trait a été tiré sur la ré fo rme des uni- 
versités, T affaire a laissé des séquelles et des fissures sont 
apparues an sein de la majorité gouvernementale. La coha- 
bitation n’est pas remise en causer mais le charme «et 
rompu. Des professhnmcfa s’en entretenaient A voix basse 
autour de la cerbdUe. La Bonne n’apprécie jamais ce type 
de situation assez flooe dont on ne sait trop m quoi elle va 
débonder. 

D’antre part, si les résultats des entreprises poor 1986 
s'annoncent généralement bons, voire excëflents, la reprise 
de l'expansion tant attendue est to uj ou r s en devenir. Le 
premier bilan indu st riel de l’aimée, dressé par Plhrioa des 
industries cUmiques, est rêvflatera d’une conte f o rm e 
de marasme (+03% de crofa sa uce Broiement). DW 
façon générale, le moteur de Pécononue mondial a des 
ratés, et nd n’est capable de dfre quand B recommencera A 
tourner on peu pins rond. 

DW antre côté, les prix do pétrole remontent en rela- 
tion avec la ré uni on des pays de FOPEP à Genève. Un 
accord rapide sur mie forte réduction de la produ cti on de 
brut est aaticqré. S^l intervenait, le marché pétrolier pour- 
rait s'assécher, et les cours du brut seraient appelés A 
remonter. 

Côté monétaire, remploi de Tanne des taux pour 
défendre le franc n’est pas dénature A rassurer . Le marché 
obligataire a eu de sérieux accès de faiblesse, qu’en temps 
normal la Bonne ressent toqjoora assez maL 

A la croisée des charah% Wall Street n’a pus en, enfin, 
avec ses hésitations et ses reculades no comportement très 
encourageant. « Et pourtant elle monte», Assit un proft^ 
sioeuel ravi, au fond, de voir les divers inifices crever leurs 
plafonds. 


Alimentation 


Semaine du 8 au 12 décembre 


A dire vrai, les fanestissears restent fondamentalement 
confiants, fi y a à ceht deux bonnes raisons. D’abord, beau- 
coup, A tort on A raison, jugent inévitable, une-dévalnatioQ 
da franc, qui serait accompagnée «Pane ré évaluat i o n dn 

pour effet de 

déprécier les valeurs françaises, donc de les rendre pins 
attrayantes aux yeux de l’étranger, dont Ftntérét pour 
notre place se ravive depuis quelque temps. Nd ne veut 
rater on train de hausses, et, dans cette perspective, des 
positions se nouent. 

Enstete, les EqnMitéssateali<inda ntes .'La p ri v ati s a tion 
de Saint-Gobain s'est achevée au' grand profit dés petits 
porteras» et, pour autant qu’on poisse ta jpger, les « ara- 
zms» ne recevront qne des miettes. Des sommes hnpor- 
tantes vont donc se trouver disponibles, et B faudra bien ks 
remployer. De pins, les retardataires habituels déteatews 
de SICAV Mouoiy, CEA et adrts,«Utort l i'l%nKié. 
dn 31 déeônbre, de mettra leur obole ü pot pour ne pas 
laisser échapper Ica avantagés fiscaux auxquels 1b peuvent 
prétendre. ... 

Et les capitaux vote encore affluer ea janvier avec les . 
coupons «remprunte et les versements de titres indemni- 
taires. L’an dernier, H y en avait en pour 50 mflBan& de 
francs. 

L’on ne saluait trop s'étonner dan» ces-comBdons delà 
forme assez exceptioonetie dans laquelle se trouve le mer-, 
ché. Les professknmeb sont tons « bnObh » (haussiers). 
An cours des trois semaines, qui restent A courir poo* don 
Frmh, q nelques -nns estiment de 7 % à 8 % la c a pa ci t é de 
hausse ea réserve. La phput sont « fermes » pan janvier. - 

Dans Ffamatefiat, rien attendit de penser que, botate 


Il BOURSES 
ÉTRANGÈRES 


NEW-YORK 


snr ses pins hante nfveanx, la Bourse pourrait prendre ua 
pen de recul poor mieux ks franchir. Notons^A cet égard, 
que les vedettes habituelles n’ote pas défrayé la chronique. 
Cette semafaie, ce sont sort ont les raknn de second ortie 
(Promodès, SEB, Parisienne de réescompte, Saint-Louis, 
L. Vuitton, Leskan» CUers, Anssedat-Ray, Guyerae, Ger- 
land, qui ont tenu le hâte da paré, U fût monter au-defik de 
la vingtième place pour trouver quelques très grands noms: 
Moët, Qmrgenrs, Compagnie bancaire— 

Les ■ Une ch^$ » ont, en battu la sesoeUe. Mkhefin et 
Total ont même dérapé. C’est peut-être le signe d’ter cer- 
tain a tte n ti sme. Gageons que le Père NoS se mon tre ra A ■ 
nouveau généraux. Si tel était vraiment le cas, faimfe 1986 
serait une cuvée exceptionnelle. Déjà avec 55 % de faanme, 
le record de Ta p ria g ner ra est égalé.. . . . 


ANDRÉ DESSOT. 
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12-12-86 1 DUT. 


4 1/2% 1973 I960 

7 % 1973 8649 

I(U0%I975 102 50 

PME KM «1976.... 101^0 

840% 1977 12340 

10% 1978 10340 

940% 1978 103,10 

9% 1979 10040 

1040% 1979 106,40 

1340% 1980 10447 

16,73% 1981 10544 

1640% 1982 119,75 

16% 1982 12149 

13,73% 1982 HT 7 

CNE 3% 4381 

CNB bq. 5 000 F. . . 10140 
CNB PsrïbuS 000F ... 10240 
CNB Suez 5 000 F . 10240 

CNI5 000F 10140 


Valeurs diverses 


12-12-86 DifT. 

Accor 510 + 5 

Agence Havas 2 195 4- 33 

Aijamari 2160 — 20 

Bic 738 - 1 

Bis 1730 +155 

CGIP 1 271 - 2 

Club Méditerranée . 727 + 33 

Essüor 3895 +157 

Europe 1 910 - 10 

Hachette 3 016 — 85 

L’Air Liquide 720 

L'Oréal 3958 

Navigation Mixte .. . 1 129 

Nord-Est 

Presses de la Gré ... 12 748 

Sanofî 751 

Skis Rossignol ] 1 275 
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Schh anbergcr ! 
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FACXÎM 

Marine Weadd (1) . 

375J0 

1341 

6538 
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Générale de fonderie : 
la COB saisit la justice 


Aux termes cfun communiqué 
cfiffusé le vendredi 12 décembre, 
la Commission des opérations de 
Bourse (COB) annonce que, 
après avoir effectué une enquête 
sur les informations données par 
la Générale de fonderie en mai 
1986 et sur le marché das 
actions. <r elfe transmet r ensem- 
ble des faits relevés au procureur 
de ta République de Paris, afin de 
tes soumettre à l’appréciation 
des autorités judSdaires déjà sai- 
sies par ailleurs ». 

Son mention avait été attirée 
par les faits sis vanta : le 17 mars 
1986, le journal Investir publiait 
un article concernant la société 
Générale de fonderie et indiquait 
en particulier : *Le groupe Géné- 
rale de fonderie est revenu en 
198E à l'équilibre en résultat net 
et peuT-êoa même légèrement 
bénêfiàaùa .j Le 1» avril 1986, 
la société Générale de fonder» a 
publié un communiqué indiquant 
notamment : e Globalement, 
compte tenu des performances 
m&cSocres des autres liliales, les 
résultats nets du groupe qui 
seront soumis à un prochain 
conseil devraient être, après 
plus-values et reprises des provi- 
sions affectées, légèrement défi- 
citaires b. Le 2 mai 1986. cette 
même société annonçait que les 
pertes de l’exercice social 1985 
représentaient un montant de 
141 millions de francs, le résul- 
tat conso&dé du groupe se chif- 
frant A une perte de 104 mdtioos 


de francs. Cette annonce fît chu- 
ter le cours de Faction en Bourse. 

La COB émet de r sévères cri- 
tiques ». estimant entre autres, 
«tue : 

1) Au moment où les infor- 
mations mentionnées ci-dessus 
ont été données, la société était 
en possession d’éléments essen- 
tiels sur la situation du groupe 
pour T exercice 1985 ; 

2) Les indications damées 
par le journal Investir, le 
17 mars, font été A la suite 
d'entretiens du rédacteur du 
journal avec un responsable de la 
société; 

3) Le communiqué de la 
société du 1» avrft, annonçant 
que le résultat net 1985 du 
groupe serait légèrement défici- 
taire, ne tenait pas compte de 
certains éléments ou en mirwrH- 
sait (a portée, faisant état de 
«graves difficultés de la fifiMs 
GHM s. Or cette fiSale avait déjà 
déposé son bilan la 20 mars 
1988. 

Le président de la Générale 
de fonderie, M. Maurice Girard, 
se déclare € profondément cho- 
qué de la parution du communi- 
qué de la COB. et en conteste 
forme üo mant le contenu. 0 ae 
réserve le droit d'en tirer toutes 
les conséquences ». En fait, (a 
société conteste que Ton puisse 
l’accuser d'avoir au en sa 
connaissance, le 1* avril 1986. 
les éléments qui ont motivé son 
second communiqué du 2 mai. 
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Béghia-Say 545 

Bongraia 2700 

BSN G.-Dancue . . . 4 685 
Carrefour ........ 3 680 

Casino 2570 

Euromarché ...... 2860 

Gu y enne et Gasc. .. 727 

Lraânar 1382 

MuteB 1818 

MaEt-Honnrasy .... 2 680 

Nestlé 38310 

Occidentale (Gle) . 1087 

OlidfrCxby 16940 

Pernod-Ricard .... 1120 

Prauodèa 2395 

StrLams-Boachan ... 799 

CS. Saupiquet .... 845 

Sauce Re n ie r .... 819 

Veuve CScqnat .... 5030 
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Elf-Aqnîtaine 318 + 2 

Easo 442 -6 

Exxon (1) 459 +1045 

Francanep 328 — 7 

Ptonfina 15» -10 

PétraksBJ». 137 - 140 

Primuu 606 + 16 

Raffinage 14840 - 440 

Royal Dntch 610 +12 

Sagerap 408 +2 

Total 42040 - 340 
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Bail Équipement ... 541 

Bancaire (Oc) .... 1194 

Cetelem 1414 

Chargeurs SA 1580 

CFF 1310 

en 535 

Enrafianco ; 3400 

Bénin (La) 766 

hmFUMoscas .... 985 

Loca&ance 8» 

Locà ndn s. ......... 1885 

MM» 1715 

MUknd Bank 478 

OFP 1510 

Paris, de rfesc 888 

Prétabail 1655 

Schneider 660 

UCB 562 


André Routière ....j 210 

Agacta WiDot 

BHV 

CFAO 

DamarfrScrri p c at c.. 
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Hoechst 

Imp-Cbeimcal ... 
Institut M&ktix . . 
Laboratoire Beüon 
Norak Hydro .... 
Ronsad-Uciaf . . . . 
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Galeries Lafayctre .. 

La Redoute 

Nouvelles Galerie*.. 
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LES PLUS FORTES VARIATIONS 
DE COURS Hffl)0MAD AIRES (RM) 




Géophysique 

Imétal 

ENCO 

Michelin 

Min. Fcnanqya 

RTZ 

ZCI 


MATIF 

Notionnel 10 %■ - Cotation en pourcentage du 12 décembre 


ÉCHÉANCES 

COURS * 


VALEURS L£ PLUS ACTTVENCNT 
TRAITÉES AU RM {*) 



Déc. 86 

Mars 37 ; 

•fljuro 

Juin 87 

Sept. 87 

107 

10735 

107 | 

10730 

1M1 

10630 

107,10 

107 

10630 

106,70 

106415 

10730 

107.15 

10635 

107,10 

10730 

107J5 

10635 

MVitm 


Nombre de coterais 1 19 830 


LE VOLUME DES TRANSACTIONS (en milliers de francs) 


rengeot 

Elf 

BSN .......... 

Générale Eaox M 

Mtchefin 

Générale OcckL . 

CSF...., 

C jnrfffl B 1 

Miré 

ftirim 

Laf&rge ........ 

Qe Bancaire 
Chargeais . . 


361 250 428 H2 4SI 
901 916 284394 535 
60606.281.780 
203 2S7 280 SUS 
91829 241648. 

200 363 217325149 

120322 202020938 
4T200 170 061.8 
.101212 170059 566 
38905 153 120433 
-102491 146905 81 
• 11 8-287 136074 
- .83295 127304 


8dec 

9 dec. 

10 dec. 

11 d£c. 

12 déc. 

1421829 

1318516 

1780938 

1873050 

0) 

10456724 

563493 

8190081 

328268 

8839890 

399300 

9084884 

451015 

- 


RM 

fiimpranr 


Total ! 12442046 | 9836863 | 11020128 | 11408949 | - 

INDICES QUOTIDIENS (INSEE hase 100, 31 décembre 1985) 
Françaises I 152,9 I 154,7 I 1554 I 156J I _ 

Etrangères I 115 | 114^ | 113,4 | 114 ^ | 

COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
{base 100, 31 décembre 1985) 

Tendance. | 159,4 1 162 | 163,2 | 1H£ ( 1*34 

(hase 100,31 décembre 1981) 

Indice gén.1 403 I 407,9 1 410 I 413,4 I 412^ 


(*) Dô'4 ail déc e m b re fadas. 


MARCHÉ LIBRE DE L’OR 



Les cours ont évolué en dents de sdo 
cette semaine À Wall Street, mais durât 
dans le sens de la baisse. A la vdûe du. 
week-end, sur nn .nouveau fléchisse- 
ment, Haréce des iadnstrie&es s’est éte- 

hli à 1912^26, soit à l2^0 points en dci- 

soq 9 de soc itivesn du S décembre. 

~ A mi«wi moment, one véritable pres- 
sion A la vente n’a été observée, ce qui a 
encouragé les inv e sti wehra 1 reprendre 
des positions de temps à antre. D^nne 
gfeiérah^Ta Bonne a coDé an mar- 
cb éObBgrorirp, s^ffaiMiaiaat ou se raf- 
f ouaiMan t « même temps que lui 
D’autre part, des rmaeors ont circulé 
sur nue baisse concertée des taux. Mais 
dks n’cm pas tenu la route avec lés 
accès de tension et le gonflement de la 
m fw» monétaire (+ W milli flrds de 
ddlam). Les ombres' d'on - Irangate » 
et du scandale Boefiky 0 te plané sur le 
BigBoard. 

Autre sujet d'appréhension : le 
19 décembre prochain, les contrats A 
tanne snr indices bourstes, tes options A 
t onn e et les options snr actions arrive- 
ront en même temps & éch é a nc e. « Qui 
ochitera ? Qtd vendra J-, disait on pn>- 
fcsaonncL . - . 

Coma Cous . 

5 déc. LZdéc. 



Chase Man. Bank . 
D« Paît de Neax» 

P — «« mi 11 Kwlilr . , 

Exxon 

Ford 

General Ekcorie.. 
General hfceoa .. 
Goodyear....... 

IBM 

ITT 

Ntobaoa ....... 

Pfizer 

Sdrinnbagar ... 

Texaco 

UAL Inc. .... 
VmanCàMàs 


345/8 
271/2 
517/8 
37 3/8 
897/8 
667/8 
691/2 
58 ÿ8 
861/2 
711/8 
423/4 
1263/4 


32 7/8 f 
263/4 
51 1/4 
367/8 
861/2 
681/8 
711/2 
561/8 
841/4 
695/8 
423/4 
1261/2 
1 33 3/4 
40. 

61 

333/8 

341/2 


. LONDRES 

Hausse des pétroles 

La persp e cti ve (Tune hanase des prêt 
dn hret. qne pognait entraîner nnc forte 
rédaction delà prod u ction à les paya de 
1DPEP réanis à Genève parvenaient è 
s’entendre sur' oe "point, à fiât grimp er 
les valeurs pétrolières à Londres. 
D’autant pins vite qne la. Banque. 
d’Angleterre prévoit nn prix du buru 2 
20doOartpoorL98S- 

Les fonds «TEtal ont réagi en hausse 
pour là nréme raison. Les industrielles 
ont suivi le mouvement dîmes loin. 
Relative fenneté des magasins et des 
banques. Les action* Britsh Gas ont 
ocartamé d'être rechercfaéts . 

Indices- « F.T. » dn 12 décembre : 
industrielles, 1 280,4 (contre 1 268^) ; 
mines d’or, 311,7 (contre 326^3) ; Fonds 
(TEtat. 82^4 (craxtre 81^4). 


Ooers Cours 
3 déc. 12 déc. 


412 
334 
674 
387 . 

311 
773 

1148 11311/16 


nwh, m ........ 

Bowater .......... 

BricFêtraieom ... 
Charter. .. ....... 

C nni fffli lÔT ....... 

DeBcezs (*) ..... 

Frcegréd (*) 

Glaxo »... 

Gt- Umy. Stores ; . . 
Imp-Cbemical .... 


2137/ 


337/8 


(■) EodoBao. ... 

FRANCFORT 

L6gn teraemete 

Le pins grand calme a régné snr le 
marcbé allemand, oû les cours ont évo- 
lué assez irrégulièrement pour se' tuner 
légèrement & ht valle du week-end. Les 
étrangers sont restés Tanne an- pied, et 
lé gonflement de la masse monétaire a 
Soigné l'espoir d’âne baisse des taux. 
-'Indfce.de la Commèrxbank dtu 
1 2 décemtene : 20S 14 cootre 2072,7. 


Côannérzbanlc 

Dentschefaete 



; TOEFO, : 

An titsomraet 

L’avancé des. côurâ s'est po u rs uiv ie, 
ma» à- one cadence- rakotie, lo mouve- 
ment ayant, d’antre part, été entrecoupé 
par qnefijnes baissa passagères. Mais le 
marché 's'est retrouvé, ea fin de 
semante,. *u vcwnnage immédiat de ses , 


ES * 33 1 v é ;S 2 M 
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Crédits, changes, grands marchés 


Cure de repos pour l’eurofranc 


LES DEVISES ET L'OR 

Une alerte sur le franc 


.Le marché international des 
capitaux commencera vraisembla- 
blement Tannée 1987 sur une note 
hapssière. Si b tendance actuelle 
paraît neutre» la raison en tient au 
traditionnel ralentissement de 
r&ctivité dé fin «fumée. Les livres 
se ferment. Les comptes s’apurent. 
Toutefois, Toptimîsme régne. . Les 
t«n* d'intérêt américains devraient 
se détendre davantage à partir de 


Seuls, dans ce beau concert, les 
Allemands continuent & jeter une 
note discordante qui, entre antres, 
pèse sur le franc fianças. La com- 
munauté bancaire internationale 
estime qull faudra attendre le 
mois de février pour que Bonn réa- 
gisse. Une fois les élections passées 
qntre-Rhm, ua réalignement moné- 
taire devrait intervenir pour réajus- 
ter, à l'intérieur du serpent euro- 
péen, les parités vis-à-vis d’un 
deutsduanarlc trop puissant, et tant 
particulièrement te relation entre Es 
DM et là devise française. 

Dans son télex hebdomadaire, la 
division «marchés des Capitaux » 
de! la National Westminster 
(County Nat West), estime qu’afin 
de regagner le prestige perdu dans 
la M gi estudiantine, le gouverne- 
ment Chirac voudra accélérer la 
reprise économique en France. Cet 
objectif sc conciliant difficilement 
avec des taux d'intérêt élevés, et 
encore moins avec , la récente 
hausse intervenue à la suite de 
r épisode universitaire, le premier 
ministre français aura grand 
besoin, de négocier avec Bonn un 
réajustement des parités entre les 
«TMvnnflifx des deux pays concernés. 
Une teille perspective est bonne 
pour les euro-obligations libellées 
en francs fiançais qui procurent. 


prés ent ement, des rendements de 
l’ordre de 9 %. 

Morgan Grenfeli, antre banque 
britanniqne fortement orientée sur 
Tactiyite internationale, se moatre 
également confiante à l'égard du. 
marché français des capitaux. 

le Trésor fiançais s’était déjà 
montré sage en limitant à' quelque 
1,2 milliar d de francs le montant 
ripy nouvelles euro-émissions libel- 
lées dans la devise tricolore pour le 
mois de décembre. Le Crédit 
«witin«M»T avait, an début du mots et 
sous la garantie de la République 
française, ouvert avec succès ce 
calendrier avec une transaction de 
500 imitions de francs fiançais sur 
cinq ans. Le bon accueil émit sur- 
tout le résultat d'une s tru c tur e de 
taux d’intérêt h taux variable qui 
permett a it aux prêteurs d’opérer 
sait à partir du taux en vigueur sur 
les dépôts en eurafrancs, soit de 
ceiui pratiqué sur le marché 
domestique fiançais. 

Soucieux de ne pas se laisser 
prendre dm» les filets d’un taux 
d’intérêt qu’ils ne contrôlent pas 
(Teurofranc), lès prêteurs se sont, 
eu quasi-totalité, révélés français 
parce que mieux à Taise à F égard 
du franc intérieur. Dans la foulée, 
la Banque européenne d’investisse- 
ment (BEI) devait lancer un euro- 
emprunt à ♦»«* d'intérêt fixe de 
Tordre de 700 millions de' francs 
français sur cinq ans. L’opération 
est. maintenant reportée à Tan pro- 
chain. Toute provisoire qu’elle 
puisse être, la remontée des taux 
d’intérêt à court tome eu France à 
la suite de la révolte uni vers i taire à 
Paris, a provoqué des remous, qull 
vaut mieux laisser se résorber 
seuls. 


Des rariofis dorés à point 


Si Tappétit pour les transactions 
euro-obligataires classiques se 
ralentit, pour l'instant, par suite 
des Impératifs de fin d’année, 
l’intérêt pour tes émissions interna- 
tionales d'actions ne se dément 
pas. Après 1e succès incontestable 
remporté par Saint-Gobain en 
France (l’équivalent d’environ 
1 milliar d de doUars) . et ce lui, 
beaucoup plus grand en volume, de 
l’Office du gaz britannique (9 mü- 
liards de dollars); on attend^ 
Paribas dorant la seconde" moitié 
de janvier. Son succès est égale- 
ment assuré non seulement sous 
l’effet de résultats brûlants mais 
aussi parce que Paribas est un nom 
n n î y-rpfP <>TTiCT t connu. 

En attendant la venue de la 
grande Ha me de la rue d/Asraa, 
l’attention se co n cen tr e sur d’sMres 
opérations. Même si Ton n’est pas 
un fanatique de raviolis - et sur 
• ce thème La Reyniôre s’est ton- 
jours montré peu profixe - i mire 
de Brâtam ne peut laisser mdine- 
rent. Lancée en début de semante, 
la proposition consiste^ en 
840 000 actions, dont la prct icute- 

rité est d'être exclusivement .réser- 
vées aux investisseurs domiciliés 


hors (te France. Offerte, lundi, & 
an prix de 530 F par action, soit 
une décote de 5% par rapport à 
un prix de clôture antérieur en 
Bourse de 55S F, la transaction 
était deux fois et demie souscrite 
1e lendemain mardi, tandis que, sur 
te - marché gris», le titre se trai- 
tait à 560 F. 

La Suisse, certa i n e m e nt friande 
de ce qui ressemble â un cannel- 
loni raccourci, a, â elle seule, 
absorbé 40% de l'émission- Les 
«tys-Bas, l'Allemagne, la Belgique, 

• le Luxembourg et la -Grande- 
Bretagne eut également montre un 
vif intérêt à l'égard d'un groupe en 
plane croissance, La BNP a brü- 

m i na n t dirigé l'opération avec, à 
scs côtés, la très britannique War- 
bmg Sccurities et te Crédit agri- 
c ote , A eux trois ces établissements 
ont contrôlé 85 % de la distribution 
du papta, te solde étant alloué aux 
banques cochèfs de file. Cette 
technique, à Tcpposé de ceDe res- 
ponsable du «Fialsco» essuyé, 0 y 
a pên de temps, par l’émission 
internationale d’actions du fabri- 
cant italien d'automobiles, est en 
. grande partie à l’origine du succès 
remporté par BuîtOQt. Mais ü faut 
«tire que la BNP estime que 


1e bénéfice net du groupe Buitoni 
passera de 85 millions de francs 
cette année à 115 minions en 1987. 

Les sociétés françaises sc mon- 
trent décidément en verve en cette 
fin d'année. Avant que Peugeot 
vienne, avec délice, téter le marché 
de Teurolire italienne dont la créa- 
tion remonte à seulement quatorze 
mois, Rémy-Martin s’était tourné 
vers TECU et Rh&no-Poulenc vers 
le florin néerlandais. Les 50 mil- 
liards recherchés sur cinq ans par 
Peugeot représentent la dixième 
transaction en euro lires. Offerte à 
un prix de 99 avec un coupon 
annuel de 10,25 %, elle a été très 
bien reçue. 

L’attrait pour les coupons élevés 
reste très vif parmi la clientèle pri- 
vée. L'euro-émission de 40 millions 
d'ECU sur cinq ans lancée par 
Rémy et associés du groupe Rémy- 
Martin avait vu le jour avec des 
conditions serrées: un coupon de 
7,625% sur un prix de 101,625. 
Mais, grâce à la maestria de la 
Société de banque suisse à Londres 
(SBCf), Tune des rares banques & 
maî triser le marché de TECU, 1e 
papier s’est bien placé en Suisse. 

Pour sa part, Rhône-Poulenc a 
connu un très beaux succès avec 
les 250 millions d’obligations en 
florins qu’elle offrait sur le marché 
intérieur tmiiandaix. D'une durée 
de huit ans, l’emprunt qui sera 
Amis au pair comporte un coupon 
de 6.75%, niveau attrayant pour 
nue devise aussi forte. 

C’est au travers d’une opération 
complexe combien parfumée, 
qu’Yves Saint Laurent a drainé, en 
Tespace d’une semaine, quelque 
930 million»» de dollars destin» à 
financer Tacquiahian de la division 
parfum et cosmétique de Charles 
of the Ritz. La transaction qui 
était, & l’origine, prévue pour 
465 a pu être doublée; 

elle est attrayante par son aspect 
capital-risque. Ce n’est, en effet, 
pas pour se laisser griser par des 
senteurs d’opium que Carlo Bene- 
detti s’est engagé dans Taventure 
Y S L. Malheureusement, die est 
essentiefiement réservée aux insti- 
tutionnels. L’investissement mini- 
mum est de 135 000 dollars et la 
cotation du titre n’est pas pour 

liwMilL 

Pour terminer, soulignons le 
succès assez extraordinaire -de la 
fpîw- inrinMle des télécommuni- 
cations (CNT) dans un sectcux 
relativement nouveau, celui des cré- 
dits syndiqués en francs français 
intérieurs. La CNT qui, huit joins 
plus tôt et sans Tombrelle de 
TEtat, avait offert aux banques de 
participer à un crédit par accepta- 
tion renouvelable («reyomng») 
sur cinq ans de 1 milliard de 
francs, s’est vue proposer 3,6 mil- 
liards. La qualité de la signature, 
des conditions adéquates, et 
l’absence d’encadrement sont les 
principaux ingrédients d’une 
recette concoctée avec autant de 
succès que de brio par le CCF qui 
dirige l'opération. 

CHRISTOPHER HUGHES. 


Le début de la semaine a été 
m chaud » pour le franc, victime de 
la crise des universités, avant qu’un 
progressif retour au calme le ramène 
pratiquement & sa base de départ. 
Fait notable, la Banque de France, 
contrairement à son habitude des 
derniers mois, n'est, à aucun 
moment, intervenue directement sur 
le marché en vendant des marks, 
comme elle l’avait encore fait le ven- 
dredi 5 décembre. En revanche, elle 
a manié l’arme des taux avec une 
certaine vigueur (voir en rubrique 
marché monétaire et obligataire). 

Lundi matin, la Banque de 
France s'attendait sinon à une forte 
attaque centre le franc, du moins à 
des sorties de capitaux non négligea- 
bles. Les événements du week-end, 
avec de spectaculaires affronte- 
ments entre ■ casseurs » et forces de 
police, notamment, étaient suscepti- 
bles d’impressionner l’étranger. De 
New- York, la veille an soir, des opé- 
rateurs n'avaient-ils pas téléphoné 
pour savoir si Paris • c’était comme 
à Beyrouth - ? A la télévision, 1e 
modade de quelques véhicules en 
flamme et de CRS musclés poursui- 
vant, matraque & la main, des mani- 
festants casqués qui leur jetaient des 
pavés, ne pouvait que les impression- 
ner. 

Lundi matin & 9 heures, la Ban- 
que de France décidait de « l ais ser 
filer » 1e franc, 1e cours du marck & 
Paris bondissant & 3,2925 F, nou- 
veau record historique, bien au- 
dessus du plafond officieux de 
3,2760 F défendu depuis plusieurs 
mois. En même temps, elle faisait 
monter le loyer de Targent an jour 1e 
jour à pins de 8 % (9 % en pointe tes 

jours suivants), en application des 
nouvelles règles qui régissent le mar- 
ché interbancaire, soumis à de plus 
fortes variation» depuis 1e 1“ décem- 
bre dentier. 

L'annonce, dans la matinée du 
lundi, de l’abandon du projet de kn 
portant réforme des universités, de 
nature i désamorcer la crise dans 
l'immédiat, avait ramené un peu de 
wiltnft, et les jours suivants, la ten- 
sion baisait progressivement. A la 
veille du week-end, le cours du mark 
: à Paris était revenu â 3,2780 F, pra- 
I tiquement au môme niveau que le 
vendredi précédent. Retour à la case 


départ, sans que la Banque de 
France soit pratiquement interve- 
nue. en vendant des devises: un 
beau succès technique. 

Soulignons néanmoins, que le 
relèvement des taux pratiqué en 
début de semaine par 1a Banque de 
France (un point) n’aurait pas été 
suffisant en cas de véritable attaque 
sur le franc. En fait, les milieux 
financiers internationaux n’ont pas, 
véritablement, manifesté d’inquié- 
tude. Mais, comme sur la scène pou- 
tique, cette mini -crise a laissé des 
traces : - le rouge est mis -. estime- 
t-on & Francfort, Zurich, Londres ou 
New-York, où l’on spécule ouverte- 
ment sur un réaménagement du sys- 
tème monétaire européen après les 
^l ^i- tîfwiit jiiWanriM de janvier pro- 
chain. 

Le plus fort est que, en dépit d’un 
écart d’inflation de trois points entre 
la France et l'Allemagne, au béné- 
fice de ce dentier pays, les coûts de 
production montent moins vite dans 
notre pays qu’au-delà du Rhin, où 
les au gm entation» de salaire dépas- 
sent 4% en rythme annuel. La com- 
pétitivité de l’industrie française sur 
le marché allemand, loin de se 
dégrader, aurait même une légère 
tendance & s’améliorer. 

Mais les -gnomes de Zurich», 
comme aurait dit M. Wilson, 
l’ancien premier ministre britanni- 
que, s’attachent davantage & F écart 
des prix à la consommation et aux 
grandes données « fondamentales » : 
excédent massif de la balance com- 
merciale et forte croissance en RFA, 
sans oublier l'afflux de capitaux sur 
les places de ce pays, ce qui contri- 
bue à gonfler la masse monétaire et 
éveille l’inquiétude de la Bundes- 
bank. 

A cette occasion, le gouvernement 
français n’a pas apprécié l’attitude 
de la banqae centrale allemande, 
jugée « peu responsable » 
puisqu’elle a jugé bon de relever 
mardi son taux d’intervention en 
pleine crise du franc. A Paris, où la 
masse monétaire ne dérape pas, on 
estime qu’a faudrait mieux respec- 
ter les accords communautaires. 

Tout se déroule sur un fond 
de grandes manœuvres, ou suppo- 


sées telles. Faute de réunion for- 
melle du groupe des Cinq, 
M. Baker, secrétaire au Trésor des 
Etats-Unis, rendait visite, ce week- 
end, aux ministres des finances euro- 
péens. Les milieux financiers n ont 
pas manqué d'évoquer le grand pro- 
jet d'accord général sur les mon- 
naies destiné â compléter celui du 
31 octobre, passé entre le Japon et 
les Etats-Unis, qui, pour l'instant, 
marche très bien : le dollar se main- 
tient imperturbablement dans la 
zone de 161-163 yens. 

U serait tentant d’associer 
Washington à l’accord européen de 
Glen-Eagles. Encore faudrait-il 
qu’une volonté américaine se mani- 
festât. sans oublier les réticences 
allemandes. Est-il possible de main- 
tenir des parités avec un défiât 
commercial américain aussi énorme, 
d’autant que, outre- Atlantique, on 
souhaite conserver une arme, celle 
de la baisse du dollar, contre une 
Europe encore trop rétive. Si le yen 
est proche de son accord historique, 
le mark est encore éloigné de 10 % 
de ses cours du début 1980 par rap- 
port à la devise américaine. 

Cette semaine, le • billet vert » 
s’est notablement raffermi. Une 
demande commerciale assez soute- 
nue, & l’approche des échéances de 
fin d’année, y a contribué. A joué 
danc le même sens, l’annonce d'une 
augmentation de 0,5 % des ventes de 
détail aux Etats-Unis en novembre 
(+ 0.9 % hors ventes d’automobiles, 
chiffre te plus élevé depuis juillet 

1985) . De même, un gonflement des 

stocks de 0,6 % a été bien accueilli, 
la hausse de 03 % du prix & la pro- 
duction était considérée comme 
«neutre». 

Contrairement aux prévisions de 
ce rtains experts réputés, effectuées 
au lendemain des élections améri- 
caines de novembre, le dollar, sauf 
accident, ne se retrouvera vraisem- 
blablement pas & 6 F & Noël— 

FRANÇOIS RENARD. 


LES MONNAIES DU S-NLE.*: 


COURS MOYENS DE CLOTURE DU 8 au 12 décembre 

(La ligne inférieure donne ceux de la semaine précédente.) 
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■Système monétaire européen 


Après Tadoption. te 2 décembre, 
par T Ass emblée générale des 
Nations unies d’une résolution affir- 
mant • le droit ùuiÜéitcAIe dup**: 



réaction haussïère des coure du nic- 
kcL Le «caillou» ne rccèle-t-fl pas 
environ 30 % des iêservesmoodml« 
de cette matière première, que te 
général de Gaulle considérait 
Saguère comme un symbtdecTauro- 
nomie de la France v^vis de 
1 Union soviétique et de l' Amé rique 
du Nord, iwpectivemenyjremier « 

J rlmrï nUHMUaUX I 


An London Métal Exchange, tes 
opérateurs n’ont vu dans cette jtoo- 
üoo des Nations unies aucune raison 


PRODUITS 

COURS DU 12-12 

Q*rrek.*.(La>fa4 
Trois moi» 

9S£(-*5> 

Uvm/mne 

Abaàafn (LnAa) 
Trait mois 

81W(+1«Æ 

lims/tame 

Nickel (U*M 
Tramais 

2530 (-57) 
Livret/tonae 

Sacra (h») 

Msn 

1215 (-2^ 

FtMBCM/uxm 

CafEOadra) 

Issricr 

1SS5(-I1<» 
Lims/toons 

Garaa {Ne»-Yafl 
| Décembre 

182ê(+l) 

DdUn/buae 

BttlChtalBj 

Décembre 

279,75 (-5^5) 
Centi/boBwao 

Maa {OxsgH 
Décembre 

154^0 (-6^) 
Ceat»/b«raean 

Soja (OboSpI 
Décembre 

l courte 


de se précipiter pour acheter du nic- 
kel. Les prix ont au contraire nette- 
ment reculé, perdant 34 livres pen- 
dant la seule séance du 
11 décembre. Us clôturaienl jeudi a 
2 550 livres par tonne. Baptisé a 
l'origine «métal de Satan» — en 
raison de l'incapacité des chercheurs 
du dix-neuvième siècle de le séparer 
du ouvre (on pariait de Kupfenuc- 
kel), - le nickel n’a aujourd'hui 
plus rien de diabofique, ni de straté- 
gique. 

La surproduction mondiale, 

56 % de sa con sommation dans tes 
amers inoxydables, fl subit idem 
fouet la crise de 1a sidérurgie. 
Le ralentissement des progranrcj* 8 
nucléaires - tes caves des centrales 
sent recouvertes d'un «beurrage» 
de nickel - accentue son déelm. 
Aussi les grands producteurs _ se 
Hvrent-fls â une bataille de prix viru- 
lente pour conserver leurs parts de 
marché. Les firmes canadien»» 
Inco et Fakonhridge et te soaété 
Le Nickel (SCN) doivent fane face 
g des ventes intempestives de Mos- 
cou sur te marché libre, à des prix 
défiant souvent tonte concurrence. 

Le S décembre, le secrétaire amé- 
ricain au co m me r ce, M. Baldrige, a 
'annoncé ta levée de l’embargo des 
Etats-Un» sur le nickel soviétique 
décrété en 1983. Les A mé ricains 
craignaient à répoque de sc faire 
livrer à leur insu où métal fabriqué a 
partir du minerai cubain, alors que 


réafiser des progrès dans 1e domaine 
des droits de Thornme-.), tes Etats- 
Unis ont en réalité mis à réprouve 
leurs fournisseurs canadiens. Dans 
le climat actuel de pléthore, les 

clients sont maîtres du jeu sur le ter- 
rain des prix. Le marché du nickel 
est devenu un « marché d’ache- 
teurs». S’ils ne veulent pas être 
menacés par le métal «venu du 
froid », Inco et Falconbridge 
devront sans doute consentir un 
effort supplémentaire en matière de 
tarifa & Yégflid de leurs voisins et 
clients américains. 


2BBO 


a rans, iuu yen* » 

40225 F te vendredi 5 décembre. 

MARCHÉ MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE 

Nouvelle secousse 



rompues avec . La Havane depuis 

l'épisode de la bette des Cochons, au 
début des années 60 . . 

En redonnant libre accès an mo- 
kel soviétique sut leur terntmre 


Le chiffra entre parenibè» icdignc * l, désir d’encourager Moscou & 

vaxtetiOBd^i» »nsire mrrkatte- ^ 


En NouveBfrCalédŒne, les pro- 
ducteurs ne sont pas mieux teti^Le 
recul du dollar ajoutant ses effets 
aux excédents, tes prix du nunenu 

ont baissé de 40 % en un an. Mal gré 

ce vif recul, 1e Japon - principal 
client des petits mmeuit du tem- 
trâre et de te SCN - s'approvuKume 
de plus en plus en Indonésie et en 

Chine, OÙ les coûts de production 
(eu raison de faibles chartes sala- 
riales) sont moins élevés. Qui ose- 
rait, dans ces conditions, parier sur 
un assainissement prochain du mar- 
ché? 

bucfottormo. 


Pauvre marché obligataire fran- 
çais et pauvre MATIF! A peine 
esquissaient-ils un timide rétablis- 
sement qu’ils recevaient' un grand 
coup sur 1e nez avec une alerte sur 
le franc, qui contraignait la Ban- 
que de France à relever brusque- 
ment le loyer de l’argent sur 1a 
place de Paris. Du coup, leurs 
cours replongeaient et un certain 
pessimisme réapparaissait. 

D’une y-wmîne à T autre, tes ren- 
dements se sont à nouveau tendus, 
Haussant, pour les emprunts dTEtat 
Aptes de sept ans, de 8,40 % à 
plus de 8,60 % et atteignant 9,55 * 
sur tes emprunts du secteur public. 
Sur te MATIF, Téchéance décem- 
bre, qui était passée, te semaine 
dSnâe, de 10L25à 108,50, est 
retombée & 107,20. celle de mars 
s’est retrouvée i 107,15 contre 
108,35, celle de juin & 106,95 
contre 108.15 et celle de septem- 
bre & 107,05 contre 108,15 égale- 
ment. 

Le hindi 8 décembre, redoutant 
une attaque sur te franc & la suite 
d’une aggravation de la crise des 
universités, 1a Banque de France se 
résignait à utiliser Tanne des taux 
: d’intérêt eu portant brutalement, 
de 7,50 % à 8,50% le taux de ses 
pensions & sept jours. Ton des deux 
jalons qui balisent les évolutions de 
marché interbancaire après le big- 
bang du 1“ décembre dernier. 

Immédiatement, le loyer de 
l'argent an jour te jour s’élevait de 
7,50 % à 8^25 %, retombant mard i 
*à 8 % porc toucher 9 % mercredi 


et revenir graduellement à 8 % à 
la veille du week-end, un bon 
demi-point au-dessus du niveau de 
la semaine précédente. 

Une telle poussée de fièvre ne 
manqua pas d'envoyer incontinent 
«au tapis» un marché obliga taire 
encore très fragile et tm MATIF 
écorché vif. qui a perdu plus d un 
point en huit jours, revenant à la 
case départ. Le mal fut aggravé 
par les signaux venus d’outre-Rhm, 
où la Banque fédérale d'Allemagne 
portait de 4,50 % A 4,60 %, son 
taux de prise en pension d’effets 
bancaires, cette hausse, selon son 
porte-parole, étant «■ la consé- 
quence logique d’une forte 
demande des banques â l'approche 
de la fin de l’année ». 

La fin de Tannée a bon dos :1a 
progr ession de ia masse monétaire 
fll linnande s’effectue ac t uellement 
an rythme annuel de 7,90 % contre 
3,5 % à 5,5 % prévus normale- 
ment, un dépassement dont la Bun- 
desbank se préoccupe vivement. 

En milieu de semaine, 1e loyer 
de l'argent au jour 1e jour atteignit 
5 % outre-Rhin pour revenir ven- 
dredi h 4 3/4 % environ. Cela ne 
fut guère de nature à réconforter 
le marché de Paris qui, plus que 
jamais, a les yeux rivés sur celui 
de Francfort. D convient de noter, 
rM-flfimflinfi, que le taux de rende- 
ment des emprunts à long terme en 
Aile magne s'est maintenu & 5,85 % 
après son vif recul des quinze der- 
niers jours, ce qui confirme le 


divorce entre taux longs et taux 
court», signalé la semaine dernière 
Hans ces colonnes. 

A Paris, sur 1e marché primaire, 
la «diète hydrique» se poursuit, 
avec de mini-émissions d’un mon- 
tant unitaire de 500 millions de 
francs : deux pour te cateee cen- 
trale de Crédit mutuel (TMO et 
taux fixe de 9,40 %) et un pour 1e 
BRED (TMO). Ces émissions sont 
destinées aux réseaux de ces éta- 
blissements. 

A l’approche de la fin de 
Tannée, tes opérateurs 5e P? m 8f 1 | 
toujours en deux dans. D un cote 
les optimistes, qui pronostiquent 
toujours une nouvelle baisse du 
taux au premier trimestre 1987, a 
la faveur d’un assouplissement de 
la politique de la Bundesbank et, 
le cas échéant, après un rajuste- 
ment du système monétaire euro- 
péen intervenant au lendemain des 
élections législatives allemandes ; 
de l’autre, les pessimistes, qui, ma F 
eré la faible augmentation des pnx 
de novembre (+ 0,1 %), redoutent 
quelques «mauvais indices-, au 
pr emi er trimestre 1987, en raison 
de 1a libération des tarifs des ser- 
vices, susceptible de relancer tes 
craintes d’une petite poussée infla- 
tionniste accompagnée d une 
hausse des taux. 

Cette divergence dan» les prévi- 
sions expliquent tes tiraillements 
qui affectent 1e marché de Paris et 
rendent son comportement tout a 
fait aléatoire. 

F. R. 
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La fin du conseil atlantique de Bruxelles 

Le communiqué commun insiste 
sur nne limitation à 50 % 
de la réduction des forces nucléaires stratégiques 


BRUXELLES 

de notre correspondant 

La réduction des forces nucléaires 
est une bonne chose, à condition 
qu'elle s'op ère de manière progres- 
sive, après vérification, et que le dos- 
sier soit traité avec toute l'attention 
nécessaire, et en tout état de cause □ 
est exclu pour le moment de réduire 
au-delà de 50 % l'arsenal nucléaire 
stratégique de l'Occident : voilà en 
substance ce que les alliés européens 
des Etat-Unis ont dit an secrétaire 
d’Etat, M. George Shultz, au cours 
de la session d'hiver du conseil atlan- 
tique qui s'est tenue jeudi 1 1 et ven- 
dredi 12 décembre a Bruxelles fie 
Monde du 13 décembre). 

Réunis pour la première fois tous 
ensemble depuis la rencontre de 
Reykjavik, en octobre dernier, entre 
M. Reagan et M. Gorbatchev, les 
pays européens de l’OTAN ont ainsi 
voulu manifester leur crainte de voir 
les Etats-Unis s’engager avec trop 
de précipitation dans un processus 
de désarmement nucléaire. 

Les de Washington éprou- 
vent aussi une autre crainte : celle 
de voir les Américains oublier les 
autres dossiers - les droits de 
l’homme notamment — en discus- 
sion avec les pays de l'Est. Les Fran- 
çais — qui participent aux réunions 
du conseil atlantique — n’ont pas été 
les plus timides pour rappeler ce 
point à M. Shultz. 

Dernière mise en garde des Euro- 
péens : attention à ne pas oublier les 
négociations sur les armements 
conventionnels, rendues d’autant 
plus urgentes que progressent les 
discussions sur le nucléaire. 

M. Shultz a-t-il tenu compte de 
ces différentes demandes ou inquié- 
tudes européennes ? Oui, dans une 
très large mesure, serait-on tenté de 
répondre à la lecture du communi- 
qué final publié à l'issue de la réu- 
nion. « Nous nous félicitons des 
progrès accomplis à Reykjavik. 
déclarent ainsi les ministres des 
affaires étrangères de l'alliance, vers 
un accord sur des réductions de 
50 % des forces stratégiques offen- 
sives des Etats-Unis et de l'Union 
soviétique, et vers un accord sur les 
missiles nucléaires intermédiaires à 
plus longue portée. » 

CCtte limitation à 50 % de la 
réduction des armes nucléaires stra- 
tégiques - alors que les Américains 
proposaient une diminution totale 
sur dix ans - a été essentiellement 
négociée par les Britanniques et les 


CSCE: 

minute de silence 
pour 

Anatoli Martchenko 

La délégation soviétique à la 
CSCE (Conférence sur la sécurité 
et la coopération en Europe, qui 
a repris ses travaux à Vienne le 
4 novembre dernier) a quitté la 
-salle des séances, la vendredi 
12 décembre, pour protester 
co n tra le fait que le chef de la 
délégation américaine. M. War- 
ren Zimmermann, demandait à 
l’assistance d'observer une 
minute de silence en mémoire du 
(fissktant Anatoli Martchenko. 
récemment mort en prison. Les 
délégués bulgares ont également 
quitté la table des négociations 
pendant l’hommage au défen- 
seur des droits de l'homme en 
URSS. 

Plusieurs orateurs occidentaux 
ont évoqué son ces su cours de 
leurs intervention s de vendredi, 
rappelant notamment que ses 
idées lui avaient valu de passer 
plus de vingt ans en détention. 
— (Reuter.) 


Le numéro du « Monde » 
daté 13 décembre 1986 
a été tiré i 496 963 exemplaires 


Le Monde Infos-Spectacles 
sur Minitel 
36-15 + ISLM 


Français. La Grande-Bretagne, en 
revanche, soutenue par les pays 
européens qui abritent les fusées 
nucléaires à moyenne portée, s’est 
prononcée pour l'élimination totale 
des missiles Pershing et Croise, en 
échange, bien entendu, de la sup- 
pression parallèle par l'URSS des 
SS-20 situés à l’ouest de FOnraL 


Formula twa 
rogne 

En ce qui concerne, enfin, les 
futures négociations sur la réduction 
- la - maîtrise». précise-t-on à 
Bruxelles, pour bien marquer le 
déséquilibre existant au départ entre 
l’Est et l’Ouest - des armements 
conventionnels, le compromis 
adopté jeudi permet - tant sa for- 
mulation est vague — de satisfaire 
les principaux intéressés, et notam- 
ment les Français et les Américains. 
Ces derniers pourront se féliciter de 
voir Paris — qtti avait boudé les 
négociations MBFR de Vienne — 
d'accord maintenant pour s'asseoir à 
une table de négociation. Certes, 
répliquent les Français, mais ces 
futures discussions seront bien diffé- 
rentes. Il s’agira d’abord de parler 
avec les pays de F Est de la diminu- 
tion dm armements conventionnels 
sur tout le territoire européen, de 
l'Atlantique à l'Oural, et non plus 
seulement en Europe centrale. 
Ensuite, la méthode de négociation 
sera tout autre, puisque ces pourpar- 
lers regrouperont tous les pays de la 
CSCE - Conférence sur la sécurité 
et la coopération en Europe - et se 
dérouleront de manière «multilaté- 
rale». 

Les Américains, et d'autres délé- 
gations européennes, estimaient tou- 
tefois que, concrètement, les vérita- 
bles négociations ne pourront se 
faire que «de bloc à bloc», c’est-à- 
dire entre TOtan et le pacte de Var- 
sovie. M. Shultz, dont le premier 
objectif, en arrivant à Bruxelles, 
était de rassurer les Européens 
quant à la permanence de la politi- 
que extérieure d'une Maison Blan- 
che éclaboussée par le scandale des 
livraisons d'armes à l'Iran, n'a sans 
douze pas voulu polémiquer trop 
avec les Fiançais, préférant enregis- 
trer l’accord intervenu, aussi alambi- 
qué puisse-t-il être, et attendre la 
sanction des faits. 

JOSÉ-ALAIN FRALON. 


Pour les onze premiers mois de Tannée . 

La balance commerciale de la France 
en déficit de 2,6 milliards de francs 

Le commerce extérieur de la France ne se redresse pas. O est 
resté déficitaire en n o vembre de 0,6 nwffiar d de francs en données 
co r rigée s des variations saisonnières et légèrement excédentaire 
(+ 0,4 mflfiard) en données brutes. Compte team des rectBkations 
des raltors prorisokes des mois précédents, le déficit s'élève pour les 
onze premiers mois de Fanée à 3*9 milliards de francs e 
brutes et à 2,6 nOBards en données corrigées. 


Le ministère du commerce exté- 
rieur, qui a diffusé ces résultats le 
vendredi 12 décembre, rappelle que, 
pour la même période de 1985, le 
déficit était de 22,7 milliards en 
données brutes et de 21,2 milliards 
en données corrigées. Mais compa- 
raison n’est pas raison. 

En 1986, D s'est produit une rup- 
ture par rapport aux cinq années 
précédentes : la facture énergétique 
qui était restée très élevée, de Tordre 
de 17S milliards de francs en 
moyenne de 1981 à 1985, a dimfim é 
de près de moitié cette année. 

On aurait dû en trouver trace 
Han» les résultats de la balance com- 
merciale. Or. ü n’en est rien. Hors 
énergie «www fa montre le tableau 
ci-joint (1), Fexcédent a été plus de 
deux fois supérieur es 1985 par rap- 
port à 1986. La facture énergétique 
du mois de novemb re (5,8 milliards 
de francs) est presque trois fois 
moins élevée que la moyenne men- 
suelle de Tannée dernière. 

Tout s’est joué sur les produits 
manufacturés, dont l'excédent com- 
pensait en grande partie ce que noos 
coûtaient les approvisioiiDcmeuts en 
pétrole. Si cet excédent s’était main- 
tenu an niveau de 1985, il aurait 
effacé, en 1986, le déficit énergéti- 
que. Le solde agro-alimentaire 
(+ 2,4 milliards en novemb r e) étant 
resté an même niveau, on en se ra i t 
arrivé à un excéd e nt de Tordre de 
20 milliards de francs... comme 
Pavait un instant imaginé l'INSEE 
au début de Tannée. Mais, dès le 
mois d’avril, M. Michel Noir, minis- 


tre du commerce extérieur, avait 
fermement écarté cette prévision, 
n’annonçant qu’un léger excédent 
sur Tannée, voire un simple équili- 
bre. Les faits lui mit donné raison. 

La France a. pâti, cette année, 
d’un écart de conjoncture, compara-, 
ble en bien des points à celui qu’elle 
a connu en 1982. A cette époque, le 
solde industriel s’était considérable- 
ment réduit jusqu’à 28^ milliards 
de francs, pour se redrener par la 
snite et atteindre, au plus fort, 
94,3 mflHaids en 1984. Le manque 
de co mp é titi vité de l’industrie fran- 
çaise est à nouveau flagrant. Nos 
industriels paraissent incapables de 
répondre à la moindre reprise de la 
demande intérieure des ménages. 

Si les importations de produits 
manufacturés progressent d’env iro n 
5 % en 1986 c’est, en effet, que la 
«wammiitin n des ménages a connu 
une forte hausse, de l’ordre de 3,3 % 
sur l’ensemble de Tannée, contre 
2JS% en 1985 et 1.1% en 1984. 
Pour les produits industriels, la 

demande a augmenté de 5,7%, ce 
qui correspond à peu de chose près à 
l'effort d’importation. 

FRANÇOIS SMON. 


• Los tarifs hospitaliers pour 
1987. - La hausse das tarifs hospi- 
taliers prévue par le gouvernem ent 
sers de 2,3 % en 1987. Pour le sec- 
teur pubfic, le « taux dreczeur» sera 
de 1,9 % : s’y ajoutera une marge de 
redéploiement de 0.4 % à la disposi- 
tion des préfets ; pour les établisse- 
ments privée, la hausse est de 
2,12 % à partir du 1* janvier, avec 
ixi supplément pour harmonisation 
des tarifs de 0,2 % à parta 1 du 
1* avril, repré s e n tant une « enve- 
loppe » de 46 mafions de francs. 


(I) Le» donnée» du tebieee diffèrent 
des résultats communiqué» per le minis- 
tère du commerce extérieur, owu-d 
étant calculés FAB-FAB et corrigés des 
variations s aisonnièr e s . Les o om parai- 
sods d'une année sur l'autre n’en demen- 

nwit JIM mriiK «î gnîfît— o tî w 1 

Evolution des échanges 
sar onze mois 

(Soldes CAF FAB 
en milliards de francs) . 
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Le conseil d’admimstration de PACP ap^mHrre 
l’offre de reprise de M. Loi Maxwell 


Le . d ’admimst rariop ; de. 

l'Agence centrale de presser (ACP) 
a approuvé, vendredi 12 décembre, 
l'offre de reprise faite par; Mi Ian 
Maxwell, fils du patron de presse 
britannique, Rober Maxwell (Je 
Monde du 12 décembre) .- Après 
avoir e nregistr é Taris favorable dû 
comité d’entreprise,- le I conseil 
d'a dminis tration s’est,, en effet, 
engagé; à la majorité des présents, 

•à tout mettre en œuvre pour que 

cette proposition soit acceptée par 

les actionnaires ». >• 

& cette prise dé position a Mes 
sûr .satisfait M. Ian Maxwell — qui 
s’est aussitôt après engagé! redres- 
ser l'agence et • contribuer ainsi au 
maintien et au .développement du 

pluralisme enFrance », —èflea été 

■é galem ent bien reçue par le peraon- 


• Contrôle . 
à main armée ! 

Dans la nuit. du 9 au; 
10 décembre, le gàfdfah et le 
régisseur d'un immeuble de la 
rue Vnruve (20) sont intrigués 
par la p r és ence d’un 'groupe de 
cinq à. sût; jeunes, gens dans le 
parking au deuxième soiua-çoL 
Plutôt que d'appeler ta poüce, 3s 
préviennent un résident de 
l'immeuble, M. Patrick Areas. - 
quarante-deux . ans, directeur 
d'oie société de gardien na ge. 
Dont in moto mm 6t6 cseroon 
quelque tempe auparavant. ;; 

Aimé cfuri fusé de chasse, 
M. Areas d escen d au parkmg 
avec les deux hommes et, par- . 
venu devant le grave suspect, 
exige, en brandissant son arme, * 
que chacun pré sen te seepapiere 
d’identité. . 

L'ix» d'eux, Xavïor Bènezaitt, L 
dix sept ara. refuse ce % contrôle 
d'identité, à main d' armé e . . Mais 
le coup part. T a ttsig nan t en 
plein visage. Gravement blessé, 

B semble pourtant être jiora de 
danger, mais risque' de rester 
défiguré. - 

' M. Areas a été écroué vert? - 
dretfi 12 décembre^ abus Ijncji- 
pàtion de coups -et blessures 
volontaires avec arme, par 
M. Claude Greffier, jiîgê d'ins- 
truction à Péris. Mais devant les 
enquêteur» V a présenté une . 
autre version. Le- coup serait' 
parti malançaritiêueément, alors 
que ls jeune homme e ssay ai dû 
le dé sa rmer. 

M. P. 


Manifestation des victimes des incendies criminels de Paris 

La rue demande un toit 


A Fappel d’un collectif rtunis- 
sant une trentaine d*assocfatioas 
locales, les rescapés des incen- 
dies criminels et les habitants du 
vingtième arrondissement 
devaient manifester samedi 
13 décembre socs les fenêtres du 
maire, M. Didier Bariani, 
conseiller (radical) de Paris et 
secrétaire d'Etat aux affaires 
étrangères. 

Quatre manifestations en deux 
semaines, autant que d’incendies 
dans les hauts de Mémlmontant. 
l'émotion, la peur et maintenant la 
colère sont aux dimensions do choc 
qu’a soi» ce vieux quartier. En quel- 
ques mois, dix-neuf personnes, dntu 
huit enfants, ont péri dans les 
flammes. Alors, aujourd’hui, 
l’angoisse s’est installée : crainte 
d'un nouvel «attentat». • Ils brû- 
lent les étrangers », disent les 
enfants. Tous ont le sentiment d’être* 
peu à peu abandonnés par les pou- 
voirs publics. « Un toit pour 
Noël!», scandent les manifestants 
dans la froide grisaille de décembre. 

LeHa Chadli, une jeune mère 
tunisienne, habite au quatrième 
étage d’un immeuble à risque : esca- 
lier de bots, sept locataires par 
étage, beaucoup d’immigrés, peu 
d’issues. Pour s’échapper en cas 
d’incendie elle vient d’acheter un 
long et solide cordage qu'elle a ins- 
tallé devant sa fenêtre. L'anecdote a 
fait le tour du quartier, mais per- 
sonne ne songe à en rire. D’autres 
locataires ailleurs réclament à cor et 
à cri qu'on fixe une serrure à la 
porte de leur immeuble. Et ces 
rondes de police qu’on regardait 
naguère avec m éf i ance, on les trouve 
bien rares i présent... 


Pendant ce temps, les enquêteurs 
de la PJ font leur métier. Analyses 
de laboratoire, relevé minutieux 
d’indices. Le lent et fastidieux tra- 
vail des vérifications et des justes à 
suivre est en cours. Mais les habi- 


s’alpbabétiser, .organise une fête. 
« Cette année, raconte F organisa- 
teur, Maghrébins . Noirs et Portu- 
gais. tottt le monde a fini par dan- 

«r. » 

» Moi. en tout cas. je me sens très 


cinquante-sept, enfants. Que sont- 
elles devenues ? Une douzaine, fran- 
çaises pour la plupart, «Dit été relo- 
gées en HLM. Soit sont encore an 
foyer, d’urgence de la rue Baudri- 
court, dans le treizième arrondisse-. 


tant» s’impatientent et trouvent que bien à Mémlmontant. dit Françoise; trient, une quinzaine ontsanatté nn 
l'enquête piétine. Les sapeurs- une cducatnce. E t je ne suis pas la immeuble proche de ik .rue -de Ja 


pompiers eux-memes sont mis en 
cause. Pourquoi ont-ils mis tant de 
temps à descendre de la caserne 
Saint-Fargeau, toute proche ? 

Ici, 0 ne fait de doute pour per- 
sonne que les incendies aient eu un 
caractère raciste. Sur les soixante- 
dix-sept familles sinistrées, les triés 
quarts environ sont d’origine étran- 
gère. Cette constation surprend, 
déroute, et finalement sème la 
frayeur, car, à Mémlmontant, formi- 
dable melting pot. la vie serait 
impossible depuis longtemps si 
l’intolérance raciale ou religieuse s’y 
manifestait au quotidien. Yougo- 
slaves et Turcs travaillant dans les 
ateliers de confection. Pakistanais et 
Sri-Lankais venus les rejoindre, bou- 
tiquiers asiatiques de Belleville, 
ouvriers portugais, maghrébins et 
africains, restaurateurs libanais, 
cohabitent sans problème. • Dans 
mon école, explique une directrice, 
fai 60 % d’étrangers de seize natio- 
nalités différentes. Beaucoup sont 
nés à ta maternité de l’hôpital 
Tenon. Chez moi. ils apprennent à 
vivre ensemble et. à dix-huit ans. ils 
seront unis Français. » Trois éduca- 
trices parcourent les quinze, écoles 
du quartier pour initier les enfants 
aux différentes cultures. Souad, 

T Algérienne, Msrena, T Africaine, et 
Lien Ke, T Asiatique, une équipe de 
charme qui ne surprend plus per- 
sonne. Chaque printemps, le Relais 
de Mémlmontant, la maïxnn de 
quartier oè les adultes viennent 


use éducatrice. Et je ne suis pas la 
seule. Demandez donc aux vieilles 
dames qui sirotent leur café chez 
l'Algérien du coin si elles ont peur 
des Arabes : Elles vous rirons au 
nez. il y a un demi siècle qu'ils sont 
là » 

Cambres d’hôtel 

On a presque oublié que Jean- 
Marie Le Pen fit sa rentrée «fan* le 
vingtième arrondissement à l’occa- 
sion des élections municipales . de 
1983 et qu’à Tépoque son local âec- 
toral fat incendié le premier. Qn ne 
l’a revu qu’nne fois au conseil- 
d'arrondissement. Ses militants au 
crâne rasé distribuent des tracts.le 
dimanche sur là place des Fêtes, 
mais chacun, semble-t-il en avait 
pris son parti. 

D’ailleurs, ce qui est vrai du côté 
de la tue de Beifavilfa ne Test peut-' 
être {dus 2(X) mètres plus foin, «fan» 
le secteur de là rue 


i mm euble proche de là riiede Ja 
Réunion, les quarante autres s’entas- 
sent dans des chambres d’h&cL La 
première semaine était payée par ler 
bureau d’aide socfale^maïs ensuite' 
la participation aux frais va cris-' 
sanL En 'deux mois, c’est fa tocaÇté 
du loyer qu'a faut acqmtfer. soitl 
pour certains 330 franes par jofar. “ - 
L 'immense majorité des Xinis- 


nd réuni en assemblée générale. 
GeQe^Ci a toutefois rappelé. +sa 
volonté de voir s’ouvrir unenégoda- 
tion afin que, en aucun cas. , des 

compressions budgétaires -ne nui- 

sent au fonctionnement de 
l'agence ». 

. tes action nai re s né se prononce- 
ront définitivement que .le. 5. janvier . 
prochain au cours, d’une assemblée 

générale extraordisaire^La prisede 

wwtwifc, doutas tm u g ine xruu main- 
tenant -qu’eUe puisse être remue .en 
cause; devrait s’effectuer par une 

augmentation de capital de 12 mü- 

üoasde francs (ü est aujourd’hui 
d’un peu plus de 6 millions). Pour 

permettre une complète épuration 

des comptes, de- TAGP, placée sous 
fa-respûBsabQitécTnn mandataire dé 
justice depuis octobre dernier, 
M- Ian Maxwell se serait engagé h 
ouvrir un crédit complémentaire de 
6 ‘4 8 millions. Cette procédure 

aurait pour avantage' de maintenir 

an sem du capital dé l’ageztce les 
représentants de fa presse écrite qtù 
y sGBt actneQenMnt, ainsi que RTL, 
RMC et fa Gaifae-deâ -dépôts et 
con s igna ti ons. ^ 

Mort du journaliste . 
Alain Pacadis 

. Le journaliste et «night- edub- 
bor » Afaxn Pacadis est mort le ven- 
dredi 12 décembre, toé par son ami 
François LaurenL Ce dernier s’est 
rendu aussitôt à fa police eudéda- 
rantavoîr voulu le «délivrer» dé son 
-dés e spo i r. AlainPacaxlis était âgé de 
trente-sept ans. ' 

.Alain Pacadis travaillait, pour 
Libération, depuis les origines du 
joûnuL D s’était spéoaEsé^sous le 
bandeau « mgbt-dubbirig» dans le 
compte rendu de mondanités dam 
fêpjceritre était le Palace. Mais 
toute actre mondanité était traitée 
pariui a vecle même respect. 


ASarregucmincs 

Lemenrtriér 


M. Gayino Garpa, trente-huit ans, 
qui a tué accidentellcmeizt, j jeudi 
II décembre, un jeune cambnoleur 
frariçais d'origine algérienne âgé de 
dîx-éqit aiBy à été inculpé, vendredi 
soir par le juge d’instruction de Sar- 
reguembics - (Mosefle) d'homicide 
invokintaireÜaétééax^ ; 

’ Armé d’une ' carabine 22 loag 
rifle, ML Carpa avait domié Tordre, 
au jémie càmbriolenr' dé descendre 
du tnt de sa maison et Tayàit fait 
^ûBc^gér sur faLSol pour le tenir eu 
respect. Alors que fa camfirioker 
esquissait un geste, M. Carpa anrait 
frappé ctdui-ci avec le canon de sera 
arme. Ç’est alors qu’un coup dc.feu 
a morteBemeut blessé fa camboo- 
teuri- r-, 


UnL Autant de vHlagea, autant de 
solidarité. Là des monceaux de Tâc- 
ments collectés pour les sansubrii 
s’entassent dans une école. Et quel 
est le quartier de Paris qui pourraà 
mobiliser plusieurs centaines de per- 
sonnes à quatre reprises 2 Car. à 
présent, c’est la situation dés sinis- 
trés qui est au centre des préoccupa- 
tions. 


Rosefine Bernard, Tune des res- 
ponsables du collectif, a fait les 
comptes ; soixante-dix-sept familles 
ont été c ha ss é es de chez elles parle 
feu, sdt cent «f«tnp»» «dut*»» et 


Itère, dit Rosêdiae. Ils w 
: loyer, ils gagnaient leur vbr et ils 
sont inscrits sur . fa-Hste des tnal- 
logés depvte lo âgt èm ps : - Mats- avec'- 
_6000 Jrancs par mob de salaire 
moyen. Its n arriveront pas à payer 
ThôtèL ■ Orj le&. BLM n’en veulent 
_ pas. La situatzùhest bloquée: » ' ^ - 
-La mairie, ds vs^tiènré arniwüs»' 

■ sèment îfa sait ' , très bj^ com- 
ment gérer One situation iï cR roi 
£fiffmfa. Les sinistrés oui fa senti- 
ment queleur vié et leurs biens n’ont 

paséfaprot^és.Dspensentqu^ 
plus^kàn, dans présent, dn' leur doit Avantagé ^ ^dnfc" 
de MénÜHXM- ki seedtttt.oedânrea. Pas du dW : 

Base provisoire s un toit poor Noéi! 
ftt ny en a- pas», leur répond-on. 
Or, le coflectif a pu dénombrer des 
dfa*ui« de l<^emênu -«ociaùx 
vacante dans, k vingtième antnxti»^ 
sentent Pourquoi ne les attribue-t- 
® P 8 * à «es prioritaires, tfamaixfaïC^ 
il. * Ce sera le but de notre , 
manifestation, dît ' im- militant ifr - 
T Action cathdîque ouvrière,-^, si 
nous avons l'impression qu’on veuf 
se dibarasser assez .lâchement de 
ces familles, étrangères, ce lte sera: 
pas la dernier*. >■ . 


MARCAMBKXSE-REBKKL 


Coflpe<teTAincrica : 

- 

Au cours de la neuvième tf&tie, 
.dfaputde samedi 13 décembre, à Fre- 
numtfa Franck K2ss. de Marc Pajot 
/ubtiau Eagie dc l mn A9 ^. USA a 
^nmjAmericâlI de. 2, ma 17 s, 
tuidu flué' New Zedland et. Stars 
,amd Stripes Temporta«3û Tespcçti- 
veinent contre Canada ll cc ltalie. 
Au çfasscmcnt les mas preniieis, 
New Zealand. Staexland Strtped et - 
French Kiss. rcstcat sax leura posi- 
boos maâ USA a râ vi fa A? place à 
AtneticalL {UrepageT Catticie de 
-éjtyoyé spécial Gérard 
Âlbouyj 7 - 


ôefmetmiBakr- ... 
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